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Le passager aussi dans un état critique

 

   

   

Mort violente
a LAcadie

ISABELLE SIMAED

a route afait plusieurs victimes le week

end dernier sur le territoire de la Police

du Haut-Richeheu. Un automobiliste age

vaplerville, Stephane Schlievert, estde 234 ans de N

Voila tout ce qui reste de la camionnette accidentee.

decedebrutalement lors d’un accident survenu a

L'Acadie dans la nuit de vendredi à samedi. Le

passager du vehicule, Mathieu Lestage, un jeune

hommede 21 ans de Saint-Jacques-le-Mineur. à

subi des blessures graves. ve
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En Montérégie

Le manque de fluor dans l’eau
affecte les dents de nos enfants
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Francois Boulet

Honorés
pour leur
bravoure

IS ARRET UE SIMARKD

rançois Boulet et François Gamache

n'oublierent pas de sitot le sauvetage

d'une mere et de ses trois enfants dans

des eaux du canal Chambly le 12 juin 1995. Un

| an plus tard, les deux policiers de Saint-Luc se

volent decerner le Prix d'excellence de l'Asso

* clation canadiennedes policiers, ve
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1996 Chrysler Intre
rouge tout équipé 27 DOG

balance de garantie

1993 Pontiac Sunfire
blan: automauque roues

«mags» 24 DOC km

 

1995 Pontiac Firefly
"1000 km 5 vitesses mauve

balance de garantie

1984 Chevrolet S10
blanc 4 cyindres servofreins

servodirection balance de garantie

1995 Chrysler Cirrus
vert 6 cylindres tout équipé

balance de garantie

1995 Dodge Avenger
5 vitesses climatiseur

34 000 km balance de garantie

cimatseur régulateur de vitesse volant

austable cassette ‘5 J0C tn 15 985$

A X 4 tout équipé V8 balance
de garantie 33 DOO km

199 Prymouth Breeze

1995 Chevrolet Cavalier 122
balance de garantie. 22 000 km

1994 Mazda Cronos
21 000 km. automatique

balance de garantie

1995 Cavalier
vert automatique, cassette

balance de garantie

1995 Ford Ranger
21 000 km parechocs chromeés
cassette balance de garantie

C ç ST-JEAN D
LES AUTOMOBILES CLOGINOR INC.

359, rue Laberge
Saint-Jean-sur-Richelieu
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1994 Pontiac Firefly

4 portes automatique

1995 Hyundai Accent
4 portes S vitesses. 15 000 km

es
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1995 Golf GL
À portes Lurbo diese:
5 vitesses 3C 000 km

 

  

7995 Volkswagen Goff CL
À portes comme neuve

voiture vedette
 

1993 Dodge Caravan SE
7 passagers

1994 Jetta
4 portes © vitesses 29 ON. kr

T *

1995 Taurus 6L ee L
35 000 km. tout équipe

1996 Pontiac Sunfire
26 000 km 5 vitesses

chmatiseur
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1993 Pontiac Grand Am
automatique 40 000 km

1992 Eagle Talon
automatique 41 000 km

 

1994 Suzuki Swift GS

1995 uth Voyager
passagers

4A

S witesses 38 000 km 
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Deux policiers de Saint-L
4 Suite de la page A-1
 

Cet hommage leur a été
rendu à l'occasion du congres
de l'Association canadienne
des policiers (A.C.PA qui se
déroulait à Windsor. le week-
end dernier. Cette année. l’'As-
sociation et un jury spécial ont
sélectionné, parmi un groupe
de 50 candidats. les policiers et
les policières dont la conduite
lustre le mieux les qualités
qui distinguent les forces poli-
cières canadiennes.

Les policiers ont été jugés
d'après leur dévouement. leur
ardeur au travail. leur bra-
voure. leur service et leur hon-

neur.

«Notre dossier a eté soumis
au concours par le président de
l'Association des policiers de
la ville de Saint-Luc. M. Fran-
çois Bourque. Au total. 13 po-
liciers. dont deux femmes. ont
mérité des prix d'excellence
dans les différentes catégories.
Une cinquantaine de candidats
à travers le Canada étarent en
lice pour ces nominations».
d'expliquer François Boulet

Six policiers ont été honorés
pour leur bravoure. dont trois
policiers oeuvrant en Ontario.
un policier originaire de l'AI-
berta. François Boulet et Fran-
çoIs Gamache sont les seuls
policiers du Québec a s etre
démarqués dans l’une ou l'au-
tre des catégories du concours.

L'A.C.P. a rendu hommage
a un policier d'Edmonton dans
la catégorie du service méri-
toire, à deux policières de To-
ronto et à deux membres de la
Gendarnterie royale du Canada
de Montréal dans la catégorie
des enquêtes. I! s'agit notam-
ment du gendarme Herbert
Lang et de Michel Gusselin.
sergent à la retraite. Un prix
honorifique a été décerné à un
inspecteur d'état-major de To-
ronto.

Tragédie

Les deux policiers de Sarnt-

luc n'oublieront jamais cette
tragédie qui a bien failli coûter
la Vie à une mère et ses trois
enfants. le 12 juin 1995. Ce
Jour-la, une voiture ayant à son
bord quatre personnes plon-
gcait dans les eaux du cunal
Chambly. à l'entrée de l'Ile
Sainte-Thérèse. Les trois en-
fants restaient prisonmers de
l'automobile. La mere, affolée.
se trouvait sur le toit du véhi-
cule et criait qu'il y avait trois
enfants à bord.

La réaction rapide des deux
policiers de Saint-Luc et de
deux cols bleus de cette mun:-
cipalité. Michel Courville et
Jean-Pierre Marcil. a alors per-
mis de sauver la mère et ses
trois enfants de la noyade. Les
policiers ont dû pratiquer la
respiration artificielle sur les
enfants pour réussir à les réani-
mer.

Aujourd'hui. MM. Gama-
che et Boulet sont fiers de cet
hommage qui leur est rendu.
«Cet honneur, nous devons le
partager avec les personnes qui
nous ont aidés durant le sauve-
tugc-. font-ils toutefois remar-
quer.

[Le père des trois enfants.
Guy Racine. est très reconnais-
sant envers les deux policiers.
LE CANADA FRANÇAIS a
obtenu ses commentaires en
début de semasne.
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Noslecteurs se souviendront certainement de cette tragédie survenue le 12 juin 1995 qui a bien failli être fatale
| pourtrois jeunesenfants et une mère suicidaire. En arrière-plan, on aperçoit le policier François Gamache quel-
| quesminutess après que ce dernier ait réussi à sauver d’une mort certaine les occupants ddu véhicule.

La

Un Napiemillois dde 23 ans meurt brutalement
 

#3 Suite de la page A-1

Vers 4h15. 1e conducteur et son
passager roulaient sur le Chemin du

, Clocher à L'Acadie lorsque leur véhi-
cule de

«Je ne remercieran jamais
assez les deux policiers qui ont
sauvé mes enfants de la noy-
ade. Je suis très content qu'ils ©
alent gagné ce prix, car ils ont
fait un travail magnifique. Mes
enfants gardent un souvenir un
peu vague des événements du
12 juin 1995. Présentement. 1ls
sont inscrits dans une école de
Toronto et ils vont bien. Ils ne
gardent aucune séquelle physi-
que de cet accident. Ce jour-là, ,
Je suis descendu en catastrophe
pour venir chercher mes en-
fants. J'ai amorcé des procédu-
res pour avoir la garde de mes
enfants. Et la saga judiciaire
n'est pas encore terminée», af-
firme-t-il. avant de remercier
une fois de plus les deux poli-
CICTS. 4»

marque Chevrolet Silverado
1983. a quitté la route. pris la direc-
tion du fossé et frappé violemment la
structure de pierre dune entrée privée
située au 2298. Chemin du Clocher.

Sous la force d'impact, le conduc-
teur a été éjecté du 4X4. 11 demeurant
dans un état inconscient. Dépêchés
sur les lieux. les pompiers de Saint-
Jean ont pratiqué un massage cardia-
que sur la victime en attendant l’arri-
vée des ambulanciers.

Le passager se trouvait coincé à
l'intérieur du véhicule. Les pompiers
ont utilisé les pinces de décarcération
pour dégager le blessé.

«Je faisais un massage cardiaque
; au conducteur pendant que mes collè-
gues étaient affairés à dégager le pas-
sager du 4X4. Son compagnon était
conscient, mais gravement blessé. Il

disait avoir mal au bassin et aux jam-
bes». raconte Michel Degongre. heu-
tenant intérimaire au Service de pre-
vention des incendies de Saint-Jean.

Les deux blessés ont été conduits
de toute urgence à l'Hôpital du Haut-
Richelieu. Le décès du conducteur a
été constaté à l'hôpital. Le passager
présentait des blessures majeures.
D'après le responsable des communi-
cations au Service de police du Haut-
Richelieu. Pierre Rémillard. le coro-
ner responsable de l'enquête a pro-
cédé au prélèvement d'échantillons
de sang sur le conducteur afin de dé-
terminer si ce dernier était en état
d'ébriété au moment du drame.

Autres victimes

Quatre accidents impliquant des
blessés mineurs se sont produits au
cours de la fin de semaine. Le premier
est survenu à la sortie de l'autoroute
35, juste à l'entrée du Chemin des Pa-
triotes. vendredi dernier à 23 h 45.
Une jeune automobiliste âgée de 21
ans d'Iberville a perdu le contrôle de

son véhicule et pris la direction du
fossé. Blessée légèrement, elle a été
transportée à l'hôpital pour se sou-
mettre à l'examen de ses blessures.

Le lendemain. à 10 h 40, une colli-
sion impliquant deux automobiles a
eu lieu sur le boulevard Industriel à
l'intersection de la rue Gaudette. La
passagère d’un des véhicules, une je-
unc femme de 23 ans de Saint-Jean, a
été blessée légèrement.

Quelques minutes plus tard, à
11h25, dans le stationnement du 940.
Normandie. un automobiliste âgé de
47 ans de Brossard qui venait d'effec-
tuer un virage en U est entré en collt-
sion avec une automobile conduite
par une dame de 27 ans de l''Acadie.
Le conducteur en à été quitte pour des
blessures mineures.

Finalement, vers 16 h 30le 21 sep-
tembre. un homme âgé de 30 ans, de
Napierville, a quitté la chaussée sur le
Chemin des Patriotes à L'Acadie pour
se retrouver dans le fossé. Ce dernier
a été blessé légèrement. 4

L'offrese termine le 30ER
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Le manquede fluorure dansl’eau potable
affecte la santé dentaire de nos enfants

£s Suite de la page A-1
 

Au total, 2,565 élèves ont participé à cette
vaste enquête régionale. Sur le territoire du
CLSC Vallée des Forts, 150 écoliers des éco-
les Chabanel. Hamel, Des Prés- Verts, Notre-
Dame-de-lLourdes. Notre-Dame-du-Sacré-
Coeur. Saint-Lucien, Bruno-Choguette et
Sainte-Anne ont été interpelés par des hygié-
nistes dentaires. Une cinquantaine d'élèves
par niveau, évoluant en maternelle, 2°* années
ont été rencontrés dans le cadre de cette étude.

Les participants ont été sélectionnés par
échantillonnage et avec le consentement de
leurs parents. «Les parents des élèves ont reçu
un questionnaire portant sur les habitudes
d'hygiène buccale de leurs enfants. Ce ques-
tionnaire nous à permis de relever des infor-
Mmations à caractère socio-économique. Par la
suite, les hygiénistes dentaires se sont présen-
tés en classe afin de procéder à des examens
dentaires chez les enfants», précise le Dr
Pierre Corbeil. répondant régional de la santé
dentaire à la Direction de la santé publique et
responsable de cette enquête.

Selon le Dr Corbeil, les hygiénistes dentai-
res ont tenu compte de différents indicateurs
pour analyser l’état de santé dentaire des en-
fants. Le nombre de dents et de caries. les
dents à réparer, les obturations, les dents ab-
sentes à cause des caries, les abcès, l'hygiène
buccale. les besoins en orthodontie constituent
un ensemble de facteurs.

Les résultats

L'enquêterévele que 34,2% des enfants qui

fréquentent la maternelle sur le territoire du
CLSC Vallée des Forts et 36,3%des élèves
inscrits en deuxième année risquent de déve-
lopper de nouvelles caries avant de terminer
leur primaire.

La région récolte le plus haut taux d'en-
fants à risque à la maternelle (34,2%) après les
CLSC de La Pommeraie (36.4%), Huntington
(42.1%) et Longueuil Ouest (50%).

Le CLSCVallée des Forts se place au
deuxièmerang au chapitre des enfants à risque
en deuxième année (36.3%) aprèsla région de
Longueuil-Ouest, laquelle vient en tête deliste
(38.6%).

Les hygiénistes dentaires ont remarqué que
50%des caries repérées chez les enfants lo-
geaient dans les surfaces lisses des dents des
enfants. c’est-à-dire juste à l’endroit où agis-
sent les fluorures que l’on ajoute à l’eau pota-
ble.

L'analyse tend à affirmer que l'absence de
fluoration de l'eau de consommation se réper-
cute surl'état des dents des plus jeunes élèves.
L'étude démontre que 60% des dents cariées
se trouvent chez les jeunesde la maternèlle. et
ce. dans les dents temporaires communément
appelées les «dents de bébé».

Del'avis du Dr Corbeil. st des mesures de
prévention ne s'appliquent pas, les élèves les
plus à risque développeront des sérieux pro-
blèmes de santé bucco-dentaire dans un avenir
très rapproché.

«La fluoration de l’eau est une mesure trop

    
La fluoration de l’eau potable est un
moyen de prévenirla carie dentaire
chez l'enfant. Toutefois, cette mesure

| doit être jumelée à une saine alimenta-
tion et de bonnes habitudes d'hygiène.

 

     

 

   

peu répandue en Montérégie qui pourrait pro-
tèger davantage la santé dentaire des enfants
dès leur plus Jeune âge». explique le Dr Cor-
beil. en spécitiant que la bonne santé des dents
de bébé assure celle de la dentition perma-
nente.

Par ailleurs, le responsable de l'enquête

tient à souligner que la fluoration de l'eau po-
table doit être jumelée à de bonnes habitudesd’hygiène dèsl’âge du préscolaire. «Toutefois
elles doivent être combinéesà des mesures
passives qui enrichissent en minéraux les par-
ties extérieures des dents, notammentla fluo-
ration de l’eau», soutient-il.

Réduire la carie

Del’avis du DrPierre Corbeil. la fluoration
de l’eau de consommation contribue à réduire
de 30% à 40% la carie dentaire.

En Amérique du Nord, plus de 13.000
villes procèdentà l'ajoutde fluorures dans
l’eau de consommation. Laville de Montréal
est la seule ville nord-américaine avec une po-
pulation de plus d’un million d'habitants qui
n’adopte pas cette démarche.

La Direction de la santé publique entend
faire appel aux municipalités qui possèdent
une usine de filtration ou de traitementdès cet
automne pourporter leur niveau de fluoration
des eaux de consommation au niveau recom-
mandépar toutesles grandes agences interna-
tionales de santé telle l'Organisation mondiale
de la santé. D'après le Dr Corbeil. il en coûte
50cents par habitant pourappliquercette me-
sure.
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Interrogé sur les bienfaits de la fluoration.
undentiste de la région. qui a préféré taire son
nom. à jugé important de souligner que cette
mesure ne constitue qu’un seul facteur de pré-
vention parmitant d’autres. Il note trois autres
Indicateurs de l’état de santé dentaire des en-
fants, soit l'hérédité, l'hygiène buccale et l'ali-
mentation. #2

 

Une troisième bonnerécolte d'affilée pour les vignerons
 

GILLES Lévigsaue
9 est le temps des vendanges. Et

s'il faut en croire le président de
l'Association des vignerons du

Québec, M. Victor Dietrich, la récolte sera
aussi abondante que l’an dernier dans le
Haut-Richelieu et la région de Dunham.
Mêmesi les viticulteurs s’attendent a ob-
tenir une qualité légèrement inférieure au
millésime 95, on peut déjà prédire queles
arômesde cette nouvelle cuvée seront plus

présents.

Chez les Dietrich-Jooss. à Samnt-Atha-
nase. les cueilleurs. au nombre de huit. sont à
l'peuvre depuis déjà six jours. Sr tout se dé-
roule normalement. les vendanges seront ter-
minces le 15 octobre prochain. D'autres.
comme le vignoble Morou. à Saimnt-Cyprien-
de Naprerville. entreprendront cette grande
cueillette annuelle en fin de semaine

Dans le Haut-Richelieu. on dénombre pas

moins de six vignobles, comparativement à
cing dans la région de Dunham. C’est donc
dire que la moitié des 22 vignobles en opéra-
tion au Québecse trouvent dans la région
immédiate.

«Pour vousdire la vérité. on ne s'atlen-
dait pas à connaître unetelle saison en juillet
dernier en raison du mauvais temps et des
pluies abondantes, confesse M. Dietriech.
Heureusement pour nous. les mois d'août et
de septembre ont été très ensoleillés, Si bien
que la récolte sera aussi abondante que l'an
dernier. Pour nous, et c’est important de le
souligner. il s'agit d'une troisième bonne ré-
colte d'affilée. Ça nous permet de mieux ren-
tabiliser nos opérations.»

Qualité moindre

La qualité des vins qui seront disponibles
le printemps prochain sera toutefois d’une
qualité légérement inférieure. À ce sujet. M.
Dietrich fait toutefois remarquer que l’année
95.et on S'en souviendra longtemps. fut ex-

 

Plusieurs vigneronsde la région ont entrepris leurs vendanges au cours des derniers jours,
alors que d'autres effectueront cette grande cueillette annuelle à compter de samedi.

  
  

 

ceptionnelle sur le plan climatique. Il en àré-
sulté des vins d'une qualité toute aussi ex-
ceptionnelle. Un grand cru quoi!

«Disons qu'on à un peu moins de sucre
cette année. L'acidité est toutefois un peu
plus faible que l'an dernier. Mais ce qu'il
faut surtout retenir. c’est que le soleil des
mois d aout et de septembre a doré les rai-
Sins blanes. Les vins devraient par consé-
quent être riches en arôme». note le produc-
teur d'origine alsacienne.

Dans un autre ordre d'idée. M. Dietrich
fait valoir que les nouvelles mesures adop-
tées par le gouvernement du Québec rappor-
tent déja des dividendes. Le simple fait. par
exemple. de pouvoir écouler directement
leurs produits auprès des restaurateurs au-

du Haut-Richelieu
raient permis à plusieurs d'accroître leurs
ventes d'au moins 10%.

Dans la région de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, ils seraient d'ailleurs nombreux les res-
taurants qui ont ajouté des produits du Haut-
Richelieu et de Dunham à leur carte des vins.

«Pour nous. c'est franchement encoura-
geant. On espère maintenant que le gouver-
nement du Québec 1ra plus loin en nous per-
mettant de vendre nos produits directement
sur place lors d'événements spéciaux
commedes foires agricoles. Je pense que
nous avons fait nos preuves et qu'il est
temps de nous donnerd'autres outils poural-
ler encore plus loin», conclut le président Je
l'Association des vignerons du Québec. 7

Au mois d’août seulement
 

Pres de 400 familles de Saint-Jean
ont recu $13,000 en bons d’achat
 

ISABELLE SIMARD

L a Société Saint-Vincent-de-Paul à remis
à 389 familles démunies de Saint-Jean-

sur-Richelieu des bons d'achat d'une valeur
globale de $13.268 au cours du mois d'août
seulement.

Dans la paroisse Sainte-Marie, 141 fa-
milles comprenant 199 adultes et 93 enfants
ont reçu des bons d'achat à l’épicerie totali-
sant $4.890.

L'organisme est venu en aide a 81 fa-
milles, dont 105 adultes et 34 enfants. de la
paroisse Notre-Dame-Auxiliatrice en leur
accordant une valeur de $2.240.

Une sommede $2.110à été destinée à 40
famillesde la paroisse de la Cathédrale.
c'est-à-dire à 103 adultes et 52 enfants.

La paroisse de Saint-Edmond a obtenu
des bons d'unevaleur de $1,401. Au total, 59

familles, dont 75 adultes et 52 enfants. en

ont bénéficié.

Un montant de $1,342 a été remis à 31 fa-
milles, dont 42 adultes et 26 enfants. de la
paroisse Notre-Dame-de-Lourdes.

Dix-sept familles de la paroisse Saint-Eu-
gène, soit 28 adultes et 23 enfants, ont reçu

des bons d'achattotalisant $675.

L'organisme a attribué des bons d'une va

leur de $375 à 10 familles de la paroisse
Saint-Gérard, comportant 14 adultes et 9 en-

fants.

Finalement, dix familles, dont 11 adultes

et 7 enfants, ont bénéficié de l'aide aux plus
démunis dans la paroisse Saint-Lucien. Une
sommede $235 leura été octroyée.

Selon le président de la Saint-Vincent-de-
Paul, Jacques Frégeau, toutes ces familles
fréquentent régulièrement les comptoirs
communautaires de leur paroisse. #
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Selon un détaillant d’essence

long terme,les consommateurs ont
intérêt à appuyer les indépendants
 

GILLES BERUBE
 

“1, es consommateurs doivent
prendre conscience de ce qui

est en train de se passer. Hs doivent
comprendre que la disparition des
détaillants d'essence indépendants
se traduira par une hausse du prix
du carburant. comme cela s’est pro-
duit en Californie. A long terme. ils
gagneront a appuyer les indépen-
dants».

Hugo Chalifoux vend de l’es-
sence. Il la vend plus cher
qu'ailleurs dans l’agglomération. Il
peut difficilement faire autrement
puisque même ce prix, 1] perd de
l'argent. Il a englout: près de
$11,000 depuis trois mois. Au tout
début de la vingtaine, Hugo Chali-
foux est propriétaire de son propre
poste d’essence depuis maintenant
trois ans. Son entreprise, située rue
Jacques-Cartier Sud. dans le quar-
tier Saint-Eugène, opère sous la
bannière Shell, une pétrolière ma-

- jJeure. Il est tout de même un dé-
taillant indépendant.

Lundi. il affichait le prix de son
essence a $0.64.9 le litre de régulier.
Ailleurs dans Saint-Jean, la plupart
des postes d'essence affichaient
$0.59.9 le litre, alors qu’à Saint-Luc
le prix en vigueur était de $0.56.9 et
sur la Rive-Sud de Montréal.
$0.54,9. Il sait bien qu’il n'est pas
compétitif. mais 11 peutdifficilement
faire autrement. L'essence qu'il
vend $0.64.9 cent le litre. 11 la paie
$0.59.5. C’est quatre cents et demi
plus cher que ce queles pétrolières

 

demandent aux consommateurs de
la Rive-Sud.

M. Chalifoux se garde une marge
de 5,5 cents. Il explique que la marge
bénéficiaire d’une station-service se
situe à 8 cents le litre. Moins que ça,
un détaillant indépendant perd de
l'argent. Actuellement. 60 % des
consommateurs paient leur plein
avec une carte de crédit ou une carte
de débit. Dans ce cas, pour le mar-
chand, le coût est d’un centle litre.
Sur une base permanente, les postes
d'essence offrent une promotion qui
leur revient à un centle litre. Ses frais
de personnel, lui coûtent un cent à un
cent et demile litre, selon le volume
de ventes. II lui reste donc entre 2
cents et 2,5 cents pour payer ses im-
mobilisations et ses frais d'opération
(électricité, taxes, assuränces et au-
tres).

Sensibilisation

Le jeune commerçant tente de
sensibiliser sa clientèle et les con-
sommateurs en général au scénario
qui se déroule présentement. À son
commerce, il a fait faire une affiche
expliquant la situation. Il incite les
automobilistes à appuyer les indé-
pendants. À long terme,les clients y
gagneront. Il remet à ses clients de la
documentation sur le dossier. Il indi-
que que si les prix sont plus chers
dans la région, c’est que la majorité
des postes d'essence de l'aggloméra-
tion sont des indépendants alors
qu'au contraire, sur la Rive-Sud, les
pétrolières occupent à peu près tout
le paysage avec leurs propres sta-

 

tions-service. Elles demandent moins
à la pompe quele prix de gros chargé
aux indépendants. Ces derniers peu-
vent difficilement les concurrencer.

M. Chalifoux croit que, dans la ré-
gion, la plupart des indépendants per-
dent de l’argent pour soutenir la con-
currence des pétrolières majeures.Il
doute toutefois qu’ils pourront tenir
le coup bien longtemps. Toutesles
semaines, des indépendants ferment
leurs portes au Québec. Une fois‘le
réseau indépendant disparu, les ma-
jeures auront le beau rôle,fait-il va-
loir. Un scénario hypothétique? H
soutient que non.

Notre interlocuteurse réfère à des
reportages des médias nationaux, ré-
alisés en juillet, sur le cas de la Cali-
fornie. Il y a quelques années, les
grandes pétrolières se sont lancées
dans une guerre de prix commecelle
qu’on a connueen juillet. En trente
jours,elles ont rayé les indépendants
de la carte. Aujourd'hui, les automo-
bilistes californiens paient leur es-
sence 22 % plus cher que leurs com-
patriotes. C’est en Californie que
l'essence est la plus chère aux Etats-
Unis.

Enjuillet, les pétrolières ont appa-
remment accordé une trêve aux indé-
pendants parce que l’opération était
en train de nuire à leur image, ana-
lyse M. Chalifoux. Mais la trêve n’a
pas été bien longue. EHes ont opté
pour une autre stratégie. Plutôt que
de couperle prix à la pompe,elles
ont haussé le prix de gros aux indé-
pendants. Cest moins spectaculaire,
mais l'effet est le même.
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Hugo Chalifoux tente de sensibiliser les consommateurs
au scénario qui se trame.
 

 

Singer: nouvelles pressions sur le ministre Doug Young
 

LoursE BÉDARD 

es retraités de Singer ne
lachent pas prise dans
le litige les opposant au

gouvernement fédéral. Dans
une lettre envoyée par un de
leurs avocats, ils demandent au
fédéral de réviser sa position
dans le dossier des «rentes sur
I'Etat» d'ici le 10 décembre, a
défaut de quoi une poursuite
sera déposée contre le gouver-
nement.

Cet été, les anciens employés
de Singer avaient essuyé un refus
du ministre du Développement
des ressources humaines. Doug
Young. de reconnaitre la respon-
subilité d'Ottawa dans les ristour-
nes versées à leur ancien em-
ployeur qui aurait pu prendre des
congés de contribution.

Le prédécesseur de M. Young.le
ministre Llyod Axworthy. avait
déja répondu a leur demande que le
gouvernements'était acquitté cor-
rectement de ses obligations. Il se
disait prêt à fournir des renseigne-
ments sans plus.

Antérieurement au régime de
retraite qui a déjà fait l'objet de ju-
gements des tribunaux québécois.
les employés participaient à un au-
tre régime de retraite institué en
1946 et qui s'est prolongé jusqu'en
1964. 1] ne s'agissait pas d'un ré-
gime avec caisse, mais plutôt d’un
régime assuré à la fois par une en-
treprise privée. La Métropolitaine.
et par le gouvernement fédéral via
son service des «Rentessurl'Etat».
Seules les actions du gouverne-
ment dans ce dossier sont question-
nées par les retraités.

Tout comme pour le régime de
retraite qui suivra, les retraités esti-

ment que les surplus générés par le
système leur reviennent et n'au-
raient pas dû être retournés à l'em-
ployeur qui les à utilisés pour pren-
dre des congés de contribution au
régime. Ils estiment que le gouver-
nement a mal rempli ses obliga-
tions. Ils évaluent à $8.2 millions la
somme qui aurait dû revenir aux
employés participants.

Déjà. lors d'une rencontre avec
des hauts fonctionnaires du gou-
vernement en mai 1993, les retrai-
tés et leurs représentants avaient
fait valoir leur position, Mais en-
tre-temps un nouveau gouverne-
ment a été élu. En juin dernier, ré-
pondant à une demande du député
fédéral Claude Bachand, le minis-
tre Young opposait une fin de non-
recevoir.

Maintenant sous la plume de
Me Guy Desaultels, les retraités re-
viennent à la charge en exposant

longuement leur position juridique
dans cette affaire. L'avocat réitère
la volonté des retraités de réglerle
dossier hors cour par une entente
raisonnable plutôt que par un af-
frontementjudiciaire. Mais le délai
de prescription se termine le 31 dé-
cembre prochain. Ainsi. si aucune
entente n'est conclue avant le 19
décembre, les retraités indiquent
qu’ils n'auront pas d autre choix
que d’acheminer le dossier devant
la Cour fédérale.

Répartition

Par ailleurs dans le dossier réglé
devant les tribunaux québécois, la
répartition du surplus de la caisse
de retraite est presque complétée.
Un mode de participation à la ré-
partition pour quelque 200 retraités
qui avaient choisi de retirer des
prestations accélérées au moment
de leurretraite a été établi. Jusqu’à
présent. ces retraités n’avaient re-

tiré chacun que quelques centaines
de dollars. Ils sé partageront main-
tenant une somme de quelque
$500.00 en fonction de leur niveau
de contribution.

Une lettre explicative leur sera
envoyée. De plus l’actuaire André
Beaudoin, dont les services ont été
retenus par la Régie desrentes, sera
à Saint-Jean au mois de novembre
pour fournir des explications sup-
plémentaires aux intéressés. La
date et le lieu de la rencontre sont à
préciser.

Mentionnons enfin que de la
centaine de retraités éligibles a la
répartition mais dont on avait
perdu la trace, il n’en reste plus
qu’une dizaine qui sont introuva-
bles. En effet. la Régie des rentes
du Québec a réussi a retracer au
Canada et aux Etats-Unis la grande
majorité d'entre eux au cours des
derniers mois. @
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poursuit cette semaine sa série
d’entrevues réalisées avec les
chefs de départementetles princi-
paux administrateurs de l’hôpital
du Haut-Richelieu. I est entre au-
tres question des effets du virage

LE

Depuis son arrivée à l’Hôpital
l’an dernier, un vent de change-
ments-souffle sur les étages. Plu-
sieurs chefs de départementlui at-
tribuent d’ailleurs les mérites de ce
brusque mais nécessaire virage qui
s’est amorcé au cours de l’hiver et
dont les retombées sont déjà palpa-
bles dans l’une des trois nouvelles
unités spécilialisées.

Le Dr Morgan avoue qu’il a fait
face à une certaine résistance et à

ambulatoire et des compressions
budgétaires, mais aussi de la vie
quotidienne au sein de ces dépar-
tements dontle fonctionnementet
les ressources sont peu connus du
public. Cette semaine, la parole
est au Dr Stephan Morgan, direc-
teur des Services professionnels et
hospitaliers.

bien des craintes lorsqu’est venu le
temps d’entreprendre ce change-
ment dicté par des compressions
budgétaireset le virage ambulatoi-
re du ministre Jean Rochon.

«Je pense toutefois que les mé-
decins étaient mûrs pour ces chan-
gements à mon arrivée. Suffisait de
les rassurer en leur présentant un
nouveau concept qui n’affecterait
en rien la qualité des soins. Cette
nouvelle philosophie, on l’a

  

 

 

 

 

  
 

 

«J'espère qu’à Québec, on saura mettre en place'des.programmes
pourfavoriser le recyclage des employés qui ont à vivre les effets

de ce brusque virage.»

 
  

  

 

Des milliers de malentendants -
ont retrouvé leurs activités

grâceà l’aide auditive.
Elle est si petite et se glisse

confortablement dans l'oreille.

d’abord axée sur une réalité vou-
lant que le patient souhaite rester à
l’hôpitai le moins longtemps possi-
ble. Sur le plan médical, fallait en-
suite identifier de nouvelles façons
de fonctionner tenant comptede
cette nouvelle réalité, mais aussi de
la nécessité d’être plus performant.

«On s’est alors entendus pour
créer trois nouvelles unitésà l’inté-
rieur de l’hôpital, poursuit le Dr
Morgan. Dansle jargon du ministre
Rochon, on parle de plateaux tech-
niques, de lieux hautement spécia-
lisés. Une fois bien rassurés, les
chefs de département et les méde-
cins ont accepté l’idée. Il s’est alors
établi un sentiment de fierté. Per-
sonnellement, je tiens à souligner
leur collaboration. Sans eux, ce vi-
rage n’aurait pas été possible.»

Nouvelles unités

Ces nouvelles unités (voir au-
tres textes) ont impliqué des tra-
vaux importantssur les étages, plus §
particulièrement au troisième et au
cinquième. L'une de ces unités est
en opération depuisle 7 juillet der-
nier. II s’agit de l’unité d’obstétri-
que. Les deux autres, l’unité de
soins d’un jouret l’unité à séjour @§
planifié, accueilleront leurs pre- [§
miers patients en octobre. Dèslors,
la pratique médicale ne sera plus la
même à l’hôpital du Haut-Riche- |
lieu.

«C’est important comme chan-
gements, reconnaît le directeur des
Services professionnels et hospita-
liers. En plus dêtre beaucoup plus
fonctionnel, ça nous permet de re-
tourner les patients plus rapide-
ment à la maison. Ça nous donne
aussi la possibilité de désengorger
l’urgence, de fermer des lits et de
donner une plus grande marge de
manoeuvre aux médecins.

«Plusieurs possibilités s’offrent
maintenant à eux, enchaîne le Dr
Morgan. Avant, on avait le choix
entre une visite de quinze minutes
dans uneclinique privée ou un long
séjour à l’hôpital. Dans quelques
semaines, le médecin pourra choi-
sir entre l’une ou l’autre des alter-
natives suivantes: cabinet privé, ur-
gence, CLSC, cliniques externes,
unité de soins d’un jour, unité à sé-

- jour planifié ou médecine régulière.
Il va s’ensuivre une meilleure qua-
lité de soins, une durée d’hospitali-
sation beaucoup plus courte et des
économies d’argent appréciables.»

Mouvement mondial

Le Dr Morgan confesse que ces
changements étaient nécessaires

  
   

«Lorsquel'élastique sera trop étiré,
On nemanquera pas d'alerter la population»

-Dr Stephan Morgan
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«Bien des gens l’ignorent, mais il n’y a pas qu’ici, au Québec,
qu’on tente de faire plus avec moins. C’est un mouvement

mondial», commente le Dr Stephan Morgan.

  

 

dans le contexte économique ac-
tuel. L’avènement de nouvelles
technologies médicales a aussi
contribué à la réalisation de ce vi-
rage qui s’effectue à la grandeur de
la planète.

«Bien des gens l’ignorent, mais
il n’y a pas qu’ici, au Québec,
qu’on tente de faire plus avec
moins. C’est un mouvement mon-
dial. Ça se fait en Europe et aux
Etats-Unis depuis déjà un bon bout
de temps. On n’a pas le choix.
Tout le monde s’arrange pour ré-
duire les coûts liés aux soins de
santé tout en s’assurant que le pa-
tient n’en souffre pas. C’est impor-
tant.» ;

Reste que le mouvementde
compressions entrepris depuis
quelques années à ses limites. Le
Dr Morgan rappelle que pas moins
de 80% du budget de l'hôpital du
Haut-Richelieu est consacré aux
salaires des quelque 1,800 em-
ployés de cet établissement.
Compte tenu du fait qu’une forte
proportion d’entre eux bénéficient

  

Ww. +

par le bias de i: 2

 

Audioprothésistes
900, boul. du Séminaire Nord, bureau 140 Ÿ Is
{pros de I'hépital du Haut-Richelieu); ;

int-Jean-sur-Richelieu

349-1260
1 800 422-6181
(sur rendez-vous seulement)
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de la sécurité d'emploi, la marge
de manoeuvreest fort restreinte.

«Il ne faut pas se le cacher:
c’est loin d’être facile. On peut en-
core faire des choses pour être plus
performant, comme par exemple
d’améliorer nos liens avec le ré-
seau de cabinets privés. C'est une
force qui est négligée en mon sens.
On regarde ça actuellement. Tout
commeil faudra contribuer à re-
mettre en question de vieux tabous
que certains médecins continuent
d’entretenir.

«Je tiens pas contre à souligner
que la limite est pratiquement at-
teinte. Lorsque l'élastique sera
trop étiré et qu’il menacera de se
briser, on ne manquera pas d’aler-
ter la population. Vous pouvez en
être assuré», conclut le Dr Morgan
tout en disant souhaiter qu’à Qué-
bec, on saura mettre en place des
programmes pour favoriser le re-
cyclage des employés qui ontà v1-
vre les effets de ce brusque virage.
&
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“ À l'unité à séjour planifié

Vous connaîtrez le jour de votre hospitalisation, ‘
mais aussi l'heure de votre départ de l'hôpital

FOTELETBETFTGNE
orsqu’un médecin confiera votre
dossier au personnel de l’unité à
séjour planifié à la suite d’une

crise d’asthme, d’un malaise cardiaque
ou encore d’une colique néphritique,
vous connaîtrez dès votre arrivée le jour
et l’heure de votre départ. Chose cer-
taine, vous ne devriez pas y séjourner
plus de 48 heures. -

 

Cette nouvelle unité devrait être en opéra-
tion à la mi-octobre. Elle s'inspire de pratiques
médicales américaines qui ontfait leurs preu-
ves. Non seulementcette unité permettra de
réaliser des économies de temps et d'argent
appréciables, mais elle aura aussi des effets
bénéfiques pour les patients qui n’auront plus
à patienter durant des jours et des jours pour
connaître la gravité de leur état et obtenir les
soins appropriés.

C’est au cinquième sud qu’est localiséee
cette unité spécialisée. Elle occupe en fait la
moitié de la superficie du département de pé-
diatrie de l’hôpital. «En agissant de la sorte,
fait valoir le Dr Stephan Morgan, directeur des
Services professionnels et hospitaliers, on as-
sure du même coup l’avenir de ce département
qui était menacé. On y trouvera moins delits
qu’avant (une vingtaine), mais les lieux seront
mieux utilisés. On y donnera mêmedes soins
intensifs en pédiatrie. En bout de ligne, c’est
tout le monde qui va y gagner.»

Organisation

Pour en revenir à l’unité à séjour planifié,
les 22 lits mis à la disposition des patients se-
ront utilisés comme jamais auparavant. Dès

Accouch
AVRSEE.

I 9 une des trois unités spécialisées,

TL

 

dontvient de se doter l’hôpital du
Haut-Richelieu pour réduire ses

dépenses tout en lui permettant d’être plus
fonctionnel, est accessible à la population
depuis le 7 juillet dernier. Les femmes qui
ont eu l’occasion de s’y rendre pour donner
naissance à un enfant ont été en mesure
d’en constater les effets, tant pour ce qui est
de la durée de séjour que pour les nom-
breuses facilités mises à leur disposition.

Ceux qui n’ont pas misles pieds au 3 nord
depuis plusieurs années ne s’y reconnaîtraient
pas. Un vent de changements y a soufflé forte-
ment, emportant sur son passage des pratiques
qui n’ont plus leur place dans le contexte ac-
tuel. Et s’il faut en croire les commentaires ob-
tenus jusqu’à maintenant par l’entremise d’un
suivi exercé par l’unité d’obstétrique, ces
changements sont très bien accueillis.

«On a mis en place un nouveau concept qui
profite à tout le monde, commente le Dr Ste-
phan Morgan,directeur des Services profes-
sionnels et hospitaliers. On y a intégré de nou-
velles idées qui font en sorte que l'accouche-

 - ment s’effectue dans des conditions plus hu-.
maines. Tout a été mis en oeuvre pour faciliter
tes premiers contacts entrela mére et sonen-
ant.»

Unetelle fagon de faire existe déja dans
bon nombre d’établissements, dont l'hôpital
Anna-Laberge, à Châteauguay. C’est ainsi que
les locaux exigus etles trois salles d’accou-
chementont fait place à quatre chambres de
naissance des plus confortables. Les pères qui
le désirent peuvent y passer la nuit.

Terminé aussi le temps de la pouponnière
où des dizaines de bébés pleuraient en choeur
sous le regard amusé d’autant de curieux qui.
les regardaient derrière un mur vitré. C’est
maintenant auprès de leur mère qu’ils vivent
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Les travaux de construction de l’unité à séjour planifié seront complétés dans
quelques semaines.
 

son arrivée, le patient saura d’une façon claire
et précise qui l’attend au cours de sa durée
d'hospitafisation qui pourra varier entre 24 et
48 heures. Tout sera planifié de façon à ce que
tousles examens requis s’effectuent l’un après
l’autre à un rythmeaccéléré.

Il sera ainsi terminé le temps où il fallait re-
venir à l’hôpital à plusieurs reprises pour enfin
connaître la nature des maux qui vousas-
saillaient. Terminées aussi les attentes après
les médecins spécialistes ou encore les longs
séjours inutiles à l’hôpital.

«C’est bien évident qu’une telle façon de

leurs premiers jours sur terre. Et pour ceux qui
pourraient s’en inquiéter, précisons que cette
cohabitation précipitée est facilitée par l’im-
plication des infirmières.

Séjour écourté

Depuis l’ouverture de cette nouvelle unité
spécialisée, la durée de séjoura fluctué à la
baisse de façon appréciable, ce qui contribue à
libérer deslits et réduire les coûts d’hospitali-
sation.

«La durée de séjour est effectivement moins
longue, confirme le Dr Morgan. On vise une
durée de 48 heures. I] y en a qui peuvent quitter
après 24 heures, mais ce n’est pas le cas pour
tout le monde. Evidemment, la durée de séjour
peut être beaucoup plus longue lorsque survien-
nent des complications. Par l’entremise d’un
fax, le CLSC Vallée des Forts est ailleurs in-
formé de chacunedes sorties de façon à assurer
un meilleur suivi.»

Le directeur des Services professionnels et

faire impliquetoute une organisation, confesse
le Dr Morgan. C’est aussi très exigeant. Par
contre, ça va nous permettre d’être beaucoup
plus performants tout en nous donnantla pos-
sibilité de traiter un plus grand nombre de pa-
tients. Je pense qu’on vient de donner un outil
important aux médecins. Ils en sont d’ailleurs
très heureux.»

Soins d’un jour

Unetroisième unité spécialisée ouvrira
ses portes le 4 novembre prochain,plus pré-
cisémentau troisième ouest, où se trouvaient
anciennementles trois salles de chirurgie
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servant aux accouchements, les locaux utili-
sés par les médecinsà l’arrivée des mères, de
même que le poste d’accueil.

Commeson nom l'indique, cette unité de
soins d’un jour accueillera des patients pour
desinterventions de courte durée. On y trou-
vera trois sections distinctes d’une capacité
totale de 22 places, soit dix civières pour les
chirurgies d’un jour, huitlits ou sofas pour la
médecine d’un jour et quatre petits cubicules
permettant des rencontres privées entre le
médecin et son patient.

Le roulement va donc être accéléré. On
pourra y être admis en matinée pour une lapa-
roscopie et recevoir son congé au cours de la
mêmejournée. Personne ne devrait s’y trouver
pour une période de plus de 24 heures. On
parle d’une durée de séjour de 12 heures et
moins.

«C’est assez fantastique comme change-
ment, commente le Dr Morgan. On vient là
aussi de créer un outil de plus pour les méde-
cins tout en tenant compte du virage ambula-
toire-et des compressions budgétaires auxquel-
les tous les hôpitaux sont confrontés. Ça va
nous demander une double gestion, mais tout
le monde est prêt à s'impliquer pour en assurer
la réussite.»

Le Dr Morgan tient d’autre part à souligner
le travail acharné du directeur des Services
techniques, M. Jacques Murphy. II loue la ra-
pidité et le professionnalisme avec lesquels
ces importants travaux ont été réalisés.

Le directeur des Services professionnels et
hospitaliers rappelle également que la création
de cette nouvelle unité permet de récupérer les
trois sallesde chirurgie qui n’étaient plus utili-
sées depuis l’aménagement des chambres de
naissance. @

 

 

    
  

L’une des quatre chambres de naissance de l’unité d’obstétrique.

s plus humains et une durée de séjour écourtée
  5i

  

hospitaliers tient par ailleurs à profiter de l’oc-
casion pour souligner le travail du Dr Gérard
Landry, chef du département de gynéco-obsté-
trique,et du Dr Michel Guay, chef du départe-

ment de pédiatrie. Il confirme d’autre que
la mise en place de cette unité a affecté un
grand nombre d’employées, notamment du
côté des auxiliaires et des puéricultrices.&

 

 

Mais où s’en va Marc-A.
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Vol avec violence

Jasmin Lemay condamné
a trois ans de prison
 

Louise BEDARD

asmin Lemay, un récidiviste
bien connu de la région, a

écopé d’une peine de trois ans de
pénitencier. Dés sa comparution
mercredi dernier devant le juge
Jacques Rancourt, il a reconnu sa
culpabilité aux accusations por-
tées contre lui à la suite d’un vol
avec violence commis contre une
quinquagénaire dans un motel de
Saint-Athanase.

L’agression violente remonte
au vendredi 23 août dernier alors
que Lemay avait battu la victime
avec une barre à clou pourlui vo-
ler une somme de $6,200 qui n’a
Jamais été retrouvée.

L'homme a été blessé grave-
mentà la figure et particulière-
ment à un oeil. Pourtant après
avoir perdu conscience, la vic-
time avait réussi à retourner chez
lui. Les ambulanciers étaient allés
le chercher pour le transporter à
l'hôpital.

Au momentde l'agression,
l'homme avait sur lui une impor-
tante somme d’argent. Il était allé
dans un bar de la région où deux
danseuses auraient constaté qu’il
avait le «motton» sur lui. Lemay
en avait été informé.

Les danseuses avaient attiré la
victime dans un motel. Lemay
avait rejoint le groupe. Il avait la
figure cachée par une cagoule.
Avecla barre à clou, il avait battu

“l’hommepour lui voler son ar-
gent. L'accusé avait laissé la vic-
time inconsciente.

Mais le comportement de Le-
mayà la suite de l’agression avait
attiré l’attention. Le numéro de la
plaque d’immatriculation de son
véhicule avait été noté.

Lemay a déjà été condamné en
janvier 1995 a cinq mois d’empri-
sonnement pour un vol qualifié.
L'année précédente,il avait été
sentencé pour avoir proféré des
menaces. Plus récemment, le
mois dernier, le tribunal lui avait
imposé 90 jours d’emprisonne-
mentà être purgés les fins de se-
maine pour avoir fait du tapage
dans un camping de Saint-Luc.
Amenéà l’hôpital, il avait proféré
des menaces au personnel. Par la
suite il avait causé des dommages
à une auto-patrouille de la police
de Saint-Luc.

À la peine de pénitencier, le
juge lui a ajouté l'interdiction de
posséder une arme à feu pour une
période de dix ans à sa sortie de
prison.

Lemay n’a prononcé aucun
commentaire. Aucun avocat ne le
représentait. Il s’est contenté de

accusations de complot avec une
personne quela police n’a pas en-
core identifiée, de vol qualifié, de
port d’un déguisement et de pos-
session d’une arme. @

  

Dossier du porc

Le président
de l’UPA à
Saint-Blaise
aujourd’hui
 

GILLES. BÉnust

’ Union des producteurs
agricoles sort l’artillerie

lourde. Le président de l’UPA,
M. Laurent Pellerin, et le prési-
dent de la Fédération de l'UPA
Saint-Jean-Valleyfield, M.
Pierre Rinfret, sont à Saint-
Blaise-sur-Richelieu, cet après-
midi pour parler du dossier des
porcherics. Et ce n’est pas par
asard s’ils ont choisiSaint-

Blaise. La municipalité vient en
effet d'adopter un règlement de
zonage restreignant l’implanta-
tion d’élevages d’animaux et
d'industries d’abattage.

La municipalité a déposé son
avis de motion et son projet de’
règlement en juin dernier. Il
vise à concentrer l’élevage de
suidés (porcs et sangliers), de
gallinacés (poules, dindons,
cailles, faisans, pintades) et
d’animaux à fourrure dans le
secteur sud-ouest de la munici-
palité, là où se trouve l’abattoir
Agromex.

Le règlement prévoit égale-
ment que la superficie maxi-
male de plancher autorisée est
de 750 mètres carrés, soit 8,070
pieds carrés (environ 80 pieds
par 100). Pour l’application de

ce règlement, la municipalité en
réfère à la réglementation du
ministère de l’Environnement
et de la Faune et plus précisé-
ment à la «Directive ministé-
rielle sur la protection contre la
pollution de l’air provenant des
établissements de production
animale».

Unrèglementtrop sévère? Si
l’on en croit la réaction des
agriculteurs et des représen-
tants de l’UPA lors de la der-
nière séance de la MRC du
Haut-Richelieu, il semble que
oui. Les agriculteurs ont surtout
reproché à la municipalité
d’avoir expédié la consultation.
Le règlement n’a pas fait Pob-
jet d’une véritable discussion
entre le conseil municipal et
eux. Lors de la consultation pu-
blique prévue à la loi, il semble
quil n’yait pas vraiment eu
‘échange.lls ont aussi déploré

l’empressement de Saint-Blaise
à adopter le règlement.

Le maire de Saint-Blaise, M.
Gaétan Delisle, a répliqué que
la procédure était en marche de-
puis le mois de juin et que la
municipalité n’avait fait que
suivre la procédure prévue à la
loi, incluant les avis dans les
journaux et l’étape de consulta-
tion. @

A

 

  

Vol qualifié
a Saint-Luc

Cest lundi prochain que deux des
trois individus soupçonnés

d’être les auteurs du vol qualifié com-
mis dans la nuit du 15 septembre
dernier, au garage Esso du boulevard
Saint-Luc, à Saint-Luc, doivent se
présenter devant la cour pour leur en-
quête préliminaire.

Daniel Saint-Germain et Mario
Bellefleur avaient comparu le 16 sep-
tembre dernier et avaient été remis en
liberté sous conditions. Quant au
troisième prévenu, Marryl Lévesque,
il a été amené le mardi 17 septembre
devantle juge de paix par les policiers
de Saint-Luc. Remis en liberté, il doit
revenir devantle tribunal le 11 octobre

Charest gardé détenu

ves Charest, 57 ans, de Saint-
Jean, restera détenu en attendant

la tenue de son enquête préliminaire.
Après avoir entendu l’enquête sur
caution, le juge Jacques Rancourt de
la Cour du Québec en a décidé ainsi.

De même un co-accusé, Paul Bar-
rington Miller, de Mississaugua,
(Ont.), demeurera incarcéré durant la
durée des procédures. Les avocats de
la défense ont cherché en vain à con-
vaincre le tribunal de remettre leurs

Au palais de justice

clients en liberté. En mai dernier les

deux hommesavaient été élargis à la
suite de deux arrestations consécu-

tives. Mais depuisils ont contrevenu

aux conditions de leur remise en lib-
erté sous caution.

Eneffet les deux ont reconnu s’être
rencontrés à Ontario le 18 septembre
dernier contrairement à une ordon-
nance de la cour qui leur interdisait de
communiquer entre eux. De plus
Charest a ainsi admis avoir quitté les
limites de la province de Québec alors
que la cour lui interdisait dele faire.

Me Dominique Dudemaine,
représentant le ministère public, a ap-
pelé à la barre des témoins un des
membres du détachement de Saint-
Jean de la GRC qui a exposé les
grandeslignes de l’enquête menée
jusqu’à présent. Une ordonnance de
non publication nousinterdit de di-
vulguer pour le momentle contenu de
son témoignage.

Mercredi dernier, le juge a mis peu
de temps à prononcer la décision. Me
Gilles Peltier, de la défense, a immédi-
atement exigé la tenue de l’enquête
préliminaire dansles plus brefs délais.
La tension est forte entre les parties
dans ce dossier impliquant d’autres
prévenus.

De son côté, la couronne a indiqué
que sans discussions préalables avec
les avocats, l'enquête préliminaire

 

pourrait durer plusieurs jours.
défense s’est plainte que lacouronne
ne lui ait pas encore transmis la
preuve. Lundi matin, Me Dudemaine
remettait copie d’unepartie de la
preuve à la défense. À la suite de
représentations devant le juge Ellen
Paré, les parties ont finalement con-
venu de reporter les causesà lundi
prochain.

À

cette date, la poursuite
doit être en mesure d’évaluerla durée
de l’enquête préliminaire.

Un Français
intercepté

dans les bois
U n citoyen français a dû acquitter

$600 d’amende mercredi dernier
après avoir été surpris durant la même
nuit à entrer au Canada en traversant
illégalementpar les bois.

Après avoir séjourné au Canada,le
jeune hommeétait allé aux États-
Unis. Plutôt que de se présenter à un
poste frontalier pour revenir au
Canada,il a choisi de passer par les
bois dans la région de Lacoile.

Il a été amené devant le juge
Jacques Rancourt qui a retenu la sug-
gestion de la couronne de condamner
le contrevenantà l’amende habituelle.
MePatrick Lafrance de la défense a
indiqué à la cour que l’accusé avait
déjà prévu de quitter le Québec
quelques jours plustard.

  

 

  

| Contrat de
surveillance

Louise BEDARD
 

 

u cours d’une séance spéciale te-
nue lundi, le conseil municipal a

accordé à la firme Enviraqua un con-
trat de $26,640 pourla surveillance
des travaux d’infrastructure qui débu-
tent aujourd’hui mercredi, sur la rue
Bellerive, au sud de Bessette. La firme
avait déjà produit les plans et devis.

Les travaux permettront de desser-
vir désormais ce tronçon dela rue Bel-
lerive et d’assurer le raccordement du
territoire de Saint-Athanase avec le ré-
seau. Un règlement d’emprunt de
$693,000 a déjà été adoptéà cettefin.

De même,les services du labora-
toire Fondatec ontété retenus. L'en-
treprise a déposé la plus basse soumis-
sion au coût de $7,014.

Travaux de pavage
Cest l’entreprise Pavage Daudi de

Saint-Jean qui effectuera les tra-

A Iberville

vaux de pavage du stationnement du
Centre Marguerite-Bourgeois, au coût
de $4,500. Elle a présenté la plus
basse soumission.

Travaux dans
le secteur
Desjardins

a Pépinière Brown effectuera les
travaux de correction des gazons

dans le secteur Desjardins. Depuis un
an, des propriétaires du quartier ont
formulédesplaintes n’étant pas satis-
faits de la qualité de certaines pelou-
ses qui ont dû être refaites à la suite
des importants travaux d’infrastruc-
ture dans le secteur.

La municipalité a dû faire appel à
la caution de l’entrepreneur général
pour que soient entrepris les travaux
de correction. Un appel d’offres a été
publié. C’est la mêmefirme qui avait
procédé aux premiers travaux d’enga-
zonnement qui a déposé la plus basse
sournission au coût de 512,000.

Par ailleurs la firme Pavage Daudi

 

effectuera les travaux de correction du
pavage dansle secteur. Des retouches
doivent être faites.

Mentionnons qu’à la suite de l’oc-
troi de ces contrats,la ville doit tout de
même attendre le feu vert de la cau-
tion avant d’ordonner le début des tra-
vaux.

Semaine de prévention
a promotion de l’avertisseur in-
cendie est le thème retenu par les

pompiers d’Iberville pour souligner la
Semaine de la prévention des incen-
dies qui se déroulera du 6 au 12 octo-
bre. C’est le dimanche 6 octobre que
le maire Jean Rioux procédera à la
proclamation de la Semaine,à 13h, au
poste de pompiers.

La cérémonie sera suivie d’une pa-
rade dans les rues de la ville pour sen-
sibiliser la population au thème dela
Semaine. Durant la semaine, des exer-
cices d’évacuation des écoles seront
organisés de mêmeque desvisites de
résidences. @
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Venez voir
nos

nouveautés
automne
1996

SPECIAUX
SUR
STORES ET
TISSUS

 

i HORAIRE:
Lundi: fermé, mardi et mercredi:

; 10 hà 17 h, jeudi: 10h à 18 h
Vendredi: 10 h à 20 h 30, samedi: 10 h à 13 h

ou selon votre disponibilité
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- Pétition de 150 noms déposée à la ville
 

Les parents demandent un brigadier
scolaire devant l'école J.A. Bélanger
À chaque jour, plus de 400 jeunes

écoliers, dont environ 200 sont âgés entre
6 et 8 ans seulement, traversent sans aide
VBEUFRIOIDIEHREDTOESENROLEDDAOBEOROSAGERGENEORDDÉVESODONENBUQDODOGOUBRENCOOOVOONESSEOCSEERUOCOGASFATOGHSIHIQOONHAESASHAGOUGAOÉVENSEROONUE

marc-o. TRÉPANIER :
HEIRERRROINSERT

la dangereuse intersection des rues No-
tre-Dame et Saint-Louis pour se rendre à
l’école J.-Amédée-Bélanger, dans le
quartier NDA à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

Pourles parents et la
direction de l’école J.-
Amédée-Bélanger, il y
a un risque élevé d’ac-
cidents à cette inter-
section. Ils viennent de
déposer une pétition de
150 signaturesà l’hôtel
de ville pour réclamer
un service permanent
de brigade scolaire à
‘cet endroit.

Dans une lettre
adressée jeudi dernier
aux autorités munici-
pales, la présidente du
comité d’école, Manon
Tremblay-Roy, et la
présidente du conseil
d’orientation de l’éco-
le, Mme Dominic
Saindon,. soulignent
que le service de police
u Haut-Richelieu

semble reconnaître
l’importance du danger
à cette intersection.

Depuis le 6 septem-
bre, a tous les jours et
a toutes les heures de

déplacements des en-
fants, un policier a été
affecté a la surveillan-
ce de la circulation
automobile. I! aide les
enfants à traverser.

«Nous demandons à
la municipalité de
mettre sur pied le plus
rapidement possible un
service de brigade
scolaire», déclare
MmeJosée Denis, l’u-
ne des instigatrices de
la pétition, mère d’une
écolière de première
année et membre du
comité d’école.

E Le danger

Dans leur corres-
pondance à l’hôtel de
ville, les porte-parole
des pétitionnaires in-
voquent six motifs
pour justifier leur de-
mande de brigadiers
scolaires:

1)«Les élèves de pre-
mier cycle, plus jeunes

 

Membre du comité d’école, Mme Josée Denis, escorte des
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jeunes qui traversent à la dangereuse intersection des rues
Notre-Dameet Saint-Louis devant l’école J.-Amédée-Bélanger.
Les arents réclament à la ville la présence d’une brigade
scolaire permanente. (photo rémy BOILY)

et plus petits, repré-
sentent une forte pro-
portion de la clientèle
de l’école;

2)les enfants,
particulièrement le
matin et le midi, cir-
culent aux heures de
pointe;

3)les automobiles sta-
tionnées des deux cô-
tés de la rue Notre-Da-
me restreignent consi-
dérablement la vue des
enfants et celle des
automobilistes;

4)la limite de vitesse
de 30 km/h est le plus
souvent ignorée par les
automobilistes;

S)le nombre et la
visibilité des panneaux
de signalisation de zo-
ne scolaire sont défi-
cients;

6)l’année dernière, un
accident est survenu et
un enfant a subi des
blessures.»

mA
Thi

ui de
eau

Le conseiller de
Notre-Dame-Auxilia-
trice (NDA), Michel
Thibodeau, s’est dit en
accord avec la deman-
de d’une brigade sco-
laire rmanente de-
vant l’école J.-Amé-
dée-Bélanger.

Il a indiqué qu’il
allait défendre le dos-
sier auprès de ses
collègues du conseil
municipal.
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St-Jean, $t-Luc,Iberville,efc.

 

 

*
=

Pour des raisons de sécurité
publique (police, incendie, me-
sures d'urgence, etc.), quelque
HHHHEEHHOURHRRH

marc-o. TRÉPANIER
MASÉHOOIOHAGOORERIEOURTEAENENGENTOSODBUBIRIENCRUDELÉTURRUESGAFROOLONOUDEFORADODCRUOOOGUERROOEONSTEO

89 noms de rues pourraient
prochainement subir des modifi-
cations dans les municipalités de
Saint-Jean-sur-Ricffelieu,
Saint-Luc, Iberville, L’Acadie,
Sabrevois, Saint-Athanase et
Mont-Saint-Grégoire.

Le Comité intermunicipal de
toponymie se réunit ce soir
(mercredi) à l'hôtel de ville de
Sabrevois pour discuter d’une
liste de noms de rues à modifier
pour chacune des municipalités.

L'objectif visé par le comité
intermunicipal de toponymie est
d’éviter la confusion lors des
interventions d'urgence, notam-
mentpar l’élimination des noms
de rues identiques dans plusieurs
municipalités, explique l’une
des représentants de la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu, la
conseillère Lise Dallaire-Duro-
cher. L'autre délégué est le
conseiller de Normandie Ouest,
Jean Lamoureux.

Ainsi, certains noms de rues
pourraient être rayés de la carte
pour être rebaptisées tandis que
d’autres rues pourraient faire
l’objet de précisions afin de

© 0 Irté

 

    

!Lenom de 89 rues révisé |
33
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faciliter leur repérage.

Par exemple, on suggère que
la rue Lalanne dans rville
devienne la rue Jean-Guy-Lalan-
ne ou que la rue Dupuis à
Mont-Saint-Grégoire devienne
la rue Curé-Dupuis. À Saint-
Jean-sur-Richelieu, on propose
par exemple l’élimination de la
rue Christine dans le parc
Industriel.

Le comité intermunicipal de
toponymie a un pouvoir de
recommandation. Ce sont les
conseils municipaux qui déci-
dent par résolution d'apporter
les changements suggérés.

En juin dernier, les membres
du Comité avaient convenu que
chaque municipalité devait se
constituer une banque de futurs
noms de rues.

Ils avaient décidé de recourir
à la Société d’histoire afin de
s'assurer que les noms choisis
soient spécifiques à la munici-
palité plutôt qu’à la région. Ils
convenaient de faire ensuite
appel à la Commission de
toponymie du Québec pour faire
approuver les nouvelles dési-
gnations et s’assurer qu’ils au-.
raient le bon vocable (rue,
chemin, boulevard, avenue,
etc.).
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PRIX COUPES! TOUS LES MODELES

LAVE-VAISSELLE
 

     LAVEUSES ET SECHEUSES
~  * Cycles régulier et pour tissus sans repassage

e Super robuste, super capacit
* D'après des sondages auprès des consommateurs canadiens

FACEÀ L’ANCIEN
COLLÈGE MILITAIRE
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LES PLUS GRANDS MAGASINS DE

126, rue Jacques-Cartier Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu

@346-1090@1-800-363-1090@653-1556 ®1-800-363-3408 ©

e Système de lavage
à six niveaux

e Capacité de
rangement no 1

>» Tous les Maytag sont en solde!

CUISINIERES MAYTAG

 

MODELE SPECIFIQUE

049°  

MAYTAG

 

 

 

  

   

* Four super capacité
- 4.0 pi cubes

e Grilles de four
«gourmet»  

MODÈLE SPÉCIFIQUE

095°   
REFRIGERATEURS MAYTAG
 

e Charnières de porte
ultra solides

* Tiroirs sur roulette

** Demandez les détails  
MODELE SPECIFIQUE

749°   
SI CA NE PORTE PAS LE NOM MAYTAG, CE N'EST PAS DU MAYTAG!

~ CENTRE ULTRA(ROUTE 116)
A 4 KM DES PROMENADES ST-BRUNO
267, houl. Sir Wiltrid Laurier Saint-Basile-le-Grand
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= AU QUEBEC|
- Visitez aussi notre centre deliquidation au 845, rue Saint-Jacques à Saint-Jean-sur-Richelieu (voisin du Palais de la Rénovation) 346-6129 e 1-800-663-6129
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Bête ou méchant?
 

  
Est-ce bien la fin?
 

  
Est-ce bien la fin ou l’oeuvre d’un «fin fin»?
moins qu’il ne s’agisse d’une signalisation

imaginée par un autre prophète de la fin du
monde habitant près de la route 104!

-Marc-Olivier Trépanier

Un chien dérangeant?

Lassie ne fait pas que des heureux au centre-
ville. Sa présence, nous dit-on, a un effet direct
dans la caisse enregistreuse de quelques commer-
çants. Un effet à la hausse pour certains, mais à la
baisse pour d’autres, devons-nous préciser. Il faut
dire que lundi et mardi, Lassie prenait beaucoup de
place sur la rue Richelieu. Pas un seul stationne-
ment n’était disponible aux automobilistes entre les
rues Saint-Georges et Saint-Jacques. Mais
lorsqu’on s’appelle Lassie...

-Gilles Lévesque

La mecque du bacon!

Apres Saint-Cyprien-de-Napierville et
L’Acadie, ça va être au tour de Saint-Blaise-sur-
Richelieu de retenir l’attention aujourd’hui,
mercredi, relativement au débat entourant l’im-
plantation de nouvelles porcheries. Cette fois, |”
les réflecteurs seront braqués sur les produc-
teurs agricoles, dont le président de la Confédé-
ration de l’U.P.A., M. Laurent Pellerin.

Avec toute l’attention que suscite cette que-
relle dans les grands médias montréalais, on va
finir par croire que le Haut-Richelieu est devenu
la mecque du bacon! Bientôt, si ça continue, il
faudra penser à changer le nom du golf de la
Vallée des Forts pour celui du golf de la Vallée
des Porcs!

-Gilles Lévesque

Un peu de politique-fusion!
Mais qu’arrivera-t-il donc avec nos élus munici-

paux si la fusion se réalisait comme prévu à la fin
de 1998 ou au début de 1999? Faisons un peu de
politique-fiction ou, plutôt, de politique-fusion.

Le maire d’Iberville, Jean Rioux, tentera-t-il
d’obtenir le poste de directeur général de la nou-
velle agglomération. À moins que la candidature
péquiste du comté d’Iberville, abandonnée par Ri-
chard Le Hir, ne l’intéresse. Gilles Dolbec de
Saint-Luc pourrait bien être le candidat libéral pro-
vincial dans le comté de Saint-Jean. Le maire de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Myroslaw Smereka, a
quantà lui déjà annoncé ses couleurs. Dans son mi-
roir, il se voit maire de la grosse ville.

-Marc-Olivier Trépanier | 

 

+ Renel Bouchard, directeur * Gilles Lévesque, rédacteur en chef

 

Robert Paradis, éditeur
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Aucun remède miracle
On ne peut maintenant

plus en douter : I’écono-
mie du Québec bat sérieu-
sement de l’aile. C’est
écrit dansles statististiques
sur le chômageet la misère
humaine. C’est écrit aussi
sur votre visage, votre liste
d'achats et vos maigres
épargnes. La peur de len-
demainsdifficiles s’est dé-
finitivementinstallée.

 

Il ne se passe mainte-
nant plus une journée sans
qu’une mauvaise nouvelle
vienne assombrir davantage l’amoncellement de nuages

noirs qui menacentd’éclaterà toutinstant. On ne parle plus

que de mises à pied, de hausses de taxes et de coupures
dans les programmes sociaux. On parle aussi d’une autre
année extrêmementdifficile pour mater ce lourd déficit dé-
coulant de nos excès du passé.

Ce climat sème évidemmentl’inquiétude et invite à une
extrême prudence. Malgré de faibles taux d’intérêt, on re-
porte à plus tard bien des achats en espérant que l'orage
passera. Cette façon de faire, bien que compréhensible, fait
doublement mal aux commerceset aux entreprises déjà en-
gagés dans une guerre de prix qui compromet sérieusement
leur rentabilité.

Évidemment, les causes ne manquent pas pour expliquer
ce marasme. Ce serait la faute des riches, la faute de la
mondialisation des marchés, des nouvelles technologies et
du libre-échange, la faute de la lutte à l’inflation, des politi-
ciens et des syndicats. Bref, c’est la chasse aux coupables. '

  Et plus le Québec s’enlise, plus il apparaît évident quele
projet de souveraineté n’aide en rien la situation économi-

que actuelle. Trop d’exemples militent maintenant en ce
sens.

Où tout cela va-t-il s’arréter? Ca, personne nele sait
vraiment. Chose certaine, la descente n’est pas terminée. Et
ceux qui entrevoient un revirementde situation possible
par l’injection massive de fonds publics dans l’économie
feraient mieux de cesser de rêver. Non seulementcette so-
lution comporte des risques qu’on ne peut plus se permet-
tre, mais en plus,il faut savoir que le gouvernement du
Québec n’a plus aucune marge de manoeuvre pour se lan-
cer dans unetelle avenue.

Cela ne veut pas dire pour autant que le problèmeest in-
soluble. Il faut plutôt comprendre qu’il faudra y mettre le
tempsetles efforts nécessaires. Aucune amélioration nota-

ble de la situation n’est possible sans un sérieux coup de
barre dans les finances publiques, un dégraissage des pro-
grammes sociaux devenustrop coûteux par rapport à notre
capacité de payer et la mise en place de mesures propices à
la création d’emplois auprès des employeurs.

C’est triste à dire, mais il faudra aussi effectuer des brè-
ches dans un certain nombre de conventionscollectives si-

- gnées du temps des années folles et examiner sans attendre
des mécanismes pouvant permettre un meilleur partage de
l’emploi.

Sanscet effort collectif, c’est tout le mondequi risque de
se retrouver au fond du précipice dans quelques années.
Quelques provinces canadiennes ont réagi vigoureusement
bien avant nouset elles s’apprêtent aujourd’hui à récolter
les fruits de leurs sacrifices. C’est uniquement à ce prix que
nous pourronséviter de revivre cet enfer que furent les an-
nées 30. Car rien ne s’arrange tout seul.
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Pas de gêne pour Ultramar...
La pétrolière Ultramar est beaucoup plus habituée à composer avec les automobiles qu’avec les piétons, comme en témoigne cette photo.Après avoir fermé le porteLe

e

situé à |intersection de la rue St-J
souterrains, Ultramar s’est em trottoir avec ses gros blocs de béton. Au service d’Urbanisme, I’

diqué lundi que la ville allait demanderàla pétrolière de niveler le soi et de retirer ses blocs peu décoratifs.

acques et du boulevard du Séminaire et fait enlever les réservoirs
en environnementa io-
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Qu'est-ce qui se passe?
Visiblement, le jeune garçon de

treize ans ne voulait pas aller à l’école:
sa mère le tirait presque pourle faire
avancer. Soudain le «kid» sort un cou-
teau de sa poche; pas un petit canif pour
aiguiser les crayons, mais un super cou-
teau qui ferait l’envie de quelques chas-
seurs. Bien décidé de ne pas aller à l’é-
cole, le jeune poignarde sa mère qui,

heureusement, n’est pas morte. Le soir de cette même
journée,trois adolescents sortent du métro, et la bagarre
éclate; les lames des couteaux luisent encore une fois et
l’un d’eux se retrouve à l’hôpital. Peu de jours avantces
incidents, un amoureux embrassait sa blonde; soudain
une auto ralentit et un occupant de la voiture décharge
un fusil de chasse en direction du couple. L’amoureux
reçoit une centaine de plombsquilui pulvérisentla rate,
la vésiculebiliaire et des bouts d’intestin.

 

Violence de la grande ville, me direz-vous; allons
donc voir ce qui se passe en région. Sainte-Foy, un
homme approchant la quarantaine profite de l’absence
de sa conjointe pour tuer son fils et sa fille avant de se
suicider. Baie Comeau, un autre hommetue son fils
d’un coup de couteau, abat son ex-conjointe avec un fu-
sil pour ensuite se donner la mort. Toutes ces horreurs
ont eu lieu dans notre belle province au cours des der-
niers trente jours. Mais il y en a eu tellement d’autres,
quesi je vous en avais aussi fait la description, j'aurais
monopolisé tout l’espace disponible dans ce journal.

Mais qu’est-ce qui se passe dans notre société depuis
quelques années? De tels crimes ne se commettaient pas
ainsi il y a trente ans. Vous en doutez? Consultez donc
les vieux numéros du journal Allô-Police de cette épo-
que. Il y avait certes de la violence; règlements de
compte entre bandes rivales, échanges de coups de feu
sur la scène d’un hold-up. Parfois aussi, un amant jaloux
«plantait» son rival ou un maniaque faisait parler de lui.
Mais une violence systématique comme nous la connais-
sons maintenant, violence émanant de toutes les compo-
santes de notre société y compris les enfants, non, cette
violence était inconnue. Comment donc expliquer ce
changement survenu depuis le dernier quart de siècle?

Ils sont de plus en plus nombreux, ceux et celles qui
prétendent que la disparition de la peine capitale y est
pour quelque chose,et je les crois. J'ai eu l’occasion de
causer avec un meurtrier qui purgeait sa sentence. En
cours de conversation, il m’a dit que s’il avait eu la cer-
titude de se balancer au bout d’une corde, il n’aurait pas
tué. Caïn, après avoir tué Abel, fut suivi par l’oeil de
Dieu jusqu’à la fin de ses jours. Le meurtrier moderne
échappe mêmeà l’oeil de la Justice après quelques an-
nées.

D’autres personnescroient que la disparition progres-

sive de la religion pourrait expliquer cette violencefolle.
Commentpeut-on respecter la vie d’autrui si l’on ne
croit ni à Dieu ni à diable? Pour certains observateurs,la
télévision serait responsable de ce mépris qu’ont certai-
nes personnes pour la vie humaine. Ils expliquent qu’il
est impossible de regarder la télévision pendant quel-
ues heures sans être témoin d’une scène de violence.
ette banalisation de la violence, selon eux, émousse la

sensibilité de l’âme et donne mêmedes trucs pour mieux
trucider son prochain. a ++

Les traditionalistes ont eux aussi leur version des
faits. L’éclatement des mariages et le laxisme dans
l’éducation livrent souvent les enfants à eux-mêmes;ils
trouvent donc le moyen le plus violent pour combattre
les contrariétés. Je n’achéte pas cet argument dans son
entité pour la bonne raison que cette flambée de violence
ne touche pas uniquementles enfants et les adolescents,
mas aussi les adultes dans presque toutes les catégories
’âge.

Les personnes plus âgées voient dans la drogue la
source de bien des violences. Je suis d’accord pour ad-
mettre que la drogue est source de‘règlements de compte
pour des sommes impayées ou encore la possession d’un
territoire. Mais dans bien d’autres cas, la drogue est ab-
sente et ne peut expliquer un comportementviolent.

Jai même connu un écolo qui prétendait que la pollu-
tion était responsable de la violence. Selon son argu-
ment, tous les produits chimiques flottant dans l’atmos-
phère nous intoxiquaient, nous rendaient tous un peu
plus fous, un peu plus violents. Enfin, un psychologue
que j'ai rencontré affirme que nous vivons une époque
e désespoir. Les emplois, les amours sont de plus en

plus précaires. Ne pouvant compter ni sur la sécurité ma-
térielle, ni sur la sécurité affective, l’individu se replie
sur lui-même et devient de plus en plus agressif.

Voilà, je vousai livré bien des raisons pour expliquer
la violence, mais aucune certitude quant à sa cause ré-
elle. Il faudrait pourtant que notre société essaie de ré-
soudre le problème. Au Québec, nous aimons le «par-
ling»: des états généraux,des tablesde concertation, des
directions générales, des assemblées de consultation,
voilà des mots qui nous font jouir. Mais de ces flots de
paroles émergent rarement des solutions et, dans le cas
de la violence,il serait impérieux d’en trouver une. Je
pense qu’il faudrait confier ce mandat aux nombreux so-
ciologues qui vivent en cette province. Eux quüi ont l’ha-
bitude d’analyser les comportements sociaux, peut-être
trouveraient-ils pourquoi tant de sang coule inutilement
dans notre société. #

 

 

 

Pensez-vous que Québec
à assez coupé à

 

  
«Oui, ils ont

suffisamment
coupé. Ils ne de-
vraient pas faire
de coupures dans
les services de
santé.»

Estelle Trudeau,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

 

«J'espère bien
que oui! Je vais
accoucher bien-
tôt, s'ils coupent
trop nous n'au-
rons plus rien.»

Nicole Caston-
guay, Iberville

l'Hôpital de Saint-Jean?

 

«J'imagine que
oui. C’est sûr, il
faut qu’ils fassent
des coupures mais
il faut quand même
qu’il reste un hôpi-
tal. Je ne voudrais
pas être obligée
d'aller à Mon-
tréal.»

Sylvie Jacques,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

 

    

 

    
«C’est sûr, ça

n’a pas de bon
sens, je ne sais
plus où on s’en va!
On devrait réflé-
chir plus longue-
ment aux besoins
de l’humanité.»

Angèle Thimi-
neur, Saint-Jean-
sur-Richelieu

«Beaucoup
trop! Ils ont fermé
un étage, ils sont
capables d’en fer-
merd’autres. Si ça
continue, il n’y
aura plus de place
our s'asseoir à
’urgence…»

Florent Lemay,
Iberville

«Franchement
ils coupent trop! Je
suis d’accord pour
les coupures, mais
il faudrait que les
services soient
maintenus, pensez-
vous que c’est pos-
sible?»

Maurice Lefran-
çois, Saint-Jean-
sur-Richelieu

 

&
 

- La ville comme enjeu

 

Un-nouveau mouvement de protesta-
tion commence à se manifester dans les
villes des États-Unis. Et ce mouvement
de protestation ne lutte plus seulement
contre l’implantation de commerces à
grande surface, il s’est manifesté plu-
sieurs fois dernièrement contre l’implan-

| tation des comptoirs de café! Cette fois,
les protestations visaient la compagnie «Starbucks». Une
compagnie qui présente du vrai café aux Américains et qui
a trouvé la formule magique obtenant un succès instantané
et fulgurant. Les villageois considéraient toute fois que
ces comptoirs détruisaient l’atmosphère amicale et convi-
viale des milieux visés.

   

Ainsi, on commence à penser que le caractère particu-
lier d’une ville est plus important que l’avènementde

“ grandes surfaces, magasins à escomptes et même banniè-
res de produits nationaux. Si les Barbades ont réussi à re-
jeter totalement McDonald de leur patrimoine urbain,ce
phénomènede rejet est tout nouveau aux États-Unismê-
mes. Il y a seulement quelques années, on ne pouvait ima-
giner qu’une banlieue de Minneapolis s’opposerait à l’im-
plantation d’un comptoir de café pour conserverle sens
de la communauté. Ët pourtant, plus de 300 résidents se
sont déplacés pour s’opposer.

Il s’agit d’un mouvement qui se manifeste contre l’ho-
mogénéisation et la massification de la culture qui mène à

ft

la destruction de l’identité et de la particularité des divers
milieux urbains. Les villes intégrées deviennent sembla-
bles à travers l’architecture des chises et de leurs ban-
nières. N’est-ce pas le cas, ici, de tous nos grandset petits
boulevards Taschereau ? Que vous vous promeniez sur le
boulevard du Séminaire, à l’entrée de Drummondville, sur
Décarie, ou sur la rue King, l’aspect ne change pas.
Commele dirait le dicton populaire : c’est tout du pareil
au même.

Ceci nous ramène à remettre en question nos plans
d’urbanisme statiques et les multiples règlements qui ne
sont pas capables de créer et conserver justement les ca-
ractéristiques particulières si précieuses à la vie des cita-
dins, tout en ne rejetant pas le changement. Comment dé-
velopper en s’adaptant ? Comment considérer le potentiel
d’évolution des lieux, comment favoriser la continuité
mais rejeter le pastiche ?

Alors que la spéculation est le moteur du développe-
mentdes villes, ce sont les espaces vides qui définiront le
type de croissance encouragé. Comment une ville peut-
elle imaginer les processus nécessaires de changement
sans toutefois obéir aux jeux du laisser-faire et du plus fort
l’empoche ou desrecettes toutes faites. II faut se garder de
l’astuce des pressions économiques qui font miroiter des
développements ponctuels comme un bienfait et une bé-
nédiction. Au contraire, le développement ponctuel n’ex-
iste pas, seul le bâti demeure, C’est pourquoi les enjeux

existent au niveau de l’ensemble ubain et ne se limitent
pas en un quadrilatère. La ville doit toujours négocier pour
respecter son équilibre et sa continuité en ayant à coeur le
souci de l’intérêt public. Il n’y a pas de changement dans
le tissu de laville qui ne soit collectif dans ses résultats.

On oublie trop souvent, et surtout lorsque les projets
sont rares, qu’avant tout la ville est un espace collectif,
social et non pas seulement un espace de services. Certes,
le territoire urbain c’est dans son ensemble une occasion
d’affaires, mais pour ceux qui y habitent c’est bien davan-
tage un milieu de vie. Plus ce milieu est riche d’échanges
sur tous les plans, plus la ville sera dynamique. Et il faut
se garder de laisser s’approprier les espaces par un trop
grand nombre de projets pensés ailleurs qui suivent une
recette magique et qui risquent justement de créer l’homo-
généisation, la massification et l’absence de caractéristi-

. ques architecturales en accord avec le milieu.

La fabrication d’uneville se fait à petits pas de projets:
des projets réalisés dans un esprit d’ensemble issu d’une
volonté et de consensus, basés sur la synergie culture/éco-
nomie qui doivent toujours être remis en question. Cela
nécessite de délaisser les plansrigideset la réglementation
limitative pour faire place à une planification projective,
souple, ouverte, transparente et perméable à l’esprit du
temps. &»
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À l’école Bruno-Choquette, ça bouge.

Monsieurle directeur,

Eneffet, l’année scolaire venait à peine de
débuter que déjà on y organisait un rallye fa-
-milial à vélo sous le thème: «Découvre ton
quartier». Depuis le mois de juin dernier, un
comité formé de sept personnes préparait
cette activité. Malgré la température incer-
taine en cette journée du 8 septembre, plus de
160 personnes ont bravé la pluie et le froid
pour venir fêter avec nous.

Ce comité tient à faire des remerciements.

En premierlieu, nous aimerions remercier
Michel Perreault, directeur de l’école, pour
son appui inconditionnel, les parents et
rands-parents, qui accompagnaientles en-
ants. Carole et Mario, professeurs de l’école
qui ont bien voulu accepter notre invitation,
lancée à tout le personnel, et nos précieux bé-
névoles,car, sans eux, l’activité n’aurait pu
avoir lieu: Richard, Denise, Francine, Danie},
Edna, le beau Karl, Carole, Marie-Claude,
Alain, Claude, Pierre, Julie, Madeleine, Ma-
rie-Ange, Simone et Claudette.

En second lieu, nos nombreux commandi-

taires (plus de 90 cadeaux), qui ont fait des

petits et des grands heureux. Les Loisirs

Saint-Edmond,la Caisse populaire Saint-Ed-

mond et Blockbuster Vidéo, quiétaient pré-

sents, les commercesde la paroisse et M. le

Curé qui soufflait des réponses aux partici-

pants.

En dernierlieu, des gros mercis au maire

Smereka qui accepte toujours nos invitations,

M.Lasnier, représentant de M. Claude Ba-

chand, M. Yves Denis, échevin du quartier,

présent avec sa petite famille, Julie du service

des Loisirs, Myriam du comité d’école Saint-
Gérard, pour ses bons conseils, le Centre de
bénévolat et le dernier, mais non le moindre
Pierre Rémillard, policier qui assurait la sécu-
rité tout au long du parcours.

Vous y étiez, merci, vous étiez absent,
dommage. &

  

Un drapeau pour le Haut-Richelieu?
Monsieur le directeur,

Les dirigeants municipaux de notre belle et
historique région du Haut-Richelieu ont ré-
cemmentdiscuté de l’opportunité de doter le
Haut-Richelieu d’un drapeau quile caractéri-
serait. ”

Je ne m’interroge pas tellementsur le bien-
fondé de cette possible initiative. J'ai cepen-
dant l'impression que c’est plutôt une bonne
idée à condition, bien évidemment, que ce dra-
peau régional, si jamais il voyait le jour, n’ait
eu aucune façon et en aucun cas préséance sur
le drapeau officiel et national du Québec.

En toutétat de cause et commele faisait re-
marquer Maurice Langlois, maire de Saint-
Paul-de-l’Ile-aux-Noix, lors de cette rencon-
tre, il ne faut pas se tromper quant aux élé-
ments qui composeraient le drapeau en ques-
tion, car lorsqu’on choisit un drapeau, c’est
pour longtemps! Oui, en effet!

Si ce projet d’un drapeau représentant le
Haut-Richelieu prenait forme,je suppose que
plusieurs associations et individus soumet-
traient un projet de drapeau. Et en cela, n’ou-
blions pas l’origine militaire de la région.

11 ne m’appartient pas a moi de lancerle

  

Merci pour la publicité!
Monsieur Jean Rioux,
maire d’Iberville

Merci pour la publicité à Z-104 et dans le
Richelieu. J’ai eu droit à la mêmepublicité
que la Reine d’Angleterre; lorsqu’elle n’as-
siste pas à une réception, c’est écrit dans le
journal le lendemain.

Vous savez, M. Rioux, lorsque c’est bon
pour ma municipalité, je suis le premier à y as-
sister. Je n’irai pas me placerles doigts entre
l'arbre et l’écorce.

Les citoyens m'ont élu pour prendre leurs

intérêts et c’est ce que je fais toujours, à votre
désagrément, bien sûr.

Le jour du dîner-causerie,il y avait un con-
seiller de Saint-Athanase qui me remplaçait.
Toutest dansl’ordre.

Je n’ai pas de permission à vous demander
pour y aller ou ne pas y aller.

Vous avez pleuré à Z-104 et maintenant sur
le journal. Je vous réponds. #

  

   

‘Un constat non raciste
Monsieur le directeur,

Qui fait la guerre des Anglos au Québec?
Les Juifs! Et cela est un constat non raciste. En
effet, les actualités résonnent chaque jour de
déclarations ou de manifestations anti-franco-
phonesfaites par les Richler, Maldoff, Galga-
nov, Liebman, Goldbloom, Spector et tant
d’autres. Et ils sont les plus agressifs et les
plus méprisants pour la majorité francophone
que nous constituons.

Ils sont de ceux qui bafouentle plus effron-
témentet le plus insidieusementl'histoire du
Québec et du Canada (Nouvelle France). Ils se
foutent même éperduement de cette dernière,
puisqu'ils font remonter leur histoire de leur
Canada à l’année 1867!

À les entendre, on croirait qu’on ne saurait
trouver qu’un grand vide dans la période com-
prise entre 1534 et 1867, et pour cause
uisqu'ils n’y étaient pas et que nous y étions
es seuls! Où étaient-ils donc alors? Sans doute
dans quelques pays d'Europe et du Moyen
Orient où ils jouaient le mêmepetit jeu qu’ils
jouent actuellement au Québec! Et l’on con-
naît les résultats!

Ils ne comprendront donc jamais! Ils ne ti-
réront donc jamais les conclusions inélucta-
bles qui s'imposent de leurs expériences pas-
sées! Il.est vrai queles règles applicables au
commun des mortels ne s'appliquent pas à eux
qui se sont écrit un livre dans lequel Dieu les
proclamerait et consacrerait le seul peuple élu,
avec droit de vie et de mort sur les autres!

Il est très instructif à ce sujet de relire les
assages de la Bible dans lesquels Jéhovah
eur commande de «vouerà l’anathème»

(massacrer) tous les peuples qui occupaient la
Palestine (la terre promise) avantleur arrivée!
Commesi les Juifs étaient le seul peuple à
s’être donné la terre entière en héritage au
moyen d’un livre dit sacré, inspiré…

N'est-ce pas là une attituderaciste et triba-
liste beaucoup plus néfaste que celle dontils
nous affublent sans cesse? Ne sont-ils pas
ceux qui excluent de leurs rangs leurs enfants
qui ne sont pas marqués du signe dela circon-
cision ou qui font une mésalliance en mariant
des gentils?

Ne sont-ils pas ceux qui ont unereligion, '
une nourriture, des organisations, une langue,
des jours fériés, un habillement et un calen-
drier différents des nôtres et de ceux de tous
les autres peuples où ils habitent, de tousles
pays qu’ils parasitent hautainement? N'est-ce
pas là faire clan à part, faire du racisme et du
tribalisme à un degré qu’aucun autre peuple
n’a jamaisatteint ni souhaité atteindre?

Tout cela pour leur dire qu'il serait temps
qu’ils nous laissent tranquilles, et qu’ils sont
les bienvenus chez nous enautant, cependant.
qu’ils appliquent la devise toute simple qui
veut que celui qui va à Romedoit faire comme
les Romains...

Entoute justice,je dois toutefois conclure en
admettant que, heureusement, tous les Juifs ne
se comportent pas comme cela et qu’un très

d nombre sont des citoyens exemplaires,
productifs et très compréhensifs de nos attitudes
et de nos aspirations légitimes collectives. &

 

concours! Mais j'ai d’ores et déjà ma proposi-

tion! Je suggère le drapeau qui était celui de

l’un des régiments de la Nouvelle-France. Je

crois qu’il s’agit du régiment de Carignan-Sa-

lières dontles officiers et soldats ont marqué
notre région. J’en ai uneillustration chez moi
siquelqu’un voulait voir ça! Fort beau, ce dra-
peau! Pour l’essentiel de sa composition,il

ressemble grandementau Fleurdelysé, le dra-

peau officiel du Québec, sauf pour ce qui est

de la disposition de ses quatre fleurs de lys, de
la couleur de celles-ci, de leur dimensionet de
leur style.

Je ne suis pas versé dansl’art héraldique
(bien que dansles années 60,j'ai réussi à dé-

barrasser la tête du blason dela ville de Saint-
Jean de son «Union Jack» britannique) mais
voici, en termes peu héraldiques,donc,les élé-
ments qui composentle drapeau régimentaire
en question : croix blanche sur champ d’azur
(comme célui du Québec) orné de quatre
fleurs de lys d’or (ou dorées) d’une dimension
un peu plus grande que celles du drapeau qué-

bécois et placéeschacunedans l’un des quatre
rectangles bleus mais pointanttoutes vers cha-
cun des quatre coins du drapeau, donc dansle
sens inverse de celles du drapeau de Carillon
quepape Filiatrault, d’Iberville, avait réalisé
en .

Fort beau a voir, vous dis-je! Toutefois, je
lui ajouterais un élément, un seul le sigle H-R
(pour Haut-Richelieu) en son centre en lettres
d’or commesesfleurs de lys avec, juste au
dessus et en dessous, une petite ligne bleue et
ondulée symbolisant la rivière Richelieu.

_ Un tel drapeau représenterait bien le Haut-
Richelieu et son histoire! Et il serait combien
attrayant!

Et voilà! D’autres auront peut-être quelque
chose de mieux à offrir! Qu’ils se manifestent!
Et... que le meilleur I'emporte! ’
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* Une paire

de souliers

ecco

sera tirée à
la fin de la
journée

parmi tous
les acheteurs
de souliers
ecco

e Bon

d'achat de

50.00$ sera
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tous les

visiteurs

durantcette

journée
Tirage enfin

dejournée

Escompte de 10%
sur tout achat de
souliers @OCO

pour cette journée-—
 

St-Jean sur Richelieu

575, Pierre Caisse

(S14) 348-0799
(face au Carrefour Richelieu)   
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Premier déblayage avant les soumissions
 

Le CIT courtisé

par huit gestionnaires
Pendant plus de sept heures mardi

dernier, les élégués du CIT Le Richelain
ont rencontré huit firmes intéressées à
l’obtention du contrat de gestion de
l’organisme intermunicipal de transport.

C’est à l’hôtel de
ville de La Prairie,
entre 16h30 et mi-
BISOICNGLOISEOTRRECOSCERGOUEAOUEDOORSEOEDOUSOSVOSIONENIEOKONHIEN
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nuit, que les délégués
des cinq municipali-
tés membres (Saint-
Jean-sur-Richelieu,
Saint-Luc, L’Acadie,
Candiac et La Prairie)
ont écouté les pré-
sentations des firmes
désireuses d’obtenir
le contrat de gestion
expirant le 31 décem-
bre 1996.

Le président du
CIT et conseiller mu-
nicipal à Saint-Luc,
Yvon Choquette, pré-
cise que ces rencon-
tres tiendront lieu
d’entrevues de présé-
lection. Quatre firmes
devraient, d’ici une
dizaine de jours, être
invitées à présenter
une soumission.
M. Choquette pré-

voit que c’est en
novembre que le nou-
veau contrat de ges-
tion devrait être oc-
troyé. Les tâches du
secrétariat de l’orga-

nisme ainsi que de la
trésorerie devraient,
dans le prochain
contrat, être mieux

_ définies qu’elles ne le
sont présentement.
M. Choquette refu-

se de dévoiler le nom
des firmes qui ont été
rencontrées le 17
septembre dernier
mais s’engage à ren-
dre public le nom de
celles qui seront in-
vitées à soumission-

Il confirme cepen-
dant que l’actuel ges-
tionnaire, la firme
Transport de person-
nes BGI (Richelieu-
Roussillon) de Ber-
nard Parent, a été
rencontré. Le groupe
BGI touche présente-
ment des honoraires
annuels de $400,000
et le CIT lui accorde
$6,000 pour son loyer
et $19,775 en frais de
papeterie et de photo-
copie. L'organisme a
également dès immo-
bilisations dans l’é-
quipement de bureau
et le système infor-

À quiira l'argent?
 

matique.

Le président Cho-
quette a déjà déclaré
que la facture de la
estion du CIT Le
ichelain est beau-

coup trop élevée par
rapport aux autres
CIT et qu’il y a
sûrement possibilité
d’en retrancher «au
moins $150,000».

Malgré la discré-
tion du président,

-l’intérêt de certaines
firmes à la gestion du
CIT est connu depuis
belle lurette. On n’a
qu’à penser à Transi-
dev, la firme des
frères Édouard et
Claude Fleury, ges-
tionnaires de trois
CIT, notamment ce-
lui de Chambly-Rj-
chelieu-Carignan. E-
douard Fleury est un
ancien président de la
Chambre de commer-
ce du Haut-Richelieu.

Il ne serait pas
surprenant non, plus
que l'ingénieur Gilles
Dionne, l’ancien
artenaire de Bernard
arent dans le grou

BGI,soit aussi Sur les
rangs, de méme que
la firme comptable

Le Comité de citoyens
a toujours une caisse
Plus de sept mois après avoir cessé

toutes ses activités, le Comité des citoyens
de Saint-Jean-sur-Richelieu a toujours de

THIRDTEERUPERTEOECOOBERTEREERSEAAEIR
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L'argent en caisse. Un montant de plus de
$700 provenant des cotisations de ses 263
membres. '

Lors de l’abandon
des activités, le 30
janvier dernier, il
avait été convenu que
les deux signataires
autorisés du compte à
la caisse populaire
Notre-Dame-Auxi-
liatrice, Serge Ar-
chambault et Daniel
Brault, remeitraient
l’argent à un orga-
nisme de charité.

Le Comité s’était
accordé un délai de
six mois, au cas où un
autre grou aurait
voulu Eirerenaître
cet organisme de dé-
fense des citoyens qui
a péri après seule-
ment 11 mois d’une
existence tumultueu-
se marquée notam-
ment par une querelle
interminable à la pré-
sidence entre le fon-
dateur Roméo Vin-
cent et Serge Ar-
chambault.

Lundi dernier, le

secrétaire-trésorier du
défunt Comité des
citoyens, Daniel
Brault, nous a affirmé
qu’une réunion serait
convoquée dans les
prochains jours afin
de disposer du mon-
tant en caisse. Aucu-
ne décision n’a été
prise quant à l’orga-
nisme ou les organis-
mes qui en bénéficie-
ront.

Serge Archam-
bault, Daniel Brault
ainsi que trois direc-
teurs du Comité, Jac-
ues Granger, Jean-

Claude Sheridan et
Normand Brauit se-
ront convoqués à
cetté réunion.

M. Brault précise
que la tenue de cette
réunion, qui aurait dû
avoir lieu six. mois
après la décision de
issoudre l’orga-

nisme, a été reportée
que le Comité a

d’un peu plus d’une
centaine de dollars
auprès de CIBC rela-
tivementà des retraits
effectués par l’ex-
résident Roméo
incent et contestés

par l’exécutif du pré-
sident Serge Archam-
bault. Il s agissait de
sommes qui avaient
notamment servi à
remettre une plaque-
souvenir au maire de
Granby ainsi qu’à M.
Vincent lui-même.

La décision de li-
quider enfin le
compte en banque
réjouira sûrement M.
Vincent qui, encore
cette semaine, a com-
muniqué avec le jour-
nal pour demander
publiquement ce qu’il
advient de cet argent.

ait une réclamâtion %

Encore des discussions œu 236 rue Longueuil
On croyait le dossier réglé en juillet. Le

conseil municipal venait d'approuver par
résolution un plan d'implantation et d’intégra-
THDESHAEEHERODERELILOREENDEAEAEDTEOEMOORERO EEOt
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tion architectural (PIIA) pour l'immeuble
trimonial situé au 236 rue Longueuil, dans
Vieux Saint-Jean.

période de questions, que des discussions se
poursuivaient entre la ville et l'architecte Guy
Giroux; mandataire du propriétaire de la

Bellefleur, Char- maison, Sylvain Leblanc.
trand, Tétreault, déjà
impliquée au CIT
comme l’ingénieur
Bernard Clément, un a
spécialiste en trans- PE

rt ayant réalisé dif-
érents mandats pour
le CIT.

Avant d’entreprendre les correctifs deman-
dés sur la rue Longueuil, M. Leblanc demande
au conseil municipal d’approuver les travaux
qui ont déja été effectués sur la fagade de la
maison donnant sur la rue Saint-Charles.
L'architecte estime que ces travaux sont
acceptables. Il reste au conseil municipal de
trancher.

Mais voilà que le problèmea rebondilors de
la dernière séance publique alors que le maire
Myroslaw Smereka a indiqué, lors de la

  

  

  

  

  

 

  

  

  

  

   

  

 

   
  

    

  

     

  
  

  

  

  

 

  
  

 

  

    

  
  

 

  

  

 

   

        

  

     

   

       

  

PALL cueillir :
votre pomme Pommes

Co "McInstosh"
pr. Québec no 1

(Sac de 3 Ib)

Céleris
pr. Québec no 1

Gr. 24

pr. Québec no 1

Gr. 14 pr. Québec no 1 à
Gr. grosses ce

Y

ET

Cantaloup
pr. É.-U.no 1

Gr. 23

¢

ch.

pr. Ontario no 1

(Panier 2 litres)

~ Pimentsver\
pr. Québec no 1

Cho tt

pr.oxverts et

A pignons YSDat
pr. Québec no 1
(Sac de 5 lb)

Pouletpressérond Pastrami
"Gaspésien” 9 “Déli Montréal”

Ib
Paindeviand Poitrine de poulet

er 978 Sn US
"Flamingo"

Cheddar jaune fort
(canadien) es

ib

Brie et cammembert,Saint-Paulin 2 Pâté au poulet

) ib
*Haut-Richelieu” 99
Format 575 g

79
ib

  

C
E
N
T
si

vS
nv

us
VO

VN
VD

F1
<

96
61

10
00
31
43
8S

TI
G
N
D
Y



LE
ME

RC
RE

DI
25

SE
PT

EM
BR

E
19

96
+
L
E
C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
Ç
A
I
S

 

Tourné lundi et mardi à Saint-Jean
 

 

Beaucoup de monde dans «Bikers Boys»
re + - Ê i

ul pes a absSous l’oeil attentif du réalisateur René
Bonnière, la rue Richelieu s’est transfor-
mée en un grand plateau de cinéma lundi

(HOHEEERSTEELATRENT
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et mardi pour le tournage de plusieurs
plans de P’épisode «Bikers Boys» de la
télésérie Lassie.

 

Le jeune comédien Timmy_ Cabot (Corey Seiver) en
compagnie du réalisateur Renë Bonnière. (photo jacques
PAUL)

Quelque 78 figu-
rants de la région ont
participé à cet épiso-
de où la section de la
rue Richelieu com-
rise entre les rues
t-Jacques et St-

Georges a servi au
tournage des scènes
d’arrivée et de dé-
part d’une course de

vélos de montagne
dans laquelle le jeu-
ne compagnon de
Lassie, Timmy Ca-
bot, était l’un des
concurrents.

Le tournage de cet
épisode se
complètera aujour-
d’hui (mercredi) et
jeudi sur le Mont
Royal pour les
scènes de la course
de vélos dans la
nature. Vendredi,
l’équipe complète
son travail à River-
field (région de
Châteauguay) où se
trouve la résidence
de la famille Cabot.

A Hudson Falls
(Saint-Jean) au Ver-
mont, le plateau de
cinéma avait un air
de fête avec son
podium, ses ballons
et son animation.
Même le photogra-
phe du CANADA
FRANÇAIS, Jac-

de Lassie
se = gares

a    

Onretrouvait 78 figurants de la région dans l’épisode «Bikers Boys» qui a été
tourné lundi et mardisur la rue Richelieu à Hudson Falls (Saint-Jean). (photo jacques
PAUL)

ques Paul, a incarné
son propre rôle en
figurant comme
photographe de

Boys».

Malgré le froid
qui nous a surpris
lundi matin, le tour-

nage s’est déroulé
sans anicroche, pré-
cise Céline Dai-
gneault, régisseure
d’extérieurs de la

télésérie. Elle tient à
remercier les auto-
mobilistes et les
commerçants pour
leur coopération,

notamment lorsque
le tournage nécessite
la fermeture tempo-
raire de la rue Ri-
chelieu.presse dans «Bikers

Saint-Jean soumissionnerepourla fourniture d'eau à Iberville
Plutôt que d’effectuer les réparations

de quelque $4 millions requises à son
usine de filtration, la ville d’Iberville

SHRHEEIHRAORSAETHÉIEROEVERROEHATREVOUE
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s’appréte a lancer un appel d’offres pour
confier en sous-traitance son approvision-
nement en eau potable et celui de Saint-
Athanase.

Selon l’approche retenue par le maire Jean
Rioux, les entreprises intéressées à soumis-
sionner présenteraient une proposition avec un
prix unitaire par logement pour l’approvision-
nement en eau des citoyens d’Iberville et de
Saint-Athanase.

Les soumissionnaires prendraient a leur
charge l’usine de filtration d’Iberville et les
autres installationsreliées à la fourniture d’eau
‘potable. Il leur appartiendrait de faire à leur
compte les investissements requis pour la
modernisation de l’usine de filtration. «Le
grand avantage pour Iberville dans cette
ormule-là, c’est qu’on n’a pas besoin de
s'endetter», déclare le maire.

Comme il l’a souligné dans son discours
devant la Chambre de commerce du Haut-Ri-
chelieu mercredi dernier, le maire Rioux
précise quela ville de Saint-Jean-sur-Richelieu
sera invitée à présenter une soumission.

Le maire de Saint-Jean-sur-Richelieu, My-
roslaw Smereka, ne cache pas l’intérêt de sa
municipalité pour la desserte d’Iberville et de
Saint-Athanase.

En entrevue avec LE CANADA
FRANÇAIS en compagnie de son collègue
d’Iberville, le maire Smereka a indiqué que
l’un des intérêts de Saint-Jean-sur-Richelieu
est le réservoir d’eau d’Iberville.

Les réserves d’eau actuelles seront bientôt
insuffisantes pour desservir SAint-Jean, Saint-
Luc et L'Acadie. Saint-Jean a besoin d'une
nouvelle réserve de 15,550 mètres.cubes. En
décrochant un contrat de fourniture d’eau à
Iberville, Saint-Jean urrait se servir du
réservoir d’eau de 13,600 mètres cubes

M d'Iberville. Ce réservoir coule mais des
travaux pourraient être effectués! pour régler
les problèmes d’étanchéité.

Excluant la construction d’un nouveau
réservoir, Saint-Jean-sur-Richelieu doit envi-
sager des travaux d’immobilisations de $3,5
millions à son usine de filtration en 1997.

Selon une étude réalisée par la firme BMST
experts-conseils en février 96, Saint-Jean

| dlJe};

devrait investir $6,2 millions pour desservir
Iberville et Saint-Athanase, soit.$2,7 millions
de plus. La traverse de la rivière, au moyen de
deux conduites, coûterait à elle seule $1,3
million. Les autres coûts seraient reliés à
l’augmentation de la puissance de l’usine de
filtr ation.

«Une économie potentielle d’opération de
$325,000 par année ou de $2,5 millions
actualisée pourrait résulter de la fusion des
usines de traitement d’eau potable des villes
d’Iberville et de Saint-Jean-sur-Richelieu»,
lit-on dans le rapport de BMSTsur l’augmen-
tation de la capacité de l’usine de filtration.

ION ECONOMIQUE

485, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu
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lls exigent le retrait de l'activité
 

PLANEURS: des riverainsde l'aéroport n'en peuvent plus
Après avoir entendu plus de 3,500 fois

un avion remorqueur de planeurs survo-
ler leurs maisons pendant plus de six
CHIARELLOEVREAPREOIHEELSETRE
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semaines cet été, huit citoyens riverains
de l’aéroport se sont défoulés mercredi
soir dernier dans les bureaux du CANA-
DA FRANÇAIS.

Roland Berthiaume, Gabriel Bessette,
Pierre Jutras et René Mongeau représen- .
taient les citoyens du milieu rural situé au
sud et à l’ouest de l’aéroport (dans la zone
du Petit-Bernier). Pierre Dupuis, Yves
Saint-Mleux, Denis Coté et Louis-Philippe
Richard se voulaient les porte-parole des
riverains résidant a I’Est de 1’aéroport.

Tous réclamentle retrait «sans condition»

de l’activité de vol à voile (planeurs) des
Cadets de l'air. Ils avaient demandé de
rencontrer le journal pour faire le bilan de
cette première saison estivale du programme-
de vol à voile à la suite de la relocalisation
des activités de l’aéroport de St-Honoré
(Chicoutimi) à celui de Saint-Jean.

Ils en ont gros sur le coeur contre les élus
municipaux qui n’ont pas écouté leurs
revendications alors qu’ils ont réagi rapide-
ment aux récriminations des citoyens qui ne
veulent pas de la mégaporcherie à L'Aca-
die. «Nos élus ont le nez plus sensible que
les oreilles. Face à nous, ils se sont
comportés comme des têtes de cochon»,

lance Denis Côté, un proprio du Village
Suisse. .

Pour Roland Berthiaume, un agriculteur
du Petit-Bernier, le calcul qui a été fait est
simple: «Quand ils ont vu que les 500
familles de St-Lucien et de NDL ne se
laisseraient pas écoeurer avec les planeurs,
ils ont déplacé les vols au-dessus du Petit-
Bernier, en campagne, où il n’y a qu’une
cinquantaine de familles. C’est plus difficile
de se défendre à 50 qu’à 500.»

Pierre Dupuis se demande pourquoi la
ville s’obstine à investir et à dépenser
l’argent des citoyens à l’aéroport. «lls
feraient bien mieux de mettre de l’argent
pourrégler des problèmes commeles égouts
qui refoulent dans le quartier Saint-Gérard»,
lance-t-il.

Résident du Petit-Bernier, René Mongeau
souligne que le bruit d’un avion remorqueur
de planeur dure plus longtemps que celui
d’un avion normal. De plus, l'activité, qui
dure de 7h30 le matin jusqu’au coucher du
soleil, avec une fréquence de vols à tous les
trois minutes, est à la fois d’une durée et
d’unerépétition inacceptables, emarque-t-il
dans un commentaire partagé par tous.

«Moi, j'avais décidé de prendre mes
vacances après les planeurs et la saison a par
malheur été prolongée d’une semaine»,
déplore Pierre Jutras. L’un de ses voisins,
Gabriel Bessette, ajoute qu’il n’a même plus

Un nouveau «silencieux»

sur les avions remorqueurs
Un nouveau «si-

lencieux», fabriqué ‘<<,
en Allemagne, équi- -e.  *
RIBERAETE ERENTDEOREEESEE
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pera. les avions. re-
morqueurs de pla-
neurs dés la session
du printemps 97 des
activités de vol à
voile des Cadets de
l’air.

Vendredi matin,
les responsables de
l’École de vol à voile
avaient convoqué à
l’aéroport les ci-
toyens, les autorités
municipales et les
médias à une dé-
monstration de vol.

D’entrée de jeu, le

planeurs dès le printemps

montrer qu’on fait :tées aux avions, les

 

Un nouveau silencieux équipera les avions remorqueurs de
. (photo jacques PAUL)

ques aient été tenues
lieutenant-colonel
Robert Chartrand,
sous-chef d’État-ma-
jor et atron
des Cadetsde l’air de
la région de l’Est, et
le lieutenant-colonel
Marc. Dumontet, -offi-
cier supérieur d’Etat-
major es opérationas
aériennes des cadets
et commandant de
l’école de vol à voile,
ont clairement indi-
qué que cette dé-
monstration s’inscri-
vait dans le cadre du

e de suivipro
environnemental.

«L’acquisition
d’un nouveau
système de silencieux
permettra d’augmen-
ter le niveau de
confort. des résidents
voisins de l’aéro-
port», précise la do-.
cumentation du
ministère de la Dé-
fense.

des efforts. On essaie
pas de vous dire que
ça ne fait pas de bruit.
On essaie d’atté-
nuer», a expliqué le
lieutenant-colonel
Chartrand qui a eu à
essuyer les. critiques
des riverains pré-
sents.

La démonstration a
consisté à faire passer
devant l’assistance, à
l’aéroport et ensuite
sur le Petit-Bernier,
trois avions remor-
queurs,
bruyant au moins
bruyant, le dernier
étant équipé du silen-
cieux de deuxième
génération. Un équi-
pement unique en
Amérique du Nord,
réduisant de 6 déci-
bels le bruit du mo-
teur de l’appareil.

Les porte-parole
des Cadets de l’air
ont rappelé, outre les

ga devous <modifications -appor- -

du plus

diverses mesures qui
ont été prises pour
alléger le «fardeau»
du bruit: nouveaux
circuits plus au sud,
aménagement d’un
talus, pas de vol le
dimanche, etc.

«On nous a imposé
un niveau sonore in-
tolérable cet été. En
changeant le silen-
cieux ur un nou-
veau silencieux, cela
confirme que les ci-
toyens avaient raison
de se plaindre et que
les décideurs étaient
dans l’erreur», a
commenté le riverain
Pierre Dupuis. Il si-
gnale que le problème
majeur est la fréquen-
ce du passage des
avions remorqueurs,
encore plus que le
bruit. Il a de nouveau
reproché à la Défense
nationale d’avoir lan-
cé le pro e de
vol à voile sans que
des audience” publi»

préalablement.

C’est sur la pro-
riété de la famille
tousseau, chemin
Petit-Bernier, que
s’est terminée la dé-
monstration des
avions remorqueurs.
Opposée aux activités
de planeurs, Mme
Ginette Rousseau en
a tout de même pro-
fité pour tenter d’atté-
nuer le bruit qu’elle
entend quotidienne-

. ment.

Elle a demandé que
soit longé le cir-

>

cuit jusqu’au dessus
du golf de la Vallée
des Forts, ce qui
aurait pour effet d'é-
loigner- les avions
remorqueurs des ha-
bitations lorsqu’ils
larguent les planeurs. :
Une suggestion bien-
accueillie par le lieu-
tenant-colonel Chær--

possibi-trand. Cette |

ES

 

Sur notre photo,le lieutenant-colonel Robert Chartrand, sous-chef d’État-major de
la région de l’Est pour les Cadets de l’air, en discussion avec les citoyens René
Mongeau, Yves Saint-Mleux, Pierre Dupuis et Ginette Rousseau vendredi matin sur le
terrain de l’aéroport. (photo jacques PAUL)

besoin de lever la tête pour savoir qu’un
avion remorqueur passe au-dessus de chez
lui.

Les citoyens du milieu rural ont même
demandé au ministère de la Défense
d’adopter un programme de vols alternatifs
entre les différentes pistes afin de répartir
au-dessus des autres quartiers les activités
des planeurs.

En cette période de compressions budgé-

taires, ces citoyens se questionnent sur la
légitimité et la pertinence decette activité de
loisir qu'ils trouvent trop coûteuse en plus
d’être polluante en milieu urbain.

En conclusion, a remarqué Yves Saint-
Mleux, le bruit demeure inacceptable
malgré les mesures de mitigation (atténua-
tion) annoncées, soit l'aménagement d’un
talus, les modifications apportées à l'hélice
et au silencieux et le déplacement. des
circuits d'activités plus au sud de la ville.
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Des automobilistes
cherchent leur chemin...

Autant sur la route 104, du côté d’Iberville et de St-Athanase, qu’à la hauteur
du Chemin Grand-Bernier à Saint-Jean-sur-Richelieu, des automobilistes se
plaignentdes déficiences dela signalisation temporaire. Certains d’entre eux ont
mêmepris la peine de communiquer au journal pour dénoncer une signalisation
insuffisante relativement aux indications de détours. On souhaite une
signalisation plus précise.

«Un vrai labyrinthe», nous a dit un automobiliste qui venait de tournailler
pendant une quinzaine de minutes sur la route 104 à la hauteur de l’autoroute
35, en essayant de regagnerle pont Gouin. Pas facile aussi de trouverle chemin
ui mène Mont-Saint-Grégoire. Sur le Grand-Bernier, un commerçant de
aint-Blaise a indiqué s’être plaint au poste de police du Haut-Richelieu pour

qu'on indique correctement aux automobilistes comment se rendre à Saint-
laise, ce qui n’est vraiment pas évident pour quelqu’un qui ne connaît pas la
A pre)spérons que la voix des automobilistes sera entendue…(photos rémy
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Mais où s'en va

Marc-A. Lavigueur?
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Coûts annuels de $4 millions

Usine d'assainissement:

La mise en marche de la station

régionale d’épuration des eaux, au prin-

pha 97, sera accompagnée d’une factu-

HIERrn
UC

marc-o. TREPANIER
ARLASETAOARAE

re annuelle de l’ordre de $3 millions pour

la Régie d’assainissement des eaux du

Haut-Richelieu.

Aux coûts d'exploitation s’ajouteront des

dépenses annuelles estimées à $1 million pour

le renouvellement des équipements. pour une

facture globale de $4 millions par année. Ces

coûts sont évalués à environ $125 par

logement par année pour les contribuables.

Moins d’un an avant la mise en marche de
cette installation gigantesque, longeant l’auto-
route 35 à Saint-Luc, la Régie d’assainisse-
ment n’a pas encore décidé si elle assumerait
elle-même l’exploitation de l’usine régionale
ou si elle en confierait la gestion à une
entreprise privée.

Au moins trois consortiums courtisent
présentement la Régie d'assainissement pour
obtenir un éventuel contrat: 1) L’entrepreneur
Jean-Paul Trahan Ltée en association avec les
firmes de génie-conseil BMST experts-
conseils et Tredec; 2) L’entrepreneur P.
Baillargeon Ltée en association avec Genivar,
3) la firme Perspico, une filiale de John
Meunier, dontle lobby est notamment effectué
ar l’homme d’affaires et ex-député d’Ibervil-
e, Jacques Tremblay, un ami de M. Meunier.
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‘gestion privée ou publique?
La ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, a-t-onappris, serait égalementintéressée à soumettresa candidature pour la gestion de l’usined'épuration et des stations de pompage.

En mai dernier, la Régie d’assainisse
procédé à l’engagement de l'ingénieur "Andréebeuf au poste de surintendant à l’usined’épuration. M. Lebeuf provenait de Genivarune firme qui gère notammentl’usine d’assai-
nissement de Longueuil.

Le maire de Saint-Luc et président d
Régie, Gilles Dolbec, précise Sun a oman
dé

a

M. Lebeuf de faire une étude a profon-
die, pourles trois prochaines années, des coûts
d’exploitation de la future usine d'épuration.

, Une étude qui comprendrales coûts prévus
d'opération, un programme d'entretien pré-
ventif, un échéancier de travail ainsi que les
besoins en main-d'oeuvre, en matières
premières et en fournitures. Ce rapport es
attendu à la mi-octobre. port est

«Lorsque nous connaitrons la réalité des
coûts, nous pourrons ensuite voir quelles
économies pourraient être réalisées. C'est
ensuite que nous verrons s’il

y

a lieu de
privatiser, en tout ou en partie, fa gestion de
usine d’assainissement», souligne pour sa
art le maire de Saint-Jean et vice-président de
a Régie, Myroslaw Smereka.

La question du mode de gestion de l’usine
d'épuration et des stations de ompage a été
inscrite à l’ordre du jour & l’assemblée
publique que la Régie d'assainissementtiendra
demain (jeudi) à 16 heuresà l’hôtel de ville de
Saint-Jean.
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Hausse d’achalandage de 27%

 

 

ombreux sont les amateurs de loi-
sirs dans la ville de Saint-Luc. Les
activités automnales offertes par

la municipalité enregistrent une hausse
d’achalandage de l’ordre de 27% par rap-
port à l’année dernière. Grâce à cet intérêt
marqué de la population pourles activités
sportives et culturelles, Saint-Luc se forge
peu à peu une réputation de véritable ville
deloisirs.

La session d’automne a débuté le 23 sep-
tembre. Le Service desloisirs de Saint-Luc a
enregistré 974 inscriptions. Les activités spor-
tives et culturelles ontrécolté 674 inscriptions
et 300 personnesse sontinscrites à la natation.

Les responsables du Service des loisirs de
Saint-Luc sont à la fois surpris et heureux de
constater une augmentation d’achalandage de
27%. «L'intérêt porté à certaines activités
nousa forcés à former de nouveaux groupes»,
précise Louis Lemay, régisseur des activités
communautaires. Dans le secteur culturel,
neufactivités ont été offertes aux enfants et
dix autres aux adultes. Au chapitre des nou-
veautés, des cours de graphologie sont mainte-
nant offerts à la population de Saint-Luc, de
mêmequedes cours de dressage de chiens.

À ce sujet, M. Lemay ironise en spécifiant
ue la Ville de Saint-Luc n’est pas en mesure
fournir l’animal. «Croyez-le ou non, un ci-

toyen a appelé au Service des loisirs pour nous
demander si nous pouvions lui fournir un
chien», lance-t-il, en riant. Pour la deuxième
année consécutive, les ateliers de dessin hu-
moristique remportent un énorme succès au-
près des adolescents. Quelques jeunes ont
même été refusés, faute de place. Le cours de
conversation anglaise offert aux enfants a été
si populaire que les responsables de l’activité
ontmis sur pied un nouveau groupe, portant à
30 le nombre de jeunes qui participentà celoi-
SIT.
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PROPRIÉTAIRE À ST-JEAN: HÉBERT & GOUIN AUDIO-VIDÉO-COMMUNICATION

391, du Séminaire Nord, St-Jean
348-9377

aux Loisirs de Saint-Luc
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Louis Lemay, régisseur des activités

— communautaires au Service des loisirs -—
de Saint-Luc.

  
   

«Les cours de dessin et de conversation an-
glaise pour adultes débutants ont enregistré un
nombre important d’inscriptions. Par contre,
la danse en ligne a été annulée à cause du
manquede participants.

Les sports

Les activités sportives sont plus diversi-
fiées chez les adultes que chez les enfants. Les
adultes ont pu choisir parmi 22 sports compa-
rativement à 6 pour les enfants. Cette année
encore, la danse aérobique, le conditionne-
ment physique et le volley-ball remportent un
franc succès auprès du public. Les activités re-
liées à la natation se déroulent à la piscine du
cégep de Saint-Jean-sur-Richelieu. Les sports
se tiennent dans les gymnases des écoles de
Saint-Luc et les activités sportives ont lieu
dansles cafétérias des écoles et dans les bâti-
ments réservés au Service des loisirs. La plu-
part des activités offertes par le Service de loi-
sirs s’échelonnent sur 11 semaines et pren-
dront fin le 2 décembre. &

 

Saint-Luc honore
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ses bénévoles
 

ISABELLE SIMARD

uelque 600 bé-
névoles oeu-

vrañt aux différentes
activités culturelles,
sportives et commu-
nautaires de la ville
de Saint-Luc seront
honorés lors d’une
soirée de reconnais-
sance, le 5 octobre à
compter de 20 heu-
res au pavillon Dex-
traze du Campus
Fort Saint-Jean.

Les personnes qui
se sont engagées bé-
névolement dans
l’une ou l’autre des
activités offertes par
la Ville de Saint-Luc
participeront à une
soirée spéciale ayant
pour thème «La croi-
sière en fête», ani-
mée par des profes-
sionnels.

Tout au long de la
soirée, les partici-
pants parcourront la
France, l’Italie, le
Mexique, Hawaii et
bien d’autres pays.
Les bénévoles sont
invités à porter le co-
stume du pays qu’ils
auront choisi pour
cette occasion.

La Ville de Saint-
Luc a autorisé un

 

    
 

Les 600 bénévoles de la Ville de Saint-Luc seront accueillis par
l’équipe d’animateurs «Le groupe en fête» à l’occasion d’une

soirée spéciale le 5 octobre prochain.   
budget de 14000 $ de cette fête qui, rendre hommage à
pour l’organisation chaque année, viseà ses bénévoles. #
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Les travaux de construction tirentà leur fin
 

Le raccordement au réseau d’égout et d'aqueduc débute cette semaine à Pile Sainte-Thérèse

 

compter de cette se-
maine, il sera possible
pour certains résidents

de l’Île Sainte-Thérèse de rac-
corderleur propriété au réseau
d’égout et d’aqueduc. Au fur et à
mesure que les travaux seront

complétés, la Ville de'Saint-Luc __
acheminera une lettre aux
citoyens pour les inviter à
procéder au raccordement.

Le raccordement débutera dansle
secteur compris entre l’entrée de
l'Ile Sainte-Thérèse (au sud) et la
rue Des Peupliers. Les résidences
situées sur le boulevard Baillargeon
et la rue Sainte-Thérèse pourront
d'ici peu se raccorder au réseau.

La Ville de Saint-Luc accorde un
délai maximum de deux ans afin de

procéder au raccordement, c’est-à-
dire jusqu’au ler janvier 1999.
Avant de procéderà l’installation,
les citoyens doivent se procurer un
‘certificat d’autorisation aux Services
techniques de la municipalité.
Chaquecitoyen est responsable du
raccordement des services de la
ligne de propriété à sa résidence.

… Un inspecteur vérifiera chacun
des raccordements avant le rem-
blayage de la tranchée de façon à as-
surer à la population que les travaux
sont réalisés en conformité avec les
règlements municipaux.

Une inspection de la plomberie
intérieure sera effectuée lors de cette
mêmevisite. Seulsles appareils san-
itaires tels que la toilette, l’évier, la
douche,le bain et la laveuse, devront
être raccordés à l’égout sanitaire.
Les eaux de pluie ou souterraines
provenant des drains de fondation
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seront rejetées par la pompe de la
propriété vers le fossé.

Les coûts

Les citoyens de l'Île Sainte-
Thérèse recevront en décembre
1996 ou en janvier 1997 une offre de
paiement comptant pour le finance-
mentdes travaux. Lepaiement devra
être perçu dans les trente jours suiv-
ant fadate de I’envoi. L’ offre de
paiement comportera trois volets,
soit la taxe de superficie, la taxede
frontage et la compensation relative
à l’entrée de service.

Les résidents auront la possibilité
de payerla totalité de ces trois mon-
tants ou l’une ou l’autre de ces
sommes. Les citoyens qui dé-
cideront de ne pas payer comptant
seront taxés pendant 20 ans. Des of-
fres de paiement comptant leur
seront transmises à tous les cinq ans

1990 Nissan Sentra
4 portes, automatique,

1A

209%

1995 Chevrolet Cavalier
4 portes, transmission automa-

tique, radio AM/FM stéréo 10

1995 Pontiac Firefly
2portes, hatchback, transmis-
sion automatique, radio stéréo

cassette, bas kilométrage 4x

1993 Mercury
Topaz GS

À portes, climatiseur,
44 000 km seulement a
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pour acquitter le solde du capital de
cet emprunt.

Les résidents recevront un
compte pour la taxe d’eau à partir de
la date de leur raccordement. Le
montantsera fixé en proportion des
jours à écouler jusqu’au 31 décem-
bre de l’année du raccordement.

Les travaux |

Selon le directeur du Service des
travaux publics, M. André Dépel-
teau, des travaux d’excavation et
d’installation du réseau d’égout et
d’aqueduc se déroulent présente-
ment sur les rues Brodeur et Benoit.
Le pavage des rues Docquieretde la
Belle-Rive devrait s’amorcer cette

semaine.

Dansle secteur nord de l’Île, des
travaux de préparation pour le
pavage seront bientôt complétés.

L'asphaltage devrait débuter au
cours de la semaine.

L'ensembledes travaux d’instal-
lation des conduites d’égoutet
d’aqueduc sera complété à la fin du
mois d’octobre et suivi des travaux
de pavage. La rue Sainte-Thérèse
sera asphaltée au printemps seule-
ment.

«Il est préférable delaisser passer
uncycle de gel et de dégel pour
éviter les fissures dans l’asphalte»,
de préciser M. Dépelteau.

Autressecteurs
D’autres secteurs de la ville de

Saint-Luc seront affectés par des
travaux de pavage, notammentla rue
Chênevert et la rue Jean-Talon,entre
Dextradeur et Chênevert. Des
travaux de finition seront réalisés sur
la nouvelle partie de la rue Dex-
tradeur. Zo

1995 Chevrolet Corsica
33.000 km seulement, climatiseur,

radio AM/FM stéréo cassette

217%
%

‘ Jos ;

1995 Chevrolet Berretta
V-6, climatiseur, vitres élec-

triques, verrouillage électrique,
radio AM/FM stéréo 5

|

ar
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1988 Dodge Caravan
6 cylindres, 5 places, superbe
condition, bas kilométrage

os10 995°,

1992 Volkswagen Jetta
4 portes, transmission
automatique, 54 000 km

seulement

1995 For
familiale, 4 cylindres, 1,9 litre,transmission
automatique, vitesse surmultipliée,clima-
tiseur, vitres électriques, roues ‘mags’ 14
po, porte-bagages, essuie-glace arrièrex

1995 Mercury Sable GS
- 30 000 km seulement, complètement équipé,

sièges électriques ainsi que sièges baguets
z

8 995¢,..

1994 Hyundai Elantra
5 500 km
seulement

L
1991 Ford F-150

8 cylindres, transmission automatique,
climatiseur, régulateur de vitesse, volant

inclinable, boîte ‘Fibrobec* 5x
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Des agents de sécurité veillent au grain et se chargent
de faire respecter les règlements municipaux à Saint-Luc

 

ept jours sur sept, 94 heures par se-
maine, l’agence de sécurité Protec-
crime veille au grain sur le territoi-

re de la ville de Saint-Luc. Ses agents
sillonnentles rues de la municipalité et se
chargent de faire respecter les règlements
municipaux. Ils se considèrent commeles
yeuxetles oreilles de la municipalité.

Daniel Benoit et
Napoléon Vigneault
exercent leurs fonc-
tions d’agents de sé-
curité depuis un mois
dans la municipalité
de Saint-Luc.
L’ agence Protec-cri-
me dispose d’un télé-
phone cellulaire et
d’un véhicule leur
permettant de par-
courir l’ensemble du
territoire.

Un agent est af-
fecté pour chaque
quart de travail. Du
lundi au vendredi, le
service est offert de

“ midi à minuit et les
week-ends, de 9 heu-
res à 2 heures du ma-
tin. En 1996,la Ville
de Saint-Luc aura al-
loué un budget de
$86,687 pour se pré-
valoir des services de
"agence Protec-cri-
me.

Le rôle de l’agent
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consiste à faire appli-
querles règlements
municipaux, notam-
menten ce qui a trait
aux aires de station-
nement, à l’arrosage
des pelouses, aux dé-
chets. «Nous devons
faire respecter le rè-
glement sur le bruit
et aviser les genssi,
par exemple, leur
musique est trop for-
te. Nous nous occu-
pons également des
chiens errants», ex-
plique Daniel Be-
noit.

Les agents de sé-
curité ont le mandat
de patrouiller les dif-
férents secteurs de la
ville afin de prévenir
les vols. «Nous sur-
veillons les parcs et
les écoles afin d’évi-
ter le vandalisme.
Lorsque nous som-
mes témoins d’une
situation suspecte,
nous communiquons

immédiatement avec
le Service de police
de Saint-Luc», préci-
se Napoléon Vi-
gneault.

En aucun temps
les agents de sécurité
ne sont autorisés à
intervenir sur les
lieux d’une situation
suspecte. «Nos fonc-
tions ne doivent pas
empiéter sur le tra-
vail des policiers»,
ajoute M. Vigneault.

Les agents de
Protec-crime peu-
vent émettre des
contraventions aux
citoyens qui ne res-
pectent pasles règle-
ments municipaux.
«D’habitude, nous
n’intervenons pas
dans le cas d’une
première offense.
Nous faisons beau-
coup de prévention
et nous usons de no-
tre bon jugement
avant de distribuer
des contraventions»,
enchaîne M. Benoit,
qui indique que les
amendes varient en-
tre $40 et $116 selon
le type d’infraction. .

Les agents
avouent avoir été
confrontés à quel-
ques reprises à des

1 Les agents desécurité de Protec-crime disposent d’un véhicule pour sillonner les rues
de laville de Saint-Luc et d’un téléphonecellulaire. Sur la photo, on aperçoit Daniel Be-
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noit terminant son quart de travail et remplacé par Napoléon Vigneault.
 

frictions avec des ca-
mionneurs qui ne
respectent pas les re-
glements concernant
les aires de station-
nement.

Les yeux et les
oreilles

Nos deux interlo-
cuteurs se considè-
rent comme les yeux
et les oreilles de la
municipalité.

«Nous sommes

constamment en
contact avec les ci-
toyens. Lorsqu’une
plainte est logée au
poste de police et
concerne un règle-
ment municipal,
nous sommes dépê-
chés sur les lieux. Si
un citoyen nousfait
part d’une situation
qui ne relève pasde
nos responsabiltés,
nousle référons au
Service de police de
Saint-Luc», soutient
M. Benoit.
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Grief

Le travail de
l’agence Protec-cri-
me ne semble pas
plaire à tout le mon-
de puisque le 10 juil-
let dernier, I’ Asso-
ciation des policiers
de la Ville de Saint-
Luc déposait un grief

relativement au tra-
vail confié a cette
agence.

Le conseil muni-
cipal jugeait alors
que ce grief était va-
gue et imprécis
quanta la nature etla
date de l’événement
reproché à l'agence

de sécurité. Par
ailleurs, il était im-
possible d'obtenir
lus de détails sur
’événement faisant
l'objet de reproches
de la part de l’Asso-
ciation des policiers.

Au cours de la
dernière assemblée
du conseil municipal
de Saint-Luc, le 3
septembre dernier,
les élus municipaux
ne détenaient aucune
information supplé-
mentaire sur l’objet
de ce grief, lequel
devrait être entendu
devant un tribunal
d'arbitrage.

Le directeur du
Service de police de
Saint-Luc, Richard
Greaves, ne possède
aucune information
sur les actions repro-
chéesà l'agence Pro-
tec-crime. «Tout ce
qu’on nous dit, c'est
que les agents de
Protec-crime font le
travail des poli-
ciers», nous infor-
me-t-il. #
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De plus,

pour un

temps limité,

Avec plus de 70 ans
d’excellence en innovation

et ingénierie allemande, ce
n'est pas surprenant que la

scie à chaîne STIHL soit la

mieux vendue dans le

Maintenant, la qualité

STIHL est encore plus
abordable avec des rabais

allant jusqu’à 80 $" sur les

scies à chaine STIHL

Il n'y a rien
de mieux!

vous recevrez gratuitement

une trousse Wood-Pro"

d'une valeur de 75 $ à l'achat

de certains modèles de scies

à chaîne STIHL.

Essayez-la avant de
l'acheter chez votre détaillant

de service complet STIHL.

Satisfaction garantie

ou argent remis!

“Jusqu'au 30novembre 1996
Ou jusqu'à épuisement des
inventaires chez les défail-
Iams STIHL participants.
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  Pourtous les détails et une démonstration GRATUITE,

venez nous voir dès aujourd'hui!

5:
LOU-

363, boul. Industriel, Saint-Jean-sur-Richelieu

346-4407
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Candidature de Charbonneau
 

Judith Dorais regarde
aller toutes les rumeurs

Elle-même en ré-
flexion sur sa propre
candidature à l’in-
TRIRERSTROLLER NLCSURELRONETONS

marc-o. TRÉPANIER
SCECLÉCHECREOERORECOLOTREASIOLOECENROROECERNCAOCORNHRENHNENION

vestiture des libéraux
fédéraux, la prési-
dente de l'Associa-
tion du PLC dans le
comté de Saint-Jean,
Me Judith Dorais,
demeure prudente fa-
ce à la rumeur selon
laquelle l’ex-député
libéral provincial,
Michel Charbonneau,
songerait à être candi-
dat de l’équipe Chré-
tien.

«Il réfléchit et je
réfléchis. Je regarde
aller toutes les ru-
.meurs. Michel est un
gars bien aimé dansla
Tégion et nous nous
respectons mutuelle-
ment», déclare la pré-
sidente des libéraux
fédéraux.

Elle affirme ne ja-
mais avoir discuté
avec Michel Char-
bonneau de la candi-
dature possible de ce
dernier. Doit-elle le
rencontrer prochaine-
ment pour en parler?
«Il n’y a aucun ren-
dez-vous de plani-
fié», répond-elle.

Une réponse un
peu surprenante
quand on sait que
c’est à l'invitation de

Judith Dorais, présidente des libéraux fédéraux de Saint-

Jean.

Michel Charbonneau,
alors député libéral
provincial, que Mme
Dorais s’était pour la
première fois impli-
uée en politique. à

l’occasion du rétéren-
dum sur l’accord de
Charlottetown.

Quoiqu’il en soit,
les rumeurs de candi-
datures à l’investiture
libérale fédérale ont
largement le temps de
circuler. En effet, ce
n’est pas avant le
printemps 97, au plus
tôt, que se tiendra

 
l’assemblée d’inves-
titure.

L'assemblée géné-
rale des membres de
l’Association du
PLC-Saint-Jean est
d’ailleurs prévue pour
avril 97.

Développement économique et culturel
 

Bachand rencontrera les maires
de Plattsburg et de Burlington

«Relance économique: Claude Ba-

chand se tourne vers les tats-Unis»,titre

un communiquéde presse émis lundi par

IERACARDSSRERDOANE

marc-o. TRÉPANIER
AÉSEUGESRHRNRCLSEDONFOROONSEOMAEFOLOVUEDKODESHOCEFÉLENROOOEERAEUKOOQEODOOOONOEA ARS ÉCOUDARAOOTEV SACRIEE

le bureau du député bloquiste de Saint-

Jean, celui qui veut devenir notre

ambassadeur au pays de l’oncle Sam.

Le député annonce qu’il s'apprête à

rencontrer les maires Peter Clavelle de

Burlington et Clyde Rabideau de Plattsburg.

La rencontre avec M. Clavelle a été fixée au

11 octobre tandis que la date reste encore à

être déterminée avec le maire Rabideau.

M. Bachand note qu’il attend des nouvelles
du Conseil économique du Haut-Richelieu. Il
a demandé au commissaire industriel Gérald
Brassard de lui prêter les services de son
directeur aux relations internationales, Richard
Bourdeau.

Pour l'instant, le député ne parle pas de
l’organisation d’une mission de politiciens et
de gensd’affaires dans ces deux municipalités
plutôt connues pour leurs affinités touristiques
dans la région mais qui, estime-t-il, renfer-
ment un potentiel intéressant pour le dévelop-
pement économique.

Avec les maires Clavelle et Rabideau, il
veut s’entretenir de questions douanières, de
l’importance de la rivière Richelieu, des liens
culturels à établir entre nosrégions respectives
ainsi que d’un éventuel partenariat économi-
que.

Désireux d’établir de solides liens des deux
côtés de la frontière, le député souhaiterait que
ces premières rencontres, qui auront lieu dans
les deux municipalités américaines, soient le
départ de relations plus étroites et suivies: «Je
ne veux pas donner un coup d’épée dans l’eau
maisétablir des relations soutenues et durables
avec nos voisins américains immédiats. Il en
va de notre intérêt réciproque.»
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La

«il seraitle candidat de Jean Chrétien» ‘ |
 

Même s’il concède que l’entrée en
scène de l’ex-député libéral provincial,
Michel Charbonneau, pourrait faire une

‘ HEISEAOEAEAAAER

marc-o. TRÉPANIER

l’urne», ajoute-t-il.
Pour le député fédéral de Saint-Jean, il reste

ue «le Bloc demeure le seul rempart des.
ébécois contre les attaques d’Ottawa».
Faisant référence au référendum du 30 octobre

1995, Claude Bachand est d’avis queles citoyens
le E STRdescomtés de Saint-Jean et d'Iberville qui ont

ct @ «meilleure lutte» aux prochaines élections
Ss KE fédérales, le député bloquiste Claude

   
Ss KE Bachand ne croit pas que cela changerait

 

l’enjeu de l’élection.
«Je ne peux pas dire que Michel Charbonneau

est un inconnu mais 1l ne trouble pas mon }
sommeil», a-t-il réagi à la nouvelle publiée dans |

il la dernière édition du CANADA FRANÇAIS ER... ‘ =
i bh selon laquelle l’ex-député réfléchit à une [SIFTone yr Ye
€ M: candidature libérale fédérale. VL
a «N’importe quel candidat libéral fédéral, quel \ \
OB u’il soit, va étre le candidat de Jean Chrétien. \
- EK n bout de piste, ce sont les partis politiques en

; lice et ce qu’ils représentent que les gens vont
évaluer en déposant leur bulletin de vote dans

IX
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e
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«N’importe quel candidat libéral fédé-
ral sera le candidat de Jean Chrétien»,
commente le député bloquiste Claude
Bachand.    

    

    

Cher(e)s client(e)s,

octobre 1996.
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| de s'achamer
LT sur Le Hir»

— Le Hir
Se rappelant qu'il avait déjà traité le député

indépendant d’Iberville, Richard Le Hir, de
«girouette huilée à l’extrême», le député
bloquiste de Saint-Jean, Claude Bachand, ne
croit pas qu’il vaille la peine de riposter à celui
ui demande au gouvernement Bouchard et au

arti québécois de laisser tomberla promotion de
la souveraineté.
THERESEEEREEARHAVREHUMIRA

marc-o. TREPANIER
HEHEATTIRETEEERERETEERIETA

«Ca ne donne rien de s’acharner sur Richard

Le Hir. Les jeux sontfaits pourlui depuis un bon

bout de temps et ses efforts pour tenter de se

remettre à l’avant-scène ne réussissent à convain-

: cre personne», a déclaré le député fédéral de
A Saint-Jean.
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respectivement voté dans une proportion de 56%
et de 58% pour le OUI seront l'impossibilité
de voter pour le Parti libéral du Canada et pour
Jean Chrétien.

Convaincu que Michel Charbonneau ne
réussirait pas a faire oublier Jean Chrétien a
l’électorat de Saint-Jean, le député bloquiste croit
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; | Bachand ne croit pas que Charbonneaupourrait changerl'enjeu de l'élection
également qu’il ne réussirait pas non plus à faire
oublier le gouvernement dont il faisait partie à
Québec.
«On sait dans quel état étaient les finances du

Québec lorsque les libéraux ont été délogés du
pouvoir par le Parti québécois. Ce triste bilan,
conclut-il, les électeurs s’en rappelleront aussi».
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Malgré les demandes répétées du propriétaire
 

Saint-Grégoire refuse d'inclure la
rue des Pins dans sa zone blanche

algré les orientations du der-
nier plan d’urbanisme et les

M demandes répétées du proprié-
taire, la municipalité de Mont-Saint-Gré-
goire refuse d’inclure le prolongement de
la rue des Pins dans sa zone blanche.
«C’était avant la fusion», indique le
maire, M. André Barrière. Les nouvelles
orientations favorisent maintenant le sec-
teur opposé de la municipalité, à proxi-
mité de l’usine d’épuration.

Personne ne pourra jamais accuser M. Mar-
cel Gauthier d'être un lâcheur. Il y à près de
vingt ans qu’il tente de faire exclure de la zone
agricole une partie de sa propriété de Mont-
Saint-Grégoire. Alors que la MRC du Haut-
Richelieu procède à la révision du schéma
d'aménagementrégional et que Saint-Gré-
goire revoit son plan d'urbanisme,il juge tout
à fait à propos de rouvrir le dossier. La munici-
palité ne l'entend pas commeça.

En 1976, M. Gauthier a acheté une terre du
rang de la Montagne, à Saint-Grégoire. En
septembre de la même année, il a déposé un
plan de développement que la municipalité a
approuvé. Deux ans plus tard, il s’apprêtait à
la développer quand le gouvernement du Qué-
bec a adopté la Loi de protection du territoire
agricole. À ce moment, M. Gauthier avait fait
cadastrer onze terrains dansla zone agricole et
la rue était construite sur une longueur de
1,800 pieds. Le gros des travaux préliminaires
au développement avaient été exécutés.

A partir du rang de la Montagne, la terre a
une profondeur de 5,000 pieds. La propriété
est incluse dans la zone urbaine de Saint-Gré-
goire sur une distance de 3,000 pieds. II s'agit
de la rue des Pins, qui est déjà largement occu-
pée par des résidences. La rue a été complétée
en zone verte sur une distance de 2,000 pieds.
C’est cette portion que le propriétaire voudrait
voir incluse dans la zone blanche.

M. Gauthier s'est rendu à deux reprises
jusqu’en Cour Suprême du Canada pour avoir
le droit de développer ce tronçon de rue. En
vain. Toutefois, les tribunaux ont reconnu que
l'assiette de la rue devait être exclue de la zone
verte. Bref, la rue elle-mêmefait partie de la
zone blanche, mais pasles terrains qui la bor-
dent. La propriété se situe dans le prolonge-
mentde la zone urbaine de Saint-Grégoire. Le
dossier en est là depuis plusieurs années.

Orientation

En 1990, lors de la confection du plan d’ur-
banisme, la paroisse de Mont-Saint-Grégoire
avait énoncé l'orientation à long terme d’af-
fecter à des fins résidentielles les terrains si-
tués au nord-ouest de la zone blanche. Une ré-
solution du conseil de 1990 spécifie les lots de
M. Gauthier. Avant d'étendre la zone blanche,
la paroisse avait fixé comme échéance le mo-
ment où le nombre de terrains bâtis serait de
80% du stock. M. Gauthier affiome que ce ni-
veau a été atteint.

En août dernier, il a demandé une rencontre
avec le conseil dans le cadre de la préparation
du nouveau plan d'urbanisme. Le conseil a ré-
pondu par une résolution rappelant les multi-
ples demandes de M. Gauthiersurle sujet. Les
élus et le comité consultatif d’urbanisme en
ont tenu compte lors de la révision. Ils ont dé-
cidé de ne pas inclure ses terrains dans le pro-
chain plan d’urbanisme. Le conseil ne juge pas
nécessaire de rencontrer M. Gauthier. En en-
trevué, le maire Barrière reprend les argu-
ments de la résolution. I] note que l’ancien
plan était valable pour la paroisse. Depuis la
fusion, les orientations de la municipalité ont
changé.

Fusion

Le nouveau plan tient compte de l’ensem-
ble du territoire de la nouvelle municipalité. À
cette fin, il fixe comme orientation de privilé-
gier le développementdu centre urbain actuel,
soit la partie du territoire déjà desservie par le
seau d'égout sanitaire et les terrains situés à
roximité du réseau et de la station d’épura-
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M. Marcel Gauthier 1

tion, à l’est du village. M. Barrière ajoute que
les terrains de M. Gauthier sont situés sur le
contrefort de la montagne. Pourles relier au
réseau d’égout, il faudra des stations de pom-
page. À ce propos, M. Gauthier indique qu’il
aimerait bien discuter d’une alternative avecle
conseil.

 

Avec la fusion, le stock de terrains des deux
municipalités a été regroupé. Le maire note
que dans le processus de révision du schéma
d'aménagementdu territoire, le municipalité
demande l'exclusion de la zone verte d’une
bande de 80 mètres. Cette bande permettra de
construire une rue perpendiculaire aux rues De
Bourpeuil, Marcel-Harbouret des Pins. M.
Gauthier pourrait ainsi obtenir deux ou trois
terrains à développer, estime M. Barrière. Il
croit que la Commission de protection du terri-
toire agricole jugera cette demande raisonna-
ble. Compte tenu de l’inventaire de terrains
disponibles en zone blanche, il n’est pas sûr
que la demande de M. Gauthier serait bien ac-
cueillie.

Est-il si important, ce stock de terrains”
L’inspecteur municipal de Mont-Saint-Gré-
goire, M. Marc Drouin, précise qu’à l’heure
actuelle, 40 des 62 terrains résidentiels dans la
zone blanche de l’ancienne paroisse sont cons-
truits. Cela donne un taux de 65%. C'est sans
compterl’espace disponible dans l’ancien vil-
lage, qu'il ne peut évaluer avec précision pour
le moment. Depuis 1992, 23 permis de cons-
tructions neuves ont été octroyés dans la zone
blanche, soit sept dans l’ancienne paroisse et
seize surle territoire du village.

Par ailleurs, M. Gauthier s’est adressé à la
MRCpourqu’elle tienne compte de sa de-
mande dans le processus de révision du
schéma d'aménagement. Il n’a pas eu de ré-
ponse, maisil montre la copie d’une résolution
du comité administratif qui, dansles faits, le
renvoie à la municipalité. Il note que selon la
Loi sur l’aménagement et l’urbanisme, la
MRCdoit tenir compte des demandes desci-
toyens.Il faut dire qu’il est d’usage à la MRC
de laisser ce genre de dossier au niveaulocal.

Danscette affaire, M. Gauthier croit avoir
atteint un point de non-retour. S’il n’a pas été
d'accord avec les décisions passées, s’il a
trouvé que les choses n’ont pasété assez vite à
son goût, il observe qu’il y a toujours eu une
continuité dans l’évolution du dossier. Ça ne
semblait être qu’une question de temps avant
qu’il puisse poursuivre son développement.
De son côté,il a toujours posé desgestes allant
dans ce sens. Les nouvelles orientations de la
municipalité lui apparaissent commie une rup-
ture.

Il estime qu’il n’est pas possible de remet-
tre les terrains en agriculture. La terre est sépa-
rée en son milieu par une rue. En outre, il a
laissé les terrains se reboiser. Ce serait coûteux
que de défricher le terrain et de défairela rue.
Il a bien tenté d’obtenir un permis pour un au-
tre usage. Il a pensé à une porcherie et à une
cabane à sucre, des usages que le règlement
municipal ne permet pas. @

mre mAeT a,
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200 spectateurs assistent au
dévoilement de la nouvelle
Toyota Camry 1997

Pas moins de 200 personnes se sont déplacées chez Déry
Toyota de Saint-Jean-sur-Richelieu mercredi dernier afin
d'assister au dévoilement de la toute nouvelle Toyota Camry
1997. L'un des véhicules les plus populaires sur le marché,
en 1997, la Camry en est à sa quatrième génération.

«Améliorer lo Camry n'était
pas chose facile à foire», d'af-
firmer M. Michel Fecteaudirec-
teur des ventes chez Déry
Toyota lors de ce dévoilement
tant attendu. «Et encore une
fois, les ingénieurs de chez
Toyota y sont parvenus hautla
main. Leur mandatétait clair.
Elever les standards du marché
des véhicules de classe inter-
médiaire. Les Ingénieurs de
Toyota ont donc créé un véhi-
cule qui est à la fois plus silen-
cieux, plus léger et plus puis-
sants, de poursuivre M.

Fecteau.

La nouvelle Camry offre une
meilleure tenue de route, tout
en créant de nouveaux stan-
dards au chapitre de la sécurité
des passagers. La tâche était de
taille, puisque dans un même
souffle, les ingénieurs ont mis
au point ce tout nouveau véhi- .
cule qui marie l'aérodynamis-
me à une allure sportive qui
plait tant au consommateur
qui recherche une automobile
distinctive.

Trois versions
Disponible dés maintenant,

la toute nouvelle Camry est of-
ferte uniquement en version
berline quatre portes, en trois
modèles différents, soit la
«CE», la «LE» et le nouveau
summum en matière de luxe, la
«XLE». De plus, la Camry est of-
ferte dans une gammede huit

 

superbes couleurs dont quatre
toutes nouvelles.

L'empattement de la Camry
a été allongé de 2 pouceset ses
nouvelles dimensions laissent

 

place à encore plus d'espace. Le
moteurquatre cylindres 16
soupapes de 2,2 litres de la
Camry, produit maintenant 133
chevaux, soit huit de plus que
dans sa précédente édition.
D'autre part, des
améliorations ont
été apportéesau
moteur de six cy-
lindres en V de 3
litres qui équipe
certaines des
Camry, faisant
ainsi poindre la
puissance de der-
nier à 194 che-
vaux.

Au chapitre de
la sécurité, la per-
formance des
freins a été amé-
liorée et le systè-
me ABS sera pré-
sent sur la-majori-
té des Camry 1997. Autre nou-
veauté, la Camry est la premiè-
re Toyota dotée d'une traction
avant offrant le régulateur de
traction-TRAC qui fonctionne
de pair avec le système de
freins ABS.

À l'écoute du
consommateur
Toujours à l'écoute du con-

sommateur, Toyota a introduit
plusieurs nouvelles options afin
d'améliorer le confort de ses
Camry. En modifiant l'empatte-
ment, l'angle du pare-brise et
l'allure de la carrosserie,les in-

génieurs de Toyo-
ta ont ainsi créé
un habitacle plus
spacieux et plus
invitant, tout en
améliorantla visi-
bilité ainsi que
l'accessibilité aux
contrôles. À cet
effet, l'ergonomie
des contrôles des
accessoires de
l'automobile a été
revue. D'autre
part, la révision
du tableau de
bord a permis
d'accroître de

30% l'espace du coffre a gant,
un atout non négligeable.

_ Sécurité
Tout comme pour les

autres automobiles manufac-

SRB LU DUAACe 1 225 a 22

turées par Toyota, la toute
nouvelle Toyota Camry 1997
est l'avant-garde en matière de
sécurité globale des passagers.
Pour 1997, la carrosserie de la
Camry a été renforcée et est

 

plus rigide, tout en possédant
des zones de déformation l'a-
vantet à l'arrière en cas d'im-
pact. Dans un même ordre
d'idée,l'efficience des pare-
chocs a été revue. Ils sont dés-
ormais plus légers tout en
étantplus résistants aux chocs.
À l'arrière, on retrouve ce
qu'aucun autre concurrent de
la Camry n'a encore offert, soit
la présence de trois ceinture de
sécurité à trois points de rete-
nue. La présence de cette troi-
sième ceinture permet à tous
les passagers prenant place sur
la banquette arrière de bénéfi-
cier du même niveau de
sécurité.

Enfin, la Camry offre en op-
tion un système de retenue
pour enfant, intégré dans le
côté droit de la banquette ar-
rière. Ce système comprend
une ceinture de sécurité à cinq
points. La ceinture épaulière
s'ajuste à deux hauteurs diffé-
rentes pour suivre le dévelop-
pement de l'enfant. Ces carac-
téristiques ne sont que quel-
ques unes parmi toutes celles
qui ont été dévoilées lors du
lancementde la nouvelle Cam-
ry 1997 que l'on vousinvite à
venir admirer et essayer dès
maintenant chez Déry Toyota,
votre concessionnaire Toyota
dansle Haut-Richelieu.

1055, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu  
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Compo Haut-Richelieu
 

CARRYTER eNn

Nouvel horaire pour
les dépôts temporaires

a société Compo-Haut-Richelieu an-
nonce que le dépôt temporaire de re-
buts de Venise-en-Québec sera fermé

à compter du dimanche 29 septembre. Par
ailleurs, celui de Saint-Jean-sur-Richelieu
sera ouvert jusqu’au 3 octobre. Cependant,
ses heures d’ouverture seront réduites les
jeudis et vendredis alors qu’ils fermeront à
17 heures plutôt qu’à 20 heures.

tuitement les rebuts
dont ils veulent dis-
poser, notamment
les débris de cons-
truction et de réno-
vation, les résidus
domestiques dange-
reux, le métal, les
textiles, les rebuts
encombrants et les
autres matières re-
cyclables.

À Saint-Luc, le
parc à conteneurs
sera situé sur le che-
min Grand-Bernier,
dans le prolonge-
ment de la rue Gau-
dette. À Lacolle, le
arc se trouve à
‘intersection de la
rue du Parc Indus-
triel et de la route
202. &

GRANDEOUVERTU
CTY)  

Vers la mi-octo-
bre, Compo-Haut-
Richelieu ouvrira
ses parcs a conte-
neurs de Saint-Luc
et de Lacolle. À
compter de ce mo-
ment, les citoyens
résidant dans les
municipalités mem-
bres de Compo-
Haut-Richelieu pour-
ront y apporter gra-
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Montréal ot les environs
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CIME Mont Saint-Grégoire
 

Brunch des couleurs
dimanche au Sous-Bois
L e Centre d’interprétation

du milieu écologique du
mont Saint-Grégoire tiendra
son branch annuel de finance-
ment dimanche prochain, le 29
septembre, entre 10h30 et
12h30: l’Érablière Au Sous-
Bois.

L'événement se veut une oc-
casion de s’amuser en famille
tout en supportant l’organisme.
Cette année, le brunch permet-
tra de souligner le 15° anniver-
saire de fondation de CIME
ainsi que le 10° anniversaire de
son incorporation. De nom-

breux prix de présence seront
tirés durantle repas.

Les fonds recueillis lors du
brunch serviront à financer les
activités et les services de
CIME.Les intéressés peuvent
se procurer des billets au bu-
reau de l’organisme, au 39, rue
Saint-Jacques, suite 211, dans
le Vieux Saint-Jean. Des billets
seront aussi en vente à
l’érablière, le jour du brunch.
Le prix est de $10 pour les
adultes, de $4 pour les enfants
de 4 ans et plus. L'entrée est
gratuite pour les plus jeunes.
Pour plus de renseignements, il
faut appeler au 346-0406. 4
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seulement. Cette offre ne peut être jumelée à oucun outre promotion.

À90Profitez de notre spécial

Ÿ À l'achat de votre prochaine paire de lunettes
complète (monture et verre), obtenez

40@/ de rabais sur toutes nos
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Commission scolaire de St-Jean

Pierre Buisson nommé directeur général
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LOUISE BEDARD

C9 est Pierre Buisson

qui succède à Jac-
ques Bédard à la di-

rection générale de la commission scolaire
de Saint-Jean. Il a été le choix unanime
des membres du conseil scolaire lundi
soir. II est aussitôt entré en fonction.

Agé de 46 ans,
Pierre Buisson est
l’actuel directeur du
service des activités
éducatives aux jeu-
nes de la Commis-
sion scolaire. Aucu-
ne décision n’a été
prise encore sur son
remplacement a ce
poste qu’il occupait
depuis juillet de
l’année dernière.

Sa nomination à décidé d’ouvrir le ‘ière. $4(
la direction générale poste dans I’ensem- $38
a été bien accueillie ble de la province .. ; E MUSCULAIRE re
dans la salle où plu- pour recruter le . D 1C1 les quinze mo

sieurs directeurs meilleur candidat JOUrs Gavant sa no- . \ | en
d’école étaient pré- possible. Ils ju- mination, le nou- | d 5 D ] 996 d 0 Nn 7 ] n plai
sents. D'ailleurs au geaient que si un ras directeur gent. € Same | OCtO re ; e d |
cours de la dernière candidat de l’inté- ral aura rencontre la d
semaine, son nom rieur devait tout de Présidente du con- ] 2 neures e spectac e mir
circulait comme même être sélec- Seil scolaire, June fon
étant le choix des tionné, son choix se- Galipeau, pour si- AUX HALLES SAINT-JEAN nel
commissaires. rait d’autant plus gner son contrat de pas

justifié. travail. Les termes " " " " son

Le 17 septembre de ce contrat seront , boul. Saint-Joseph; Saint-Jean-sur-Richelieu des
dernier, le conseil SZ alors établis. : blie
scolaire a rencontré Expérience vra
les deux derniers T=
candidats en lice a la M. Buisson est Jacques Bédard a

suite d’une sélection Un éducateur physi- tra)
effectuée par un co- que de formation. Il Avant d’adopter -
mité composé de est aussi détenteur la résolution nom- q
membres du conseil d’une maîtrise en mant M. Buisson, le e
appuyés par le direc- administration sco- conseil des commis- mis
teur des ressources laire de l’Université saires a procédé à la ac
humaines de laFé- de Sherbrooke. résiliation du man- e
dération des com- Apres avoir ensei- dat de son prédéces- tio
missions scolaires gné I'éducation phy- seur, Jacques Bédard plu

lun
tori

M. Place Base àdremr le Phiecosciation
de son prédécesseur, M. Jacques Bédard.

du Québec agissant
comme personne-
ressource. Quelque
35 personnes, mem-
bres du personnel de
la commission et de
l’extérieur, avaient
posé leur candida-
ture.

A l’annonce du
départ de M. Bé-
dard, le conseil des
commissaires avait

sique à la Régionale
Honoré-Mercier, il
est nommé en 1979
directeur de l’école
Saint-Georges
d’Iberville, une an-
cienne école secon-
daire qui dispensait
alors l’enseignement
auxélèves de 1".

L’année suivante
il devient directeur
de l’école secondai-
re Bouthillier a
Saint-Jean ou il res-
tera jusqu’en 1987.
Puis il accède au
poste de directeur
des ressources hu-
maines de la Com-
mission scolaire de
Saint-Jean. Il occu-
pera cette fonction
Jusqu’à l’année der-
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qui, pour la premié-
re fois, prenait place
dans l’assistance au
cours d’une assem-
blée publique du
conseil. La loi obli-
ge l’adoption d’une
telle résolution.

Mêmes’il a déjà
quitté ses fonctions
depuis la fin du
mois d’août, M. Bé-
dard ne prend offi-
ciellement sa retrai-
te que le 23 décem-
bre. D’ici la fin de

PEAIRES

DYSTROPHIE
MUSCULAIRE

I’année,il aura le ti-
tre de conseiller ca-
dre auprès de la di-
rection générale.
Dans les faits, il
écoulera ses divers
congés accumulés
au cours de ses 32

ans de service en
éducation.

La tâche ne s’an-
nonce pas facile
pour M.Buisson qui
entre en fonction
alors que d autres
compressions bud-

gétaires importantes
frapperont le réseau
scolaire québécoiset
que des change-
ments a la structure
méme des commis-
sions scolaires sont à
prévoir. &
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Hausse desfrais de scolarité
 

 

| l'Association étudiante du Cégep resteauxaguets

 

9 Association générale étudiante
(AGE)du cégep Saint-Jean de-
meure aux aguets face à la menace

d’une hausse possible des frais de scolarité à
l’université. Elle se réjouit cependant des
propos du député péquiste du comté de
Saint-Jean, M. Roger Paquin, réitérantla vo-
lonté ferme de son gouvernement de faire en
sorte que l’éducation demeure accessible à
tous et sans discrimination.

Dans unelettre a I’ Association étu-
qu’il faisait parvenir ‘diante vendredi der-

Agrandissement
de l’école

Saint-Jacques-
le-Mineur
OUisEBEDARD

  

 

 

e ministère de l’Éducation accorde
l’autorisation à la Commission
scolaire de Saint-Jean de procéder

à l’agrandissement de l’école primaire
Saint-Jacques-le-Mineur. Trois salles de

- classe seront ainsi ajoutées.

Le projet de construction est évalué à
$406,434 et la subvention de Québec atteint
$389,364. La balance est complétée par le
remboursement des taxes. Dès à présent, un
montant de $53,849 est alloué pour procéder à
l’embauche des professionnels et réaliser les
plans et devis.

Conformémentà la nouvelle politique du
ministère de l’Éducation, le conseil scolaire a
formé un comité qui invitera des profession-
nels à soumettre des propositions. Il ne s’agit
pas d’un appel d’ offres puisqueles honoraires
sont les mêmes, mais plutôt d’une évaluation
des firmes effectuée. à partir d’une grille éta-
blie. Le choix desarchitectes et ingénieurs de-
vrait être arrêté d'ici la fin du mois d’octobre.

La commission scolaire souhaite que les
travaux soient complétés pour la rentrée sco-
laire du mois d’août 1997. L'agrandissement
de cette petite école est l’un des cinq projets.
de construction jugésprioritaires par la com-
mission. La construction d’une école primaire
additionnelle à Saint-Luc était placée en tête
de liste, mais on comprendra que saréalisa-
tion implique un investissement beaucoup
plus important.

Le conseil des commissaires s’est réjoui
lundi soir dernierà la lecture dela lettre d’au-
torisation de la ministre Pauline Marois. #

Pas la peine d'aller
à gauche ou à droite Ça
pour trouver une salle ,
de réception qui vous
fera revivre les Noël
d'antan.

pour Un
rty?-

à Saint-Jean-sur-Richelieu

 

nier, le député dé-
clare que l’augmen-
tation des frais de
scolarité à l’univer-
sité et l’imposition
de frais au collégial
ne sont que des hy-
pothèses de travail
sans plus. Par
ailleurs, il prend
note des commen-
taires de I’ Associa-
tion qui lui a plaidé
sa position contre
tout dégel desfrais.

Les porte-parole
de l’AGE voient
dans les propos du
député sa «forte vo-
lonté de respecter
les engagements
électoraux pris par
son parti relative-
ment à l’accessibi-
lité à l'enseigne-
ment supérieur».
Mais le député ne va
pas jusqu’à endos-

ser la positiondes
étudiants et à se
prononcer contre le
dégel des frais. Il
écrit plutôt que des
réflexions comme
celles qui lui ont été
transmises sont es-
sentielles à des pro-
cessus de décisions
éclairés. :

Questionnée a ce
sujet la semaine
dernière, la ministre
de l'Éducation, Pau-
line Marois, n’a pas
écarté la possibilité
d’une hausse des
frais de scolarité.
Elle s’est limitée à
dire qu’une décision
finale sera prise
d’ici Noël. De leur
côté, les recteurs
des universités font
pression pour un dé-
gel desfrais.

De la dernière
campagne électo-
rale, l’AGE retient
que le Parti québé-_
cois s’était engagéà
maintenir à leur ni-
veau actuel les frais
de scolarité et à
fixer les modalités
relatives au régime
d’aide financière
dans une loi cadre.

À l’instar d’au-
tres associations.
étudiantes, celle de
Saint-Jean a voulu
sensibiliser le dé-
puté tout en l’invi-
tant à se prononcer
sur le dossier.
L’exécutif de l’asso-
ciation veut aussi
alerter ses propres
membreset les pré-
parer à d’éventuel-
les actions.

Rs

 
  

Marc Parent, président de l’AGE,et
Marc Trahan, trésorier.
 

 

 

 
Le moindre effort vous épuise? L'heure du
réveil devient de plus en plus pénible ?
De récentes études ont démontré quele
manque d'exercice est aussi dommageable
pour la santé que de fumer un paquet de
cigarettes par jour.

Alors prenez une bonne décision, abonnez-
vous à Nautilus Plus et reprenez la forme
en quelques semaines.   

Inscrivez-vous maintenant et profitez du
super spécial 2 pour 1 exclusif à Nautilus Plus,
l'authentique Nautilus".

* 2 pour 1 sur les frais initiaux
© 2 pour 1 sur les programmes
de mise en forme

* 2 pour 1 sur les activités sportives*
* à l'exception du tennis

Hatez-vous, cette offre se termine
le 15octobre.

-
Le Bougainvillier, 315, rue MacDonald, St-Jean-sur-Richelieu, 348-5666

Pour connaître l'adresse des autres centres Nautilus Plus, l'authentique Nautilus“, composez le 1 800 EN-FORME.

MCMarque de commence propriété de Nautilus Plus înc. Nautilus Plus: Marque de commerce enregistrée.
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Les Doubles
sont
de retour...

 
McDonald's vousfait une offre que vous ne pensiez plus revoir:

Z hamburgers d=ubles pour 2%”
ou 2 Œufs McMuffin pour 25".

Mais hâtez-vous, car ils disparaîtront bientôt.

 

¢

“Plus taxes. Pour un tempslimité dansles restaurants McDonald's participants. ©1996, Les Restaurants McDonald du Canada Limitée À l'usage exclusif des Restaurants McDonald du Canada Limitée et de ses franchisés   
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* Rappel du canalprécédent
* Programmation automatique des canaux

HITACHI SHARP
Pfoumancemnele * Affichageà l'écran
» Affichage à l'écran « Télécommande Décodeur de sous-titres en mode sourdine

° Prise pour écouteur
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MAGNÉTOSCOPE
e Commutateur Ciné-Retour
e Mise en marche «Quick Start» * Télécommande Vidéo Brain*®
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» Entréesudionidéo MAGNÉTOSCOPE MAGNÉTOSCOPEÀ 4 TÊTES
* Télécommande universelle * Autonettoyage destêtes * Entrées audio/vidéo à l'avant
LIVRAISON GRATUITE. * Alignement numérique 0 ° Nettoyage automatique des têtes
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* Entrée audiofvidéo a I'avant * Autonettoyage des tétes * Télécommande universelle
* Super-nettoyeur de têtes * Alignement numérique ; * Rembobinage rapide © Autonettoyage des têtes
° Télécommande multimarque + Rembobinage avance ultra-rapide
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 HEURES D'OUVERTURE

Lun.-Mar.-Mer. 9h30 à 18h
 

 

   
   

  
    

  

MAGNÉTOSCOPE À 4 TÊTES STEREO HI-FI 389s14] VIA Jeu.-Ven, 9h30 à 21h MAGNÉTOSCOPE À 4 TÊTES STEREO HI-FI !
oh i 17h Die. 11h à 17h * Entrées audio/vidéo à l'avant * Télécommande multimarque avec Shuttle Plus® ki

sd Som. d a » Télécommande universelle * Réglage automatique del'horloge
 

 

MARTINEAU
la’ot la"qualité nestpas un'obstacle aux basprix
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Le monde
scolaire

      
  

Pétition de parents

U ne pétition comptant 125 noms a été dé-
posée par des parents d’élèves de l’école

primaire J.-À.-Bélahger réclamant à la ville de
Saint-Jean l’embauche d’un brigadier scolaire
pour assurer la sécurité des enfants à l’inter-
section des rues Notrre-Dameet Saint-Louis.

Le conseil scolaire en a été informé lundi
soir dernier. Les parents ont adressé leur de-
mande au conseiller du quartier, Michel Thi-
dodeau.

Des questions sur l'Internet
L undi soir au moment de la période de

questions réservée au public et précédant
l’assemblée des commissaires, un citoyen
membre du comité de l’école Providence de
Saint-Luc, François Blais, a questionné lon-
guementla direction de la commission scolai-
re de Saint-Jean sur l’état du dossier de l’Inter-
net dans les écoles. Il a surtout remis en ques-
tion des choix de techniquesprivilégiées par la
commission pour assurer la transmission des
informations.

Par ses questions, on a pu conprendre que
M.Blais travaille dans le domaine de la haute
technologie et il a perdu rapidementl’auditoi-
re par ses questions pointues.

Le responsable de l’informatique à la com-
mission, Jean-Pierre Parent, a indiqué que le
branchementà l’Internet avait priontairement
été établi dans les centres de documentation
des écoles secondaires et à la polyvalente Ar-
mand-Racicot pour des fins d’enseignement
au secteur professionnel.Au cours de l’année
1996-1997, la commission commencera à
brancher les écoles primaires.

Par ailleurs, il a fait état de la formation
pour son utilisation qui a été dispensée à date.
Quant au fait que M. Blais s’étonnait que la
page de la commission scolaire sur le Web soit
blanche, M. Parent a indiqué que la priorité
n'avait pas été mise sur l'élaboration de son
contenu\ jusqu’à présent.

Enfin M.Blais pourra consulter l’étude sur
laquelle s’est appuyée la commission pour
choisir une technologie plutôt qu’une autre
pour la transmission des informations. La pré-
sidente du conseil scolaire, June Galipeau, a
assuré que les options retenues étaient écono-
miquementles meilleures.

° 4 P.

Dispensés d’école
e conseil scolaire de Saint-Jean a accepté
la demande de parents de voir leurs trois

enfants dispensés de fréquenter une école.
Toutefois, la commission scolaire procédera à
des évaluations périodiques du rendement
académique des enfants en cours d’année et
pourrait en tout tempsréviser sa décision.

Cette dispense touche des élèves de 2° an-
née du primaire, de 1" et 4 année du secondai-
re. Le père, qui a rencontré le directeur du ser-
vice desactivités éducatives, est un militaire
qui était auparavant en poste en Alberta. Il a
fait valoir que la famille était apte à scolariser
ses enfants à la maison.

Appui à la demande
L e conseil scolaire de Saint-Jean donne son

appui au groupe qui tente d’obtenir une
équipe de hockey de niveau Midget 3A dans la
région. Toutefois la résolution adoptée précise
bien que la commission scolaire ne s’engage à
aucune participation financière ni à aucun prêt
d'équipement. Les commissaires soutiennent
la demande dans la mesure où la création
d’unetelle équipe ne remettra pasen question
l’existence de son programme sport-étude en
hockey. #4

  
HEURES D'OUVERTURE
Lundi,
mardi, mercredi: 9h à 18h

———————..

Jeudi, vendredi : Sh a 21h
_ Samedi : 9h à 17h
Dimanche: 10h à 17h
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Détergent _Papier
en poudre hygiénique

: Surf Fiesta
12L 24 rouleaux

  

St-Charies-Berromée
197, rue Visitation
Tél. : 755-6329

$t-Jean-sur-Richelisu
-_ 915, boul. du Séminaire Nord

Tél. : 349-1598

Beloeil
223, Cartier
Tél. : 464-4029

Rosemère
247, boul. Labelle
Tél. : 979-9514

St-Eustache
136, 25e Avenue
Tél. : 472-8118   
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QUI PEUT DEVENIR MEMBRE?

Membre Affaires: tous les propriétaires, présidents et autres

dirigeants d’entreprises. (Des cartes Secondaires ‘et cartes

Conjoint correspondantes, ainsi que des cartes de Compagnie

transférables sont également en vente.)

Membre Privilège: tous les employés et retraités des secteurs

public et parapublic (voir-la liste ci-dessous), ainsi que les

membrés d'organisations reconnues par Club Price.

Exemples de secteurs admissibles à la catégorie des

membres Privilège: © gouvernement * éducation ¢ santé

* institutions financières: * services publics e transport

public e médias e associations et ordres professionnels.

QUE FAUTIL PRESENTER POUR
DEVENIR MEMBRE?

Membre Affaires: veuillez présenter une preuve d'admissi-
bilité (permis d'exploitation, enregistrement, etc.). Les frais

annuels d'adiésion sont de 35 $ (taxes en sus) et incluent

une carte Conjoint gratuite.

 

Membre Privilège : veuillez présenter une preuve d’admis-
sibilité (carte d’employé(e) avec photo ou talon de chèque

de paie). Les frais d'adhésion annuels sont de 40 $ (taxes en

sus) et incluent une carte Secondaire gratuite.
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PAIEMENT EN ESPECES SEULEMENT

| Les détenteurs de laissez-passer paient 5% de plus que les prix affichés

r
TRICE LAISSEZ-PASSER D'UN JOUR [I

A PRESENTER AU COMPTOIR DE SERVICE AUX MEMBRES POUR OBTENIR VOTRE NUMÉRO DE PERMIS TEMPORAIRE.

 Nom del’entreprise ou de l'organisation admissible

  

[] MEMBRE AFFAIRES [J MEMBRE PRIVILÈGE
 

N°

  Valide seulement le Initiales

    

  

  

  avec nous

le premier

anniversaire de

Club Price

Brossard,
le samedi

28 septembre 1996.

     
  
  

  

 

Un déjeuner

gratuit

voussera offert
entre
8h et 10h.

   
  

       

  

 

CARACTÈRES D'IMPRIMERIE

Votre nom  Adresse”

  Ville/province/code postal
     

 

  N°detéléphone

 

  

   

       N°d'exemptionde la taxe provinciale
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En automobile, de l’école à la maison Le monde scolaire

Le comité de parents de St-Eugène entend
 

 

= ” sp 7 De l'humour sources humaines, M. Gilles

renforcerle respect des consignes de sécurité boars.Wen ssvoi00malgré les coupures tre succes». Etudiant les diffé-
rentes dépensesreliées à l’évé-

 

 

 

  
  

   

  
     

  

TISABELLE BINMARD dans le stationnement du centre nement, le commissaire Paul-
communautaire. Claude Bérubé s’est étonné du

« uand maman ou papa ; fait qu’un pourboire de $20 ait a -
vient me chercher en De plus, les parents ne doivent M êmedans les épreuves, été remis à chacunedes six per- à

auto à l’école», tel sera en aucun temps circuler sur le dé- certaines personnes arri-  sonnes pour l’occasion, ce en 7
le thème de la Semaine dela sécu- barcadère réservé aux autobussco- vent à garder le sens de l’hu- plus de leur salaire de $8.97
rité, qui se déroulera à l’école laires. mour.ieets l'heure.SelonMBérubé,ce 4
Saint-Eugène, du 30 septembre au Il est fortement conseillé d’abor- ; y a quelquesjours, le prési- ou ne pas inclure de pourboire, ;

4 octobre. der la rue Turgeon par la rue Saint- dent de la Commission scolaire le salaire d’un employé à pour-
; , Eugène. Le comité de parents émet d’Iberville, M. Luc Mercier, a boire étant normalement de S F

Instaurée par le comité de pa- quelques interdictions. Il est stric- tout de même su faire rire ses $5.73 I’heure. Il a-souhaité que at
rents de l’école Saint-Eugène, cette tement interdit d’immobiliser son collègues, lundi dernier, quand cette façon de faire soit revue ss
activité a pour objectif de renforcer véhicule en double ou de cueillir {] a remercié les commissaires l’an prochain. I
le respect des consignes de sécurité son enfant dans la rue. Les parents ainsique le personnel de la d
lorsqueles parents sont appelés à ne doivent pas utiliser les entrées Commission pour les voeux
venir chercher leur marmaille en rivées de la rue Turgeon pouref- i i és a la suite , qe
automobile à l’école. fectuer un changement de direction wilsluiontadTout ce queje La GRICS réalisera

L et ne jamais arrêter du côté de souhaite, a-t-il lancé, c’est que .
Cette mesure vise a prévenir les l’école. ce genre de coupures ne fasse le plan directeur

accidents et à assurer une plus | pas partie des coupures budgé-
grande sécurité aux enfants. Les Le comité de parents de l’école taires parce qu’on nous en an- 1
élèves seront invités durant la se- Saint-Eugène demande aux parents nonce de plus importantes en- * est finalement la société s
maine à réaliser un dessin sur ce de redoubler de vigilance lors des core l’an prochain...» GRICS, organisme res- d
thème et un tirage aura lieu à la fin journées de pluie. Lorsqu’il pleut, ponsable de la gestion du ré- p
dela semaine, c’est-à-dire le 4 oc- les enfants qui sont vêtus d’imper- seau informatique des commis- p
tobre. méables et qui tiennent un para- iré AR eT sions scolaires du Québec, qui

pluie voient leur visibilité réduite et Soirée déficitaire élaborera le plan deeTé- p
Les parents recevront pour leur = Certains d’entre eux parviennent gissant l’équipementinformati- e

part un «kit» du parent prudent # mal à voir si des automobiles arri- T el qu’indiqué dans le rap- que a la Commission scolaire q
comportant les différentes mesuresan. > I § vent dansles deux sens de la circu- port déposé au Conseil des d’Iberville. Le mandat a été
de sécurité à appliquer ainsi qu’un î lation. Le mauvais temps pousse commissaires, la traditionnelle confié à la GRICS par le Con-

     
     

  

 

 
   

 

  
   

  
  

 

   

 

   

    

    
  

  

    

    

    

  

  

  
   

 

     
    
  

 

  
 

 

crayon portant l'inscription «La sé- Michel Lauzon, un membre - Certains élèves à commettre des im- soirée d'accueil du personnel seil des commissaires à son as- &
curité, ça nous concerne tous». ducomitédeparentsdel'école PME prudenceslorsqu’ils se hâtent de qui marque la entréeà la Com- semblée du 23 septembre der- J

—_—— porte-parole du groupe de pa- | rejoindre le véhicule du parent. mission scolaire d’Iberville nier. On se souviendra que les I
Consignes rents désirant renforcer le res- . so s’est soldée par un déficit de commissaires ont souhaité

pect des consignes de sécurité. «Cette semaine d'activité per- $1,072, le 30 août dernier, tota-- qu’un tel plan soit réalisé dans
Le comité de parents de l’école mettra aux parents de prendre con- lisant des dépenses de $4,871 et les plus brefs délais, espérant La

Saint-Eugène a identifié quelques Co _ ., , Science du-danger et contribuera à des revenus de $3,799. «Nous notammenty trouver certaines PH
consignes concernant le stationne- Ainsi, il est recommandé d’arrê- éviter de graves accidents», com- avions prévu une assistance de lignes directrices quant à $
ment des véhicules sur la rue Tur- ter son automobile sur la rue Tur- mente Michel Lauzon, membre du 200 à 255 personnes, a expliqué l’achat d’équipements dans une
geon. geon du côté opposé à l'école ou comité de parents. # le directeur du Service des res- optique plus économique. £ a)
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De l’abondanceà l’austérité
 

Deux directeurs d'école racontent 30 ans
de grands bouleversements en éducation

 

  enoit Syl-
vain et
Raynald

Leboeuf ont navigué a travers
de grands bouleversements de-
puis qu’ils occupentles fonc-
tions de directeurs aux écoles
Sacré-Coeur et Chabanel a
Iberville. Ils ont vécu l’époque
des programmes d’enseigne-
mentrigides, participé à l’im-
plantation des programmes-ca-
dre, assisté à l’instauration de la

LE CANADA FRANÇAIS
les a rencontrés afin qu’ils puis-
sent nous faire partager le bilan
de trente années d’expérience au
poste de directeur d’une école
primaire. Messieurs Sylvain et
Leboeuf ont accepté avec em-
pressement de ressasser le passé
et de nous parler de l’impact
qu’ont eu les grands change-
ments de l’éducation sur le rôle
qu’ils assument au sein de leur
établissement scolaire.
 

L’époque du «principal»

Benoit Sylvain et Raynald
Leboeuf ont été enseignants au
primaire durant trois ans avant
"accéder au poste de directeur.
l’époque, les perpectives

d’emploi dans le domaine de
l’enseignementétaient excellen-
tes.

Trois ans plus tard, les deux
professeurs ont accédé au poste
de directeur, Benoit Sylvain à
l’école Sacré-Coeur et Raynald
Leboeuf à l’école Chabanel. La
sélection des candidats était ba-
sée surl'attitude générale et sur
l’engagement social. Les fonc-
tions de directeur nécessitaient
une grande disponibilité. L’en-
seignant qui était désigné à ce
poste recevait une augmentation
de salaire de $1,000.

«On nous appelait le “princi-
pal’. Nous étions en quelque
sorte des professeurs libérés de
nos fonctions pour nous occuper
du quotidien des professeurs et
des élèves. Il n’y avait mêmepas
de secrétaire», dit-il.

Son collègue, Raynald Le-
boeuf, enchaîne. sur les métho-
des d'enseignementde l’époque.
«II n’y avait pas de normes éta-
blies, pas de règles. À l’occa-
sion, un inspecteur du départe-
ment de l’instruction publique
passait dans les classes et posait
des questions aux élèves pour
évaluer leurs connaissances.
Cette visite était très stressante
pour lé professeur et pourle di-
recteur également», avoue M.
Leboeuf.

   

 

  loi de l’instruction publique,
contribué à la mise en place de
nouvelles politiques régies par le
ministère de l’Éducation. Ils ont
connu des années d’abondance
leur permettant de répondre à
presquetous les besoins. Puis, ils
ont été forcés de composer avec
des budgets limités, à rationali-
ser, à choisir parmi des besoins
indispensables. Et le pire reste
encore à venir, s’entendent-ils
pour affirmer.

également. De l’avis de M. Le-
boeuf, durant cette période, la
grammaire a été négligée. Les
connaissances acquises par l’étu-
diant dépendaient des convic-
tions du professeur.

«A cette époque, le directeur
était complaisant. Cette période
a donnélieu à de multiples prises
de position et de conscience. Les
élèves ont commencé à s’affir-
mer davantage. En classe, il y
avait énormément de discus-
sions. Plusieurs enseignants fa-
vorisaient l’activisme au détri-
mentde la réussite et de l’ap-
prentissage. Les jeunes présen-
taient de grandes lacunes en
français et en histoire. Les cours
n’était pas assez théoriques», re-
prend M. Leboeuf.

La société a continué d’évo-
luer. Les exigences des parents,
des enfants, des enseignants,.
étaient manifestes. «Graduelle-
ment, la Commission scolaire
nous a demandé d’établir des po-
litiques pour toutes sortes de
choses, notamment pour le trans-
port, les inscriptions des enfants,
les transferts d'école. Avec l’im-
plantation de la loi 107, les co-
mités d’école et les conseils
d’orientation ont obtenu un pou-
voir sur les règlements de l’école
et les activités des élèves. Les di-
recteurs avaient maintenant des
compte à rendre au ministre»,
constatent MM. Leboeuf et Syl-
vain.

Tous ces changements ont
modifié la tâche des directeurs
d’école. «À cause de la lourdeur
administrative, nous avons beau-
coup moins de temps à consacrer
aux élèves. Il nous faut trouver
des moments pour maintenir ce
contact avec les jeunes», soulève
M. Leboeuf.

D'après son confrère, dansles
années 1980, les qualités d’un
bon directeur étaient directement
liées à son habileté à administrer.
«Lentement, les choses sont re-
venues à la normale. Je suis
avant tout un enseignant. L’ad-

 

Benoit Sylvain, directeur de l’école Sacré-Coeur et
Raynald Leboeuf, directeur de l’école Chabanel, cumulent

30 années d’expérience dans le métier,
 

gets qui nous sont alloués», sou-
tiennent les deux directeurs.

Malgré tout, ils sont d’avis
que les discussions qui se font
avec les divers intervenants de
l’école, de la commission sco-
laire et du conseil d’orientation
sont franches et qu’ils s’en dé-
gagent de belles réflexions.

«Cependant, le plus difficile
n’est pas encore arrivé. Nousse-
rons déchirés lorsque viendra le
temps de prendre certaines déci-
sions. Par exemple, beaucoup
d’argent a été investi dans le
“secteur de l’enfance inadaptée.
Il faudra aussi nous occuper des
enfants qui avancent à un ry-
thmeplus rapide queles autres»,
maintiennent nos deux interlo-
cuteurs.

Commel’explique M. Le-
boeuf, ces décisions deviendront
peut-être une source de conflits

entre les parents.

«Ce nouveau tournant dans le
monde de l’éducation devrase
prendre avec les parents. Nous
devrons travailler ensemble.
L'école est en constarite évolu-
tion et les parents doivent savoir
ce qui se passe dans la classe de
leur enfant», avance M. Sylvain.

Toutefois, dans un contexte
où un nombre croissant de petits
enfants-rois se retrouvent sur les
bancs d’école, les enseignants
devront faire comprendre aux
élèves qu’ils ne sont pas dans un
camp de vacances et que l’école
a des valeurs de base.

«Et cela ne voudra pas dire
pour autant que l’école n’aura
plus ses particularités. Chaque
école pourra avoir ses couleurs,
mais elle devra se mettre au dia-
pason des autres», de conclure
Benoit Sylvain.
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à Évacuation directe “Osburn” qui répondra à
toutes vos attentes. Son prix et ses
caractéristiques distinctives qui ne se retrouvent
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ministration doit servir la péda-
gogie et non le contraire», juge
M.Sylvain.

AN,    
De 1970 ànos jours

Les programmesrigides et de

guPASIS
>SAINT-JEA  

  
 

moins en moins adaptés ont cédé
leur place aux programmes-ca-
dre vers le début des années
1970. «Ces programmes com-
portaient un résumé de quatre
pages. Les enseignants devaient
se servir de ces quelques pages
pour enseigner les différentes
matières en classe. Cette mesure
ouvrait la porte à beaucoup plus
d'initiative», soulève M. Syl-
vain.

Et à beaucoup plus d’abus

Le pire
reste à venir!

«Avant,il était facile d’offrir
de l’aide technique ou de l’équi-
pement aux élèves qui présen-
taient des besoins. Aujourd’hui,
il nous faut rationaliser, faire des
choix entre des besoins indispen-
sables. On voudrait développer
l’informatique et mettre l'accent
sur la réussite éducative. Il nous
faut choisir en fonction des bud-
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Inauguration de la nouvelle
École de leadership et de recrues

9 École de
leadership
et de re-

crues des Forces ca-
nadiennes inaugurait
officiellement ses ac-
tivités vendredi der-
nier, à la garnison de
Saint-Jean. La céré-
monie était présidée
par le sous-ministre
adjoint de la Défense
nationale, le lieute-
nant-général Dave
Kinsman.

La nouvelle Ecole
est la fusion de l’an-
cienne École des as-
pirants officiers lo-
gée auparavant à la
base militaire de
Chilliwack (C.B.) et
de l’Ecole des re-
crues des Forces ca-
nadiennes de Saint-
Jean. De plus les
cours destinés aux
sous-officiers supé-
rieurs qui se don-
naient à la base de
Borden (Ont.) seront
dérénavant offerts à
Saint-Jean.

Déjà depuis plu-
sieurs mois,les acti-
vités de l’Ecole de
Chilliwack y avaient
été transférées. De
plus Saint-Jean en-
traîne les recrues tant
francophones qu’an-
glophones depuis la
fermeture de la base
de Cornwalis (N.E.).

Ce regroupement
de différentes activi-
tés de formation a
Saint-Jean fait suite
aux réductions bud-
gétaires de l'année
1995 qui ont entraîné
aussi la fermeture de
la base de Chilli-
wack et la réduction
de 30% des effectifs
à la formation supé-
rieure, au recrute-
ment, et à l’instruc-
tion au sein des For-
ces armées.

Ainsi l’armée
prévoit la réduction

 

(Ed ….. 
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Garnison de Saint-Jean
 

 
Vendredi dernier, lEcole de leadership et des recrues des Forces canadiennes inaugu-

rait officiellementleurs activités vendredi dernier, à la garnison de Saint-Jean.
 
 

de 41 postes militai-
res et de deux postes
civils résultant de
cette fusion qui doit
aussi permettre de
réaliser des écono-
mies budgétaires de
$1.9 million en salai-
re seulement.

Mandat

La nouvelle Ecole
de leadership et de
recrues des forces
canadiennes a pour
mandat d’entraîner
quelque 4,000 mili-
taires du rang dont
les deux tiers sont
des anglophones. De
plus elle est respon-
sable de la formation
de base de 1,100 élè-
ves-officiers. C’est
sans compter la cen-
taine d’élèves-offi-
ciers qui suivent une
année d’études pré-
paratoires au campus
du Fort Saint-Jean

avant de faire leur
entrée au Collège
militaire de Kings-
ton (Ont.).

Elle dispensera
aussi dans les deux
langues des cours de
sous-officiers supé-
rieurs a 540 sergents
et a 60 adjudants-
chefs qui occupent
un poste supérieur.

LEcole compte
parmi son personnel
190 militaires et sept
employéscivils.

«L’Ecole est
maintenant considé-
rée commel’école
nationale du leaders-
hip et l’unique porte
d’entrée dans l’en-
trée pour les recrues
aspirant à une carriè-
re militaire au Cana-
da», indique son
commandant,le lieu-

Nouvellesheuresdouverture

À compter du lundi 30 septembre 1996,le

Centre de ressources humaines de Saint-Jean

situé au 315, rue MacDonald, Bureau 200
offrira ses services aux heures suivantes:

lundi et vendredi
de 8 h 30 à 16 h 15

mardi, mercredi et jeudi
de 9 h à 16 h 15
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L'équipe du Centre de ressources humaines.de Saint-Jean
est à votre service pour vous apporter l'aide dont vous avez besoin

en matière d'emploi, d’assurance-emploi et de sécurité de la vieillesse.

kiOIILIOP!

 

tenant-colonel Lau-
rent Lehoux.

On prévoit que
2,250 recrues y sui-
vront cette année
leur entraînement.
Mais ce nombre de-
vrait doubler dans
les années à venir.

La direction de
l’École fait remar-
quer que le regrou-
pement des activités
de formation au sein
de cette nouvelle
école aura des re-
tombées économi-
ques intéressantes
pour la région tant
surle marché immo-
bilier que le com-
merce au détail et
l’industrie du diver-
tissement.

De plus des tra-
vaux de l’ordre de
$6 millions sont en-

 
 

trepris pour réamé-
nagementles instal-
lations de l’École
avant d’absorber les
nouveaux effectifs.
# RB æ
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N'oubliez pas cette semaine

 

Un événement historique

our souligner l'événement,
l'Église invite la population

du Haut-Richelieu à participer à
plusieurs activités prévues pour la
fin de semaine du 4 octobre. Un
«party musical» aura lieu le ven-
dredi soir à 20 heures, suivi d'une
exposition historique, de mini-
conférenceset d'une projection de
films le samedi. Un service com-
mémoratif viendra clôturer le
tout, le dimanche à 10 heures.
Pour toute information, commu-
niquez avec le Pasteur Stéphane
Couture au 291-3564.

Rencontres pourla
maladie d'Alzheimer

a Société Alzheimer du
Haut-Richelieu offre à nou-

veau un groupe de support pour
les aidants naturels. Ces rencon-
tres ont pour but de renseigner les
aidants sur différents aspects de la
maladie, de partager des expé-
riences, de développer de
meilleures habiletés. D'une durée
de deux heures chacune,elles
s'échelonnent sur une période de
huit semaines, a raison d'une ren-
contre par semaine. On est prié de
s'inscrire le plus tôt possible, en
téléphonant au 347-5500.

Conférence de
L'A.Q.D.R.

LAssociation Québécoise de
Défense des droits des per-

sonnes retraitées et préretraitées
présentera une conférence de M.
Sylvain Tessier, de la Régie ré-
gionale de la Montérégie, portant
sur les abus et la violence envers
les aînés. Cette activité aura lieu à
la salle à manger du centre com-
munautaire du Complexe Oasis,

1050 rue Stéfoni à Saint-Jean-sur-
Richelieu, le 2 octobre à 19 h 30.
On peuts'informer auprès de Yo-
lande Richer, au 348-2446 ou
Louise Nadeau au 348-2250.

Comptoir familial

e Comité d'entraide de Saint-
Jacques-le-Mineur invite la

population à un comptoir familial
ui se tiendra au sous-sol de

l'église paroissiale, rue Renaud.
L'horaire est le suivant : jeudi 3
octobre, de 19 h à 21 h, vendredi
4 octobre de 10 h à 21 h, samedi
et dimanche de 10 h à 17 h. Pour
informations, on téléphone au
347-6712 ou au 358-5241.

Famille à Coeur modifie
son service

L£ service de halte-garderie
sera dorénavantoffert unique-

ment aux familles participant aux
rencontres, ateliers ou forma-
tions. De plus, un service d'écoute
et d'accueil sera maintenant dis-
ponible. Les parents intéressés
peuvent se présenter aux locaux
de Famille à Coeur, 400 rue St-
Jacques à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, du mercredi au vendredi, de
9 h à 16 h. On peuts'informer au
346-1734.

Brunch-bénéfice

! est le dimanche 29 septem-
bre prochain qu'aura lieu, à

la Salle des Chevaliers de Co-
lomb, 335, 6e avenue, Iberville,
un brunch au bénéfice de l'Asso-
ciation dela dystrophie musculai-
re. Il est à noter que cet événe-
ment est organisé par le Comité
du téléthon du Haut-Richelieu
pour la dystrophie musculaire.
On s'informe au 347-4255 ou au
358-9309. &
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Pour l’aventure et découvrir le monde
 

Nicolas Magash a choisi la marine américaine
   

puis jeudi dernier. Il vient d’ob-
tenir sa première affectation sur

un navire amphibie de la marine améri-
caine. C’est la première fois qu’il met les
pieds sur un bateau de guerre. Les quatre
prochaines années il les passera aux servi-
ces de nos voisins du sud.

N

Avant de partir la semaine dernière, après
une permission de quinze jours au pays, il a
revu ses amis de la région. Natif de Saint-Jean,
Nicolas est un ancien de la polyvalente Mar-
cel-Landry d’Iberville et aussi du Cégep.Il
était de l’équipe de football des Géants qui a
remporté le Bol d’or l’an dernier.

Mais depuis ce temps beaucoup de choses.
sont survenues dans la vie du jeune homme de
20 ans, Pourtant rien ne destinait Nicolas Ma-
gash a la vie militaire. Il n’a d’ailleurs jamais
songé a entrer au Collége militaire.

Le premier choix du jeune homme aprés la
fin de ses études secondaires l’a plutôt amené
au Cégep Marie-Victorin, à Montréal, où, du-
rant un an et demi, il a fait des études en mode.
Lesarts constituent son premier champ d’inté-
rêt.

Mais déjà Nicolas avait le goût de l’aven-
ture. Sans terminer ses étudescollégiales,il
décide de partir pour six mois à travers le Ca-
nada. Il se rend jusqu’en Alberta où il travaille
au Lac Louise. Puis 1l revient au cégep de
Saint-Jean l’année dernière pour y poursuivre
ses études collégiales.

Maisl’idée du voyage ne l’a pas abandon-
né. Il reprend la route. Cette fois-ci, c’est non
plus à l’ouest qu’il met le cap mais direction
sud.I] descendjusqu’en Floride, à Orlando, où
il a l’intention de travailler à Disneyland.
Mais, entretemps, il pousse une pointe jus-
qu’au Texas où habite la famille de son père.
Nicolas a la double nationalité canadienne et
américaine. Il a d’ailleurs vécu au Texas deux
ans au cours de son enfance. Même s’il n’y a
pas remisles pieds depuis quinze ans,il est ac-
cueilli à bras ouvert par sa parenté américaine.

Il s’enrôle

C’est aussi au Texas qu’il fera la rencontre
de jeunes membres de la marine qui le con-
vaincront de s’enrôler. Pourquoi ne pas faire
d’une pierre deux coups. Gagnersa vie tout en
voyant le monde. C’est ainsi qu’en avril der-
nier, il prenait le chemin de Chicago où est si-
tué le centre d’entraînementdes recrues de la
marine. Durant huit semaines, il sera soumis à
l’entraînement des recrues. Du groupe des 80
jeunes auquelil appartenait, ils seront 55 à
graduer.

En endossantl’uniforme de la marine amé-
ricaine,il a juré par le fait même de défendre
la constitution américaine. Questionné sur le
drapeau qu’il défendrait advenant un conflit
entre le Canada et les Etats-Unis, le jeune
homme fait preuve de franchise, ne cachant
pas que son choix irait pour celui quil’a vu
grandir

Entraînement

Les deux prem ières semaines au centre
d'entraînement n’ont pas été de tout repos.
Des semaines difficiles à l’image de ce que le
cinémanous montre de l’entraînement militai-
ré aux États-Unis. Tout pour casserles jeunes.
Des confinements dans les quartiers, la coupu-
re avec l’extérieur, les exercices à répétition,
etc. Tout manquementavait pour conséquence
àallonger le temps à exécuter certaines tâ-
ches.

I faut dire que les recrues ne sont pas tou-
tes dés anges. Certains n’ont pas trop le choix
de joindre les rangs militaires. C’est ça ou la
prison. Pour certaines jeunesfilles qui laissent
derrière elles un jeuneenfant, c’estla seule fa-
çon de se sortir de la misère, raconte Nicolas
«Qui arTivait au centre d’entraînement avec une
toute autre motivation.

_ Ces semaines passées avec les jeunes Amé-
ricains lui auront permis d’observer de près la
société américaine et de dévelo un regard
très critique. Une société où les différences ra-
ciales, ethniqueset linguistiques sonttrès
marquées. Au centre d'entraînement, les grou-
pes Se formaient en fonction de la couleur de
à peauou encore de l’origine ethnique.On
peut toujours être amiavec tel groupe, mais on 
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 Nicolas Magash a gagné San Diego
jeudi dernier pour rejoindre son

bateau.
 

n’y sera pas pour autant intégré. Nicolas était
connu commele Canadien.Touten étant bilin-
gue,il parle néanmoins avec l’accent québé-
Cois qui le distinguait. Le meilleur copain de
Nicolas était un jeune Blanc de la côte ouest.

Cette initiation à la vie militaire a aussi été
l’occasion pour le jeune Québécois d’observer
le patriotisme que manifestent presque naïve-
mentparfoislesjeunes Américains. Un patrio-
tisme qui les pousse souvent à clamer que leur
pays est le plus grand et le meilleur. Une ten-
dance qui n’est pas sans surprendreet agacer,
un jeune «étransger» comme Nicolas.

Virginie

Après Chicago, il a pris le chemin de la
Virginie, plus précisément de Dam Neck, près
de Norfolk, où il s’est initié aux rudiments de
sa spécialité. Sa tâche a trait à la surveillance
sur écran radar. Nicolas l’a choisie pour avoir
plus de chances de naviguer.

En optant pour une onction plus spéciali-
sée, il a dû signer un engagement de quatre

confortable.

SIMPLIFIEZ-VOUS LA VIE!
Avec des tracteurs au design harmonieux et d’une
conception qui vous assurera une conduite aisée et

INSTALLEZ-VOUS
ou ici...

voir le monde qu’il a choisi la marine
américaine.   

ans au lieu de deux commesimple matelot.
Son travail lui rapportera une solde annuelle
de $24,000. À la fin de son engagement,la
marine s’engage a payerses études pour trois
ans jusqu’à concurrence d’un montant de
$30,000. Nicolas compte bien revenir au Qué-
bec pour y poursuivre ses études dansla
mode.

Mais pour le moment, c’est la vie sur un
bateau avec 3,900 autres marins qui l’attend.
La vie sur un tel bateau,c’est la possibilité de
naviguer des semaines en haute mer sans voir
la terre, mais aussi la perspective de mettrele
pied à Tokyo ou Honolulu. II a aussienvisagé
l’éventualité que son bateau soit appelé à se
rendre sur le théâtre d'opérations. L'instabilité
de la situation au Moyen-Orient rend toujours
possible une intervention militaire américaine.
Il ne craint pas cette possibilité.

La première surprise passée, les amis de
Nicolas Magash sont très contents pourlui. II
vivra une aventure dont certains ont rêvé.
Quant à sa mère, elle est aussi très contente
pourmoi, conclut-il. #

   
ou ici...    
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Un spectacle de qualité pour le
téléthon de la dystrophie musculaire

  

L’

musculaire mène depuis de nombreuses an-
nées unelutte acharnée contre un peu plus de
quarante maladies neuromusculaires. Elle fi-
nance divers projets de recherche dans l’es-
poir de découvrir un jour la cause etle traite-
ment que des centaines de personnes atten-
dent avec impatience.

Dansla seule région du Haut-Richelieu,
cette maladie frappe 25 personnes;elles sont
aux actuellement au nombre de 254 dansla
Montérégie. En ce sens, le Québec détient un
triste record : le niveau d'incidence y est 40
fois plus élevé que dansle reste du monde.

«Ce n’est pas nécessairement un record
dont on est fier, commente madame Sylvie
Cajelait, représentante de l’Association Ca-
nadienne de dystrophie musculaire, et c’est
par le biais du Téléthon qu’on essaie de le
faire baisser.». Elle ajoute que le nouveau
slogan, «On se tient debout» ne constitue pas
un mauvais jeu de mot. Certaines des victi-
mes de la maladie doivent en effet se dépla-
cer en fauteuil roulant, mais c’est de leur
courage et de leurfierté que provient l’éner-
gie qui confère un souffle toujours renouvelé
à la cause.

Des idées neuves

La présidence d’honneur du douzième
Téléthon a été confiée à M. Daniel Belle, gé-
rant de Meubles Légaré. Celui-ci s’est dit
honoré d’avoir été sollicité pour ce poste et
nousa rappelé que l’ Association Canadienne
de la dystrophie musculaire était financée
uniquement par sa campagne de sollicitation
annuelle, d’où l’im ce de donner géné-
reusementlors de l'événement, qui aura lieu
cette année le samedi 5 octobre, de 9h à 21 h,
aux Halles de Saint-Jean.

Cette année, le comité constitué de nou-
‘veaux membres s’est donné commeobjectif
de présenter aux gens de la région un specta-
cle de qualité supérieure. Dans ce but, on a

obtenu la collaboration de M. Mario Brise-
bois, impresario du Groupe Prospect. «Tout
-est chronométré à la minute près!» a affirmé
madame Isabelle Messier, représentante du
Groupe, avant de nous faire savoir que la
liste complète desartistes invités nous serait
bientôt dévoilée.

Nousavons tout de même appris que la
programmation artistique du téléthon serait
composés de six volets (le monde des petits,
la musique classique, le western et le coun-
try, les chansonniers, le jazz et le blues, la
musique populaire) et qu’il mettrait en ve-
dette des artistes de haut niveau. Plusieurs
animateurs se relaieront, dont Odette Beau-
pré, Paul Dion et Géo Giguère; monsieur
Michel Louvain a également confirmé sa
présence.

 

‘Activités de financement

Il est bon de noter que plusieurs organis-
mes ont décidé de contribuer à leur façon au
succès de la campagne de financement : on
n’a qu’à penser au souper théâtre présentant
la pièce Chômage, à la randonnée à motocy-
clette réalisée avec la collaboration du Club
Moto Liberté, au barrage routier organisé par
le Club Aramis du Haut-Richelieu, et aux
nombreuses autres activités offertes par les
bénévoles de la région.

Cette année, on ne s’est pasfixé d'objectif
financier précis : on préfère s’en remettre à la
générosité des gens. Le comité des bénévo-
les responsables de l’organisation aimerait
toutefois arriver à couvrir tous les frais fixes
à l’aide de donsofferts par les entreprises, de
façon à ce quela totalité des fonds recueillis
puisse contribuer à financer la recherche sur
la dystrophie musculaire. Une invitation est
lancée en ce sens à toutes les entreprises de
la région.

Pour reprendre les mots de M. Belle, en
présence de quelques jeunes touchés par la
maladie : «Si vous ne voulez pas faire votre
part, expliquez-leur pourquoi...». &
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B Prothèses
capillaires haut
de gamme pour
hommes, femmes
et enfants

B "BOUNDING"
HE Voiumateurs

capillaires pour
femmes

 

 

à Gérard Tétreault
Il y avait beaucoup de monde à l’église de Saint-Grégoire,

le 21 septembre, une foule record selon certains.
Des maires de nombreuses municipalités et des gens de l’Oratoire

Saint-Joseph étaient présents lors de la cérémonie qui était célébrée
parcinq prêtres. Monsieur Tétreault, rappelons-le, a été maire de
Saint-Grégoire de 1979 à 1986 et, de l’avis de ses proches, il a fait -

beaucouppour la promotion de cette ville. C’est à ce titre qu’il a été
reçu par Sa Sainteté le Pape Jean-Paul II lors de la béatificationdu | ‘
Frère André, en 1982. Toujours selonles membres de sa famille,

c’était un homme qui aimait venir en aide à tout le monde :
le nombre de personnes présentes en est la preuve inéluctable!

. M Perruques pour
dames, collection
Louis Ferre

B Greffe
capillaire (micro-
transplantation
capillaire douce)

SALON
PIERRE enr

1460, rue Bernier
le France)
int-Luc
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    Nous pouvons apercevoir, de gauche à droite : Suzie Charest, secrétaire du Comité, Na- M

dège Bielen, porte-parole, Micheline Leboeuf, coordonatrice, Mylaine Denis, également LA

porte-parole, Danielle Bélair, comptable, Carole Chagnon, trésorière, et Sylvie Cajelait

représentant l’Association Canadienne de dystrophie musculaire.
 

DE CHEVEUX? |

mnHUILEÀCHAUFFAGE.

M. Claude Boivin, représentantdu
service àla clientèleestlà pourvou

conseillerau::.-

590, Grand-Bernier N., Saint-Jean-sur-Richelieu

. ..*Plan budgétaire disponible
"+?Livraison automatique
“_— * Service d'urgence 24 heures

“ Bureau-chet: 904, Route 202, Bedford

)
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,.Saint-Bernard-de-Lacolle
donne un coup de
main au Saguenay

Le Club Lions et le Service d'incendie de St-Bernard organi-
saient récemment une levée defonds pourles sinistrés de la
région du Saguenay. La municipalité de Saint-Bernard a fait
sa part en offrant un montant de 500 $, portant à 1 108 $ la
somme qui sera versée à l'Association de la Croix-Rouge. On
aperçoit sur la photo des représentants du Club Lions, du Ser-

vice d'incendie, de la municipalité et de la Croix-Rouge.

USIVE DE

   

   

  

 

 

 (P
ho
to

Ja
cq
ue
sP

au
l)

 

 

   
 

S KitchenAid

4 | /Sculptura
LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER!

Le tout nouveau ‘Sculptura’ = le plus silencieux des
KitchenAid™ jamais construits! Intérieur en acier

inoxydable avec une garantie à vie, voir détails en
magasin. Blanc sur blanc. N°94562.

Supplément pour l'installation. Renseignez-vous sur notre installation garantie.

LILASONE

Rabais 100$
DUO EXTRA CAPACITÉ POUR LA LESSIVE
Laveuse 8 programmes avec agitateur ‘Sure Scrub’

entraînantle linge vers le bas. N° 34902.
Sécheuse 5 programmes, systèmeélectronique

avec capteur d'humidité. N° 74802.
Autres ens. KitchenAid™ aussi en solde.

BONS D'ACHAT DE MARCHANDISES EN PRIME
À l'achat de 1 oppareil KitchenAid* ou plus, vous recevez 30$ - 300$ en bons d'achat de marchandises Sears.

Détails en magasin.

    

Rabais 100°
RÉFRIGÉRATEUR CÔTE-À-CÔTE21.6 PI.CU.

Avecdistributeur de glaçons et d’eau glacée.
Tablettes en porte-à-faux à rebord

retenant les liquides. N°37262.
“KitchenAid est une marque enregistrée   
 

Satisfactiongarantie Parité desprixgarantie
Aucuneexcuseou hésitation... Centre SEARS AuCentreMultimarques"Sears, nousalignerons nosprixsurlesprix

nousgarantissonsque voussereztotalementsatisfaits. mar, mc annoncésdetouconcurrentpourchaqueprodulidemarque
° ~ °

vendons. » 9 en

Leserviceesttrés important! A ES eetonane
Quelagarantieduproduitsoitexpiréeou non, leservice
aprèsventedeSearsdemeureassurédans toutlepays. Dansla plupart des magasins

d'achat, etSearskonorerasagarantie.
Hyades restrictions. Renseignez-vousau magasin. i
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Une famille de Sabrevois sans électricité depuis juin

 

 

ne famille de Sabrevois
| | comptant deux jeunes

enfants âgés de 3 et 6 ans
vit sans électricité depuis le 11
juin dernier. Les parents voient
venir avec crainte le retour des
jours froids mêmesi la pratique
veut désormais qu’Hydro-Qué-

bec,à la suite d’une recomman-
dation, rétablisse le service gra-
tuitement entre le 1l'"novembre
et le 31 mars. Depuis le 13 août,
il n’y a pas eu d’échanges entre
les parties.

Le couple fait appel au com-
missaire aux plaintes en juillet
dernier. I] se déclare prêt à suivre
sa recommandation. Mais Hydro-
Québec exige un effort financier
supérieur au compromis suggéré
par le commissaire, compte tenu
de l’ampleur de la dette accumu-
lée qui se chiffre maintenant à
$3,577, selon les données conte-
nues au rapport du commissaire.
Le couple déclare ne pas être en
mesure de verser un montant en

. garantie avant le rebranchement,
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mais est prêt à faire un effort sup-
plémentaire en payant $260 par
mois à l’Hydro. La famille vit en
partie de prestations de l’aide so-
ciale après que les deux parents
aient décroché dutravail cet hiver.

La possibilité de présenter une
requête en injonction pour obtenir
le rétablissement du service a été
envisagée puis écartée compte
tenu des dispositions de la loi.

Ainsi depuis trois mois, le cou-
ple Nathalie Cléroux et Michel
Blanchard font la cuisine sur le
BBQ extérieur. Ils y font chauffer
les aliments mais aussi l’eau pour
laver la vaisselle. La douche, la
famille doit aller chez des amis et
des parents pour la prendre.

Sans électricité, le réfrigérateur
ne fonctionne pas. La famille doit
se procurer continuellement des
blocs de glace pour conserver les
aliments.

Ententes

Le couple Cléroux-Blanchard
a emménagé dans le bungalow
loué sur le bord de la rivière Ri-
chelieu, en juillet 1993. Ils ont
alors décidé de payerle service de
l’électricité selon des mensualités
préétablies. Le paiement mensuel
avait alors été fixé à $99 par mois.
Mais quelques mois plus tard, en
décembre 1993, un autre arrange-
menta été conclu à $152 par mois
compte tenu de la consommation
supérieure en électricité. C’est le
ministère de la Sécurité du revenu
qui prélevait directement le mon-
tant sur le chèque de prestation
d’aide sociale de la famille et le
versait à l’Hydro. L’entente était
valide pour la période allant
jusqu’en février 1997.

Mais le couple indique avoir
reçu unelettre le 29 juin 1995 du
bureau de Saint-Hyacinthe de
l’Hydro exigeant une mensualité
supérieure. La nouvelle entente
prévoyait qu’un montant de $200
était prélevé directement du chè-
ue des prestations d'aide sociale.
Ile était valide du mois d’août

1995 au moisde février 1997.

Mais, entre-temps, MmeClé-
roux a commencéà travailler à
compter du 2 octobre 1995 et les
prestations d’aide sociale ont été
réduites. De même, son conjoint
indique avoir avisé le ministère
qu’il venait d'obtenir unnouvel

emploi en date du 29 avril dernier.

Ainsi, en mai dernier, la fa-
mille recevait un chèque d’aide
sociale au montant de $135, pré-
cise la femmie. Mais, quelques
jours plustard, un autre chèque de
$144 lui parvenait sans autre ex-
plication, ajoute Mme Cléroux
qui a alors compris qu’il s'agissait
‘un ajustement.

Elle dit avoir contacté l’Hydro-
Québec le 6 juin dernier, et elle
apprenait alors quele paiement de
leur mensualité de $200 pour le
mois de mai n’avait pas été pré-
levé de leur chèque d'aide sociale
et par le fait même n’avait pas été
versé. Il avait été plutôt retourné
au couple. Devantcette situation,
Hydro-Québec aurait exigé d’eux
un dépôt en garantie de $1,500
pour maintenir le service et des
paiements ajustés de $285 par
mois. Mais la famille avait déjà
dépensé le chèque et n’avait plus
l’argent disponible, ayant pré-
sumé.que la mensualité avait été
acquittée par un prélèvement sur
son chèque d’aide sociale.

Plainte

À la suite de l’interruption de
service,les résidents de Sabrevois
ont demandé l’intervention du
commissaire aux plaintes, le 10
juillet. Dès le 29 juillet, Me
William D. Schwartz émettait
une recommandation invitant les
deux parties à faire preuve de
souplesse et recommandait le
versement d’un dépôt de $500
pour assurer le rétablissement du
service, puis le paiement de men-
sualités de $260.

Nathalie Cléroux est au-
jourd’hui prestataire de l’assu-
rance-emploi et son conjoint se
cherche un job. La famille retire à
nouveau de l’aide sociale pour un
montant de $522. Sans compter
les allocations familiales, la fa-
mille a un revenu mensuel de
$1,088 et doit payer un loyer de
$475. Le couple se dit prêt à
ayer les montants suggérés par
e Commissaire, mais-ne peut le
faire puisqu'il devra déjà couper
dans la commande d’épicerie. De
plus, l’hommeet la femme font
valoir qu’ils ont toujours respecté
les ententes depuis des années et
u”ils ne sont pas responsables de

l'imbroglio de mai dernier.

Hydro-Québec

Sans pouvoir révéler les don-
nées au dossier, sans permission
écrite de la part des consomma-
teurs, Hydro-Québec explique
néanmoins qu’en date du 21 mai,
elle a appris que les deux adultes
de la famille travaillaientet n’é-
taient plus prestataires de l’aide
sociale. Le couple était alors en
défaut de paiement. Un avis de
huit jours leur a été envoyé pour
non-respect de l’entente. Une
proposition leur a été faite impli-
quant le versement d’un montant
en plus du paiement des mensua-
lités exigé pour le maintien du
service.

Le porte-parole de l’Hydro,
Laurent Terrasse, explique que
les conditions demandées ne pou-
vaient plus être les mêmes qu’au-
aravant, soit une mensualité de
200, puisque le couple tra-

vaillait. Toutefois, Hydro recon-
naît que la situation financière de
travailleurs au salaire minimum|
n’est souvent guère plus relui-
sante que celle de prestataires de
l’aide sociale, c’est pourquoi elle
est prête à faire preuve de flexibi-
lité dans la mesure où les clients
manifestent de la bonne volonté,
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La famille habite cette petite maison de Sabrevois qui est sans électricité depuis la mi-juin.

 

 

ajoute son porte-parole.
C’est ainsi que l’Hydro indique

avoir fait une proposition au couple
de Sabrevois, le 6 juin.Mais elle n’a
pas reçu de réponse. À ses yeux la
recommandation du commissaire
aux plaintes n’était pas acceptable
parce qu’elle ne tenait pas compte
des arrérages importants qui doivent

un jour ètre payés. Prolonger conti-
nuellement les délais n’aide pas les
clients, sans compter que l’Hydro
est une entreprise ayant des millions
de comptes à recouvrer, ajoute-t-on.

Hydro signale être revenue avec
une proposition au couplele 6.août.
Le 13 août, elle acceptaitd’échelon-

ner le paiement de la dette sur une
période de 24 mois au lieu de 12
mois. Maiselle n’a pas eu de nou-
velle du couple depuis cette date.

Hier matin, mardi, la situation à
la résidence des Cléroux-Blanchard
était toujours la même. Il n’y avait
pas d’électricité. ©

(
P
h
o
t
o°
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l
)

 

Pour aiderles enfants à oublier les piqûres
 

Les Fermières remettent
1,500 marionnettes au CLSC

 

e programmede vaccina-
) tion du module enfance-

famille du CLSC Vallée
des Forts reprendra sous peu

dansles écoles de la région. Dès le
3 octobre, la Fédération 11 des
Cercles de fermières du Québec

remettra 1,500 marionnettes au

CLSC pour aider les enfants à
surmonter leur peur. Les élèves
qui doivent se soumettre à la vac-
cination recevront une petite ma-
rionnette, laquelle aura pour effet
d’apaiser leurs craintes durant
cette opération.

Cette marionnette permet à l’in-
firmière d’approcher l’enfant et de
le distraire. Placée sur le bout du
doigt, elle permet à l’enfant d’ou-
blier la petite aiguille qui est plan-
tée dans son bras.

L'idée a été lancée par Marie
Tremblay, il y a quelques années,
alors qu’elle était présidente de
l’Association provinciale des Cer-
cles des fermières du Québec. Pré-
sentement, Mme Tremblay est con-
seillèremunicipale à la Ville d’Iber-
ville.

À l’époque, Mme Tremblay a
reçu le support de 800 Cercles de
fermières. L'Associationprovin-
ciale a remis 55,000 marionnettes à
l’hôpital Sainte-Justine ainsi qu’à
d’autres hôpitaux. La fabrication
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Le 3 octobre, les fermières
remettront 1,500 marionnet-

tes au CLSC Vallée des
Forts. Sur la photo,

quelques-unes d’entre elles
donnent une touche finale

aux petits personnages. Dans
Poudre habituel: Ghislaine

Chartier, Marguerite
Trudeau, Jacqueline

Vissière, Lise Demers et
Gisèle Lauzon, présidente
régionale des Cercles de
fermières du Québec.
 

d’un personnagenécessite en
moyenne une trentaine de minutes.

Depuissix ans, la fabrication des
marionnettes est organiséé par
l’Amicale des Cercles de fermières,

  

  

z

qui regroupe les ex-membres de
I’exécutif provincial et de la Fédé-
ration des Cercles de fermiéres. Les
marionnettes sont remises aux hôpi-
taux et aux CLSC dela ville où elle
tient ses assises annuelles.

Cette année, les assises de l’or-
ganisme se tiendront à Sherbrooke.
Au total, 8,000 marionnettes de-
yraient être remises à la municipa-
ité.

CLSC Vallée
des Forts

Par ailleurs, la Fédération 11 des
Cercles de fermières du Québec,
ui regroupe 16 villes'et villages

s les comtés de Saint-Jean, Iber-
ville et Missisquoi, offrira 1,500
marionnettes au CLSC Vallée des
Forts le 3 octobre prochain. Les pe-

s tits personnages sont d’une valeur
globale de $5,000.

«Ces marionnettes sont conçues
sur une base volontaire. Nous utili-
sons du tricot et de la feutrine. Cha-
que fermière doit fournit son maté-
riel», souligne Ghislaine Chartier,
membre de la Fédération 11 et du
conseil d’administration du CLSC.

Le CLSC a reçu pour la première
fois ces marionnettes en 1989 à
l’occasion de l’affaire de la Balmet.
Des prélèvements sanguins avaient
été effectués sur environ 800 en-
fants habitant le secteur contaminé.
Des marionnettes avaient été distri-
buées aux jeunes.
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ULEMENT
 

TouresLes
CUISINIÈRES

Tous LES
RÉFRIGÉRATEURS

Tous Les
ASPIRATEURS!

Toutes LES
CHAÎNES STÉRÉO

Tous Les
LAVE-VAISSELLE

Tous LES
TÉLÉVISEURS

Toutes Les
MACHINES A COUDRE

Rabais 50%
COUETTES ET OREILLERS

QUALLOLUX™

Oreillers. Sears ord. 29,99:

a 14%
Couettes. 1 pL- G 2 pl
Sears ord. 99,99-139,99
a 497-697?
“Marque certifiée de DuPont pour les produits
conformes eux normes de DuPont Canada

 

*DÉJOUEZ LA TPS: Sears déduira de votre achat un montant équivalent à la TPS. L'offre s'appliqueà fous les meubles*, ens. de matelas, topis décoratifs, gros électroménagers, aspirateurs!,
machines à coudre et certainsappareils électroniques à prix ord. dans les magasins Sears seulement. L'offre ne s'applique pas oux frais d'installation, de paiement différé, de livraison ou de
contrat d'entretien. *“RIEN À PAYER AVANT MARS 1997. Sur approbation du service du crédit, avec lo carte Sears. 355 de frais de paiement différé. L'offre s'applique à tous les meubles,
ens. de matelas, tapis décoratifs, gros électroménagers, aspirateurs', machines à coudre et appareils électroniques. Renseignez-vous. Les deux offres ne s'appliquent pas aux achots sur

catologue ou aux arfides soldés des centres de liquidation. Les deux offres sont en vigueur jusqu'au dimanche 29 septembre 1996.
‘Royon meuble et espirateur, machine à coudre: sauf meubles de patio, meubles pour bébés et aspirateur d'atelier

Rabais 25%
ENS. DE DRAPS TEXMADE*®

"SIGNATURE’ A
GOUSSET PROFOND*®

Fait pour Sears par
Springs Canada.
1 pl, 2pl. et G2 pl.
Sears ord. 24,99-49,99.

Ens. 1 77-36%

 

Rien que 15%
COUVERTURE 1 PLACE
EN COTON
Couvertures douces, tissées sur

métier, tissage isotherme.

2p, a 17%
62pLG 19%
162pL ch21%

 

Rabais 10-30”
CHOIX DE

LUMINAIRES

Choix parmi une vaste
sélection de lampes de table,
lampes d'appoint,

lampodaires
et plafonniers.

 

Rabais 50”
BATTERIEDE CUISINELAGOSTINA

"MOONLINE SUPER’
Batterie 10 pièces faite en Italie
exdusivement pour Sears.
Base Lagopion pour distribution

“ vniforme de lu chaleur.

Sears ord. 599,94.

Ens. 299%
N° 13072

 

Tous
: LES Tapis
DÉCORATIFS

Tous Les
ENS. DE MATELAS

Toutes Les
- TABLES

Tous Les
CANAPÉS

TousLes
MOBILIERS
DE CHAMBRE

Tous Les
FAUTEUILS

Et Ptus ENCORE

Rabais 50°
BATTERIE DE CUISINE T-FALM®

‘ARMARAL’ 7 PIECES
Base à disque en acier
inoxydable pour aider
à prévenir la déformation
et répartir la chaleur.
Seors ord. 219,99, -

Ens. 169%
N° 13600

 

outils électriques portatifs, machines-outils, ouvre-porte de garage, compresseurs d’air
 

LES SOLDES |
Sont En Cours Maintenant

AILLERIE
Et quantité de bons achats

Les solides de quincaillerie sont on vigueur

jusqu'au dimanche 29 septembre 1996

 

armoires et coffres à outils, tracteurs de jardinage, tondeuses à gazon et accessoires de jardinage
 

(a, C'EST SEARS

Attendez-vous aplus

Au Jouro' Hu
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AUDETTE, CHOINIERE,
M. Louis Jean-Guy

A Saint-Luc, le 18
septembre 1996, est
décédé à l'âge de 56
ans, M. Louis Audette,
époux de dame Mar-
celle Longpré. Outre son
épouse, il laisse dans le
deuil, ses enfants Martin
{Nathalie Groulx), Syl-
vie (Héléne Goulinl, ses
petits-enfants: Kellyan-
ne, Kassey, Janot, Cin-
dy. Robby ainsi que
plusieurs fréres, soeurs,
eaux-fréres, belles-

soeurs, neveux, nièces,
parents et amis. Exposé
au:

COMPLEXE FUNÉRAIRE
LeSIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

Une Célébration de
la parole a eu lieu le 20
septembre 1996 à 15
heures en la chapelle du
Complexe funéraire et
delà au crématorium
LeSieur & Frère.

Les membres de la
famille remercient
sincérement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques
de sympathie à cette oc-
casion et les prient de
considérer ces remer-
ciements comme person-
nels.

BÉLIVEAU,
M. Dorimond

À l'Hôpital du Haut-
Richelieu, le 22 septem-
bre 1996, est décédé à
l'âge de 62 ans, M. Do-
rimond Béliveau, époux
de dame Denise Racine.
Outre son épouse, il
laisse dons le deuil, ses
enfants: Guy {Marise),
Diane (Robert), ses deux
petits-enfants, ses deux
soeurs: Micheline (Denis
pole Laurina (Lucien
Bisson}, ainsi que plu-
sieurs beaux-frères,
belles-soeurs, neveux,
nièces, parents et amis.
Exposé à la:

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE

LeSIEUR & FRÈRE

114, RUE ST-JACQUES

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

les funérailles ont eu
lieu en l'église de Notre-
Dame-Auxiliatrice le
mordi 24 septembre
1996 à 15 heures, et
delà au crématorium
LeSieur & Frère à Saint-
Luc.

Les membres de la
famille remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques
de sympathie à cette oc-
casion et les prient de
considérer ces remer-
ciements comme person-
nels.

AA

   

À Iberville, le 15
septembre 1996, à
I'dge de 68 ans, est
décédé Jean-Guy
Choinière, époux de
Monique Monette.
Outre son épouse, il
laisse ses enfants: Jean-
Guy jr (Céline Goyette),
Louise (Oneil Arsenault),
Mario, Daniel {Claire
Rousseau), Jean-Fran-
çois {Line Boivin), Syl-
vain (Tracey St-Pierre),
13 petits-enfants, quatre
frères et une soeur, ses
beaux-frères, belles-
soeurs, parents et amis.
Exposé aux:

RÉSIDENCES FUNÉRAIRES
CLAUDE & EDGAR LeSIEUR

530, 4e RUE,
IBERVILLE

Les funérailles ont eu
lieu le mercredi 18 sep-
tembre à 11 heures, en
l'église Sacré-Coeur
d’Iberville, suivies de la
crémation. Des dons au
département  d'hé-
modialyse de l'Hôpital
du Raut-Richelieu
seraient appréciés.

La famille de M.
Jean-Guy Choinière re-
mercie sincèrementtou-
tes les personnes qui lui
ont témoigné des mar-
ques de sympathie à
cette occasion etles prie
de considérer ces remer-
ciements comme person-
nels.

&z
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MENARD,
M. Gabriel

A la Résidence
Champagnat, le 23
septembre 1996,est dé-
cédé M. Gabriel Mé-
nard, 76 ans, époux de
dame Germaine Robert.
Outre son épouse, il
laisse ses enfants:
serge, Marielle (Yves
Baillargeon}, Réal (Ma-
non Pa vin], Jocelyne
{Michel St-Amant), dae.
tan (Aline Vézinal,
Chantal (Émile Lauze),
dix petits-enfants, frère
et soeurs: Zépherine,
Charles Henri, Doria,
Anastasie, beau-frère et
elles-soeurs: Raoul,

Marthe, Sr Aline, Rita,
Jeannette et Yvette.

La famille reçoit les
condoléances, aujour-
d’hui, le mercredi 25
septembre de 14 heures
à 16 heures et de 19
heures à 22 heures.

CENTRE FUNÉRAIRE
OLIGNY & DESROCHERS

826, 1re RUE

IBERVILLE

346-1124

Yvon Desrochers, président
Aimé Vézoeu, directeur

Les funérailles auront
lieu le jeudi 26 septem-
bre à 14 heures en
Leglise Sainte-Anne-de-
aSabrevois et I'inhuma-

tion au méme endroit.

MEUNIER
M. Lucien

A Saint-Jean-sur-
Richelieu, le 20 septem-
bre 1996, est décédé à
l’âge de 84 ans, M. Lu-
cien Meunier, époux de
ame Eveline Berger.

Outre son épouse, il
laisse dans le deuil, son
fils André [Elise Gau-
reau), ses petits-en-

fants: Mélanie, Manon,
ses deux soeurs: Luci-
enne Mailloux, Yollande
Meunier, ses belles-
soeurs: Moria Meunier,
Yvette Meunier, son
beau-frère Edeas Berger
[Georgette Lussier},
ainsi que plusieurs ne-
veux, nièces, parents et
amis.

Les funérailles en
présence des cendres
ont eu lieu en l’église
Notre-Dame-Auxiliatrice
le mardi 24 septembre
1996 à 14 heures, suiv-
ies de l'inhumation au
cimetière de Saint-Jean.
Direction le:

COMPLEXE FUMÉRAIRE
LeSIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

Les membres de la
famille remercientsin-
cerement toutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

TRUDEAU
M. René-Léo

À l'Hôpital du Haut--
Richelieu, le 21 septem-
bre1996, est décédé à
l’âge de 73 ons, M.
-René-Léo Trudeau, é-
poux de feu Rita Des-
noyers. || laisse dansle
devil, ses enfants: Guy,
Lise (Pierre Bertomes)
Micheline {Marcel Pi-
geon), Andre {Micheline
ariviere), ses petits-en-

fants et arrière-petits-en-
fants, sa soeur, ainsi
que plusieurs beaux-
fréres, belles-soeurs,
neveux, niéces, parents
et amis.

Une messe commé-
morative a été célébrée
le lundi 23 septembre
1996 à 10h30 en l’é-
lise Saint-Grégoire-le-
rand, 250 Saint-Jo-

seph, Mont Saint-Gré-
goire. Direction le:

COMPLEXE FUNÉRAIRE
LeSIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

Les membres de lo
famille remercient sin-
cèrementtoutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

REMERCIEMENTS
SANSCHAGRIN

(Lucien)

Remerciements en
mémoire de Lucien San-
schagrin décédé le 9
septembre 1996. Merci
de la famille aux person-
nes qui se sont réunis
pour célébrer sa Nou-
velle Vie et qui nous ont
offert leur sympathie.
Nous exprimons toute
notre gratitude pour
l'accompagnementet le
support spirituel ines-
timables gracieusement
accordés par: les Bénév-
oles des Soins Palliatifs
«Rose des Vents de
l'Estrie» et par «l’En-
volée» de l'Hôpital de la
Providence à Magog.

Je rejoins ceux que
j'aimais et attends ceux
que j'aime. (Bossuet}

Claude àCagar
Le Seur
Résidences funéraires

RÉSIDENCES FUNÉRAIRES

 FUNÉRAILLES TRADITIONNELLES
OU PRIVÉES

< PRÉARRANGEMENTS
« INCINERATION
« COLUMBARIUM

RESIDENCE FUNERAIRE
CLAUDELE SIEUR

280, rue Jacques-Cartier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu -

LA SEULE MAISC

346-6020

*¥

i
Claude LeSieur, propr.

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE
EDGAR LE SIEUR

530, 4e Rue
Iberville

100% LESIEUR 

 

REMERCIEMENTS
DESBOIS
(Adrien)

 

Suite au décès de M.
Adrien Desbois survenu
le 25 août 1996 à l’âge
de 83 ans et 10 mois,
son épouse Alice Dupré
désire remercier sincère-
menttous les parents et
amis qui ont témoigné
des marques de sympa-
thie soit par offrandes
e messes, cartes,

fleurs, visite ou assis-
tance aux funérailles.
Que chacun de vous
veuille bien considérer
ces remerciements
comme personnels.

Prière au
Saint-Esprit

Saint-Esprit, toi qui éclair-
cis tout, qui illumines tous
les chemins pour que je
puisse atteindre mon idéal,
toi qui me donnes le don
divin de pardonner et ou-
blier le mal qu'on mefait, et
qui es avec moi dans tous
les instants de ma vie, je
veux pendant ce court dia-
logue te remercier pour

tout et confirmer encore
une fois que je ne veux pas
me séparer de toi à jamais,
même malgré n'importe
quelle illusion matérielle.
Je désire être avec toi
dans la gloire éternelle.
Merci de ta miséricorde en-
vers moi et les miens. (La
personne devra dire cette

prière pendant trois jours
de suite. Après les 3 jours,
la grâce demandée sera
obtenue, même si cela
pourrait paraître difficile.
Faire publier aussitôt que
la grâce a été obtenue,
sans dire la demande).

L.V.
17-m
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Merci
; de votre p'tit

coup de cœur.
DESmas
Suna
i  

   Au sceurdela colusion!

1ER ANNIVERSAIRE
RAYMOND
(Donat)

(26 septembre
1995)

Cher époux,

Malgré une année
passée, tu es toujours
présent dans nos
coeurs. Nous t'aimerons
toujours.

Ton épouse et tes en-
fants

REMERCIEMENTS
LUCIER-MOREAU

Johanne

Suite au décès de
Mme Johanne Moreau
survenu à la Résidence
Champagnat, le 11 se
tembre 1996 à l’âge de
33 ans, son époux
Ghyslain Lucier et les
familles remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques
de sympathie à cette oc-
casion et les prient de
considérer ces remer-
ciements comme person-
nels.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié a
travers le monde. pour
des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour
pendant 9 jours et vos
prières seront exau-
cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-
blication quand la fa-
veur sera obtenue.

C.T.205031-c16-s

MERCI
MON DIEU

Dites 9 fois Je vous
salue Marie par jour
durant 9 jours. Faites
trois souhaits, le pre-
mier concernant les af-
faires, les deux autres
pour l'impossible. Pu-
bliez cet article le 9°
jour, vos souhaits se
réaliseront même si
vous n’y croyez pas.
Merci Mon Dieu. C’est
incroyable mais vrai.
205106-c17-m B.B.
 

   

Pour un service personnel

dansle respect ét [à

Centre funérair
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La récolte de man
s'annonce bonne!

 

L a saison des récoltes se poursuit. Il n’y a
pas que le maïs qui est ramassé ces

temps-ci dans les champs, mais aussi la mar-
ihuana. Des petites plantations ont été dé-
couvertes par les policiers de la Sûreté du
Québec dans la région de Lacolle au cours
des derniers jours.

Ainsi, mercredi dernier, 56 plants étaient
‘trouvés à Saint-Valentin. Des accusations
pourraient être portées à la suite de cette
saisie. Vendredi soir, 35 autres plants d’une
belle hauteur d’environ 6 piedsétaient ré-
coltés dans un autre champ de Saint-
Valentin.

En fin de semaine, la police mettait la
main sur 25 autres plants à Saint-Paul-de-
I’Ile-aux-Noix. La SQ trouvait aussi des
équipements utilisés pour la culture. Dans ce
cas, ces accusations pourraient ètre dé-
posées.

Grâce auflair d’un policier quia suivi une
trace fraîche dans un champ, une autre petite
plantation de 44 plants était mise à jour en
fin de semaine à Saint-Paul.

 

  
Nouveaudirecteur

à l’Office
C’est M. Paul Leduc qui assume maintenant
la direction de l’Office du tourisme et des
congrès du Haut-Richelieu. M. Leduc a en

effet été nommé directeur général de l’Office
en remplacement de Mme Diane Campeau
qui a quitté pour réorienter sa carrière dans
l’enseignement. Auparavant responsable du

Tourcycliste international Rivière
Richelieu-Lac Champlain, M. Leduc est en

poste depuis le 9 septembre dernier.
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À l'OCCASION
D'UN DÉCÈS...
ISN(irc on don à
E a |; Fondation

de l'Hôpital du
HoutRichelieu

 

ESRPALIONOFinh.
HAUT-RICHELIEU ut

Renseignement: 359-5777

EmmeatMM©

Formulaires «In Memoriom» disponibles
dans tous les salons funéraires de lo
région.
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Les commisaires questionnent certains projets déposés par les écoles

Les activités midi sont-elles pédagogiques?
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> approbation desdifférents projets re-
L liés au plan sur la réussite éducative a
donné lieu à tout un débat, le 23 septembre
dernier, à l’assemblée du Conseil des com-
missaires d’Iberville. Un long débat dont
l’issue a été de retarder l’approbation de
tous les projets d'ici à ce que le Conseil ob-
tienne plus d’explications sur certains d’en-
tre eux.

Certains commissaires ont en effet émis
des réserves en constatant que les-projets de
trois écoles sont presque à 100 % consacrés
à des «activités midi».

Plusieurs
questions

De quel genre d'activités s’agit-il?

Quelle est leur valeur pédagogique? Quelles
instances ont été consultées dans l’élabora-
tion des projets? Et surtout pourquoi ces
écoles ont-elles choisi presque exclusive-
mentdes activités midi, alors que les autres
proposent un programme beaucoup plus va-
Tié avec, par exemple, de l’aide aux devoirs
et aux leçons, du soutien direct aux élèves
en difficulté, de l’augmentation du temps al-
loué à l’orthopédagogie, etc.?

Autant de questions qui ont été soulevées
par les commissaires. Ne disposant pas à ce
moment-là de toutes les informations, la di-
rectrice des Activités pédagogiques, Mme
Suzanne Tremblay, a indiqué quesi tel était
le voeu du Conseil, elle recueillerait toutes
les précisions nécessaires et en ferait part
aux commissaires à la prochaine assemblée.

Mme Tremblay a néanmoins rappelé que
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Fin de saison pour le Centre des Oeuvres

les activités organisées sur l’heure du midi,
quelle que soit leur nature, contribuent à
créer un sentiment d'appartenance à l’école.
L'élève trouve donc celle-ci moins «plate»
et est donc moins susceptible de décrocher.
Ces activités, qu’il s’agisse de sport ou de
jeu, peuvent également lui permettre de ga-
gner une plus grande confiance en lui, a-t-
elle jouté, une confiance qui peut se répercu-
ter dans d’autres matières, celles-là plus pé-
dagogiques.

Ces explications n’ont toutefois pas suffi
aux commissaires qui ont continué d'exiger
d’avoir réponse à leurs questions avant de
donnerleur aval au projet.

 

Lesavis
son partagés

Mais tous n’étaient pas de cet avis: esti-

mant que l’attitude de ses collègues s’appa-
rente à de l’ingérance dans le travail des di-
rections et des responsables des écoles, M.
Serge Lafrance a proposé d'accepter telle
quelle la liste des projets. Le vote aussitôt
demandé a cependant entraîné le rejet-de sa
proposition par huit voix contre six.

Malgré les discussions qui se sont pour-
suivies pendant de longues minutes et qui
ont touché aussi bien la question de la con-
fiance envers les directions d'écoles que
celle des prérogatives des commissaires à
questionner la pédagogie qui se pratique
dans les établissements de la Commission,
aucune autre proposition n’est venue succé-
derà celle de M. Lafrance. Il faudra done at-
tendre la prochaine assemblée du Conseil, le
21 octobre, pour en savoir plus long sur les
projets mis en cause et sur le sort qui leur
sera réservé. #

 

  Défilé de
mode des
marchands

du
Carrefour
Laplante
C’est sous le titre de

«Fraîcheur automnale»
que divers commerçants
de ia région d’Iberville
ont présenté le 17 sep-
tembre les dernières
tendances de la mode.

Après l’impressionnante
prestation de deux

joueurs de cornemuse,
le défilé a débuté, animé
par nul autre Michel
Jasmin. Les boutiques
du Carrefour, ainsi que
Fourrures Brosseau et

 

  
  

Brassard, nous ont ainsi
fait voyager du classi-
que au décontracté,

pourelle et lui, en pas-
sant parles bijoux, les
lunettes, les coiffures et

la lingeriefine.

“À C’est à l’occasion d’une assemblée que les dirigeants du Centre des Oeuvres Saint-Jean Inc.,
: organisme récemment accrédité par la Ville, ont pris quelques secondes pour nous adresserun

petit sourire. Rappelons quecet organisme, qui existe depuis 32 ans, gère le terrain de mini-golf
i situé sur la rue Frontenac.A cet effet, il s’appréte a soulignerla fin de sa saison de golf par un

tournoi monstre qui vous réserve quelques surprises. Sur la photo,assis, de gauche a droite :
Madeleine Boucher, Roger Carpentier, président, Rollande Tremblay, secrétaire. Debout, dans
le méme ordre : Jacques McNulty, trésorier et membre fondateur,Estelle Lanctôt, André Des-

à marais et Claude Fortin. Absent lors de la prise de photo : André Thibodeau, vice-président.
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Au golf pour Bonheur d’Enfants
C’est le samedi 21 septembre dernier, sous un soleil automnal, que plus de 125 personnes se
sont retrouvées à Mont-Saint-Grégoire pour un tournoi de golf au profit de l’organisme Bon-
heurd’Enfants. Ce groupement de notre région, qui existe depuis cinq ans, veille aux besoins
essentiels des enfants, leur procurant des vêtements, des chaussures ou même,à l’occasion, des
verres ou des prothèses. En partie grâce à l’implication du Club de Golf de Mont-Saint-Gré-
goire et de l’Érablière Au Sous-bois, on a amassé plus de $1,500. Sur la photo, de gauche à

droite : Robert Lafontaine, représentantla ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, Colette Magnan
représentantla ville de Saint-Luc, Reine Hamel pour Bonheur d’Enfants, André Barrière,

maire de Saint-Grégoire et Luc Breault représentantle Club de golf.

ay i

Du neuf sur Saint-Joseph!
4 Le boulevard Saint-Josephse refait une beauté entre les rues Champlain et Grégoire. Le ser-

‘J vice dés Travaux publics complète cette semaine la réfection des trottoirs tandis que sera appli- |
À quée une nouvellecouche d’asphalte au cours de la semaine prochaine.
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Manufacturier de transformateurs a sec
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BEMAG crée douze emplois a Saint-Paul
 

 

 

 

  n nouveau
manufactu-

U rier de trans-
formateurs électriques a ouvert
ses portes le printemps dernier, a
Saint-Paul-de-l’Île-aux- Noix.

La nouvelle entreprise est la
propriété de M. Gilles Mazoyer,
un électronicien qui n’en est pas
à ses premières armes dansle do-
maine. Il a commencé à travailler
dans les transformateurs il y a
vingt ans, à la compagnie Federal
Pioneer, où it était technicien sur
les essais. En 1982,il a lancé les
Transformateurs Delta, de
Granby, avec un collègue de Pio-
neer, deux employés de Marcus,
un autre manufacturier de trans-
formateurs, et un cinquième ac-
tionnaire. Delta est maintenant
l’un des principaux fabricants de
transformateurs au Québec.

En 1988, il a vendu ses actions
dans Delta et pendant sept ans, il
a couru les mers aux quatre coins
du monde. De retour dans la ré-
gion, il a décidé, à l’été 1995, de
repartir en affaires. Il a d’abord
planché sur la conception de ses
modèles de transformateurs. Du-
rant ses années de navigation,il
avait souvent réfléchi à une façon
de concevoir un transformateur
moins coûteux à fabriquer puis-
que dans ce domaine, la concur-
rence se joue essentiellement sur
le prix. C’est commeça qu’ill a
pensé à un transformateur à
noyau ovale.

Pour fabriquer les prototypes,
il a construit lui-même ses pre-
miers équipements de production
dans son garage. En décembre,il
a loué le local de l’ancien com-
merce de Meubles Fleury, à
Saint-Paul. Pourquoi là? C’est
son patelin et le loyer est très
abordable. Tout en montant l’u-
sine, il a travaillé sur les tests
pour obtenir la certification de
ses produits par I’ Association ca-
nadienne de normalisation (AC-
NOR-CSA), une démarche qui a
duré trois mois. Pour équiper
l’atelier de fabrication, BEMAG
a pu racheter des actifs de la fail-
lite d’un manufacturier de trans-
formateurs ontariens.

Marché

M. Mazoyer s’est lancé dans
cette aventure sans recherche
commerciale. Le portrait n’est
as très compliqué, explique-t-il.
e marché est saturé. Les trans-

formateurs électriques, c’est une
technologie connue, éprouvée.
Le réseau de distribution est res-
treint et facile à identifier. Les
utilisateurs (électriciens et ingé-
nieurs) sont aussi connus.

T GILLES BARUBE

Transformateur BEMAG, qui
emploie une douzaine de person-
nes, se spécialise dans les petits
transformateurs à sec destinés
aux marchés commercial, indus-
triel et résidentiel.

Commeil s’agit d’un produit in-
dustriel, les motifs d’achat sont
très rationnels. La première con-
dition pour vendre; c’est d’abord
d’avoir le sceau CSA. Ensuite,
les acheteurs recherchent un pro-
duit fiable, silencieux et qui ne
chauffe pas. Une fois ces condi-
tions remplies, la décision
d’achat se joue sur les prix et les
délais de livraison.

Actuellement, BEMAG est
très concurrentielle sur ces deux
critères. La compagnie peutli-
vrer dans un délai de cinq jours
alors qu’il faut deux ou trois fois
plus de temps aux concurrents.
Cet argument trouve preneurs ces
temps-ci, dans la région du Sa-
guenay. Les frais fixes peu élevés
et le concept du produit permet-
tent des prix concurrentiels. M.
Mazoyer avoue tout de méme
qu’il a eu plus de difficulté a per-
cer qu’il ne l’avait prévu.

Distributeurs

Audépart, il pensait qu’il suf-
firait d’envoyer ses catalogues et

BEMAGinnove avec des transformateurs à
noyau ovale. Cette caractéristique permet des

économies de matériaux. 
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ses listes de prix aux distribu-
teurs. Ça n’a pas du tout marché

comme ça.Il semble que les dis-
tributeurs jugeaient qu'ils avaient
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L'entreprise emploie une douzaine de personnes. . _

  
 

 

AM. Gilles Mazoyer

suffisamment de fournisseurs.
Pas un seul n’a voulu offrir sa
gamme. Il a dû descendre sur le
terrain et s’adresser directement
aux électriciens. Il a aussisolli-
cité les distributeurs qui
n’avaient pas de transformateur
dans leur gamme. La première
vente a été conclue à la fin de
mars. Peu à peu, les commandes
sont entrées. Les distributeurs
ont commencé à avoir des de-
mandes, aussi ont-ils commencé
à offrirla marque BEMAG.Une
quinzaine le font présentement.
Le manufacturier s’en remet
maintenant strictement à ce ré-
seau pour vendre ses produits.

La gamme BEMAG comprend
des transformateurs standards de
600 volts-120/240 volts d’une
et deux phases. L’entreprise
fabrique aussi des transforma-
teurs sur mesure dont la tension
ne dépasse pas 600 volts. Elle
produit également des «auto-
transformateurs», utilisés princi-
palement sur les moteurs indus-
triels, et des «réactances», des
appareils qui sont utilisés en in-
dustrie pourfiltrer le courant. Les
produits sont utilisés. en indus-
tries, mais aussi dans les bâti-
ments commerciaux et les im-
meubles résidentiels. Présente-
ment, l’usine emploie six tra-
vailleurs sur le quart de jour et
cing le soir. Deux personnes tra-
vaillent aux ventes. @
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Le Québec a de bonnes raisons de garder confiance
-Claude Blanchet

S elon le président-
directeur général

du Fondsde solida-
rité des travailleurs
du Québec, M.
Claude Blanchet, le
Québec a de bonnes
raisons de garder
confiance.Il croit ce-
pendant que le re-
dressement de l’éco-
nomie québécoise et
des finances publi-
ques passe par la
création d’emplois.
Et c’est dans le déve-
loppement local que
l’on trouvera la solu-
tion à l’emploi.

. En prenantla pa-
role devant la Cham-
bre de commerce,
lundi soir, M. Blan-
chet a prévenu son
auditoire qu’il n’était

  
  

   
  M. Henri Massé croit que les syndicats

et les employeurs ont plus de points de
convérgence que de divergence.

pas le genre de gars à
s’apitoyer sur nos
mauxet nos faibles-
ses. On ne peut se ca-
cherla réalité, a-t-il
fait valoir. Le chô-
mage est élevé. Ac-
tuellement, 20% des
adultes aptes au tra-
vail sont exclus du ’
marché de l’emploi.
Qui plus est, c’est la
relève qui est particu-
lièrement mise à part.
On ne peut nier non
plusla réalité de la
auvreté et celle de
’endettement public.

M. Blanchet est
cependant d’avis que
c’est moins en cou-
pant dans les services
publics qu’en créant
des emplois qu’on re-
dressera les finances

  

publiques. Les cou-
pures dans la Fonc-
tion publique ont

ur effet de réduire
es services, d’accroî-
tre le nombre de chô-
meurs, de réduire les
revenus de I’Etat tout
en augmentant ses
dépenses de soutien
aux chômeurs,
d’alourdir le fardeau
des démunis et de
freiner la croissance
économique. Pour le
Fonds de solidarité, la
solution réside plutôt
dans la création
d’emplois en favori-
sant les investisse-
ments et la relance de
l’économie.

Relance

Et la relance, as-
sure M. Blanchet, elle
est possible. I] y a de
bonnes raisons d’es-
pérer. Vrai, cette an-
née, la création d’em-
lois a connu des
auts et des bas au

Québec. Par contre, si
on jette un regard sur
les trois dernières an-
nées, on constate que
le Québec a créé la
moitié des nouveaux
emplois au Canada
durant cette période.
Depuis 1981, dans
l’ensemble des pays
membres de l'OCDE
(l’Organisation de
coopération et de dé-
veloppement écono-
mique), c’est au Qué-
bec qu’il se perd le
moins de journées de

   4

Le président du Fonds de solidarité, M. Claude Blanchet, le
président de la Chambre de commerce, M. Marcel Beauregard,
et le secrétaire-général de FTQ, M. Henri Massé.   

travail à cause de grè-
ves ou de lock-outs.
Cela traduit, à son
avis, un bilan positif
des relations de tra-
vail. Cet élément, ju-
melé à un taux de
change avantageux, à
des taux d’intérêt peu
élevés et à une dispo-
nibilité de main-
d'oeuvre, crée un cli-
mat propice aux in-
vestissements. Dans
la même veine, M.
Blanchet a vanté l’es-
prit d’entreprise, la
créativité et l’esprit
de solidarité des Qué-
bécois.

Par ailleurs, M.
Blanchet a tracé un
bilan des réalisations
du Fonds de solida-
rité, dont l’actif dé-
asse maintenant les
1,8 milliards. La va-

leur du portefeuille

d’investissements ap-
roche le milliard et
e nombre d’investis-
sements dans les en-
treprises est de 600.
Depuis sa création, il
a permis de créer ou
de maintenir 42,000
emplois et quelque
300,000 Qué is y-
ont investi.

égions
Le président a

aussi expliqué com-
mentil fonde beau-
coup d’espoir sur les
Fondsde solidarité
régionaux, créés dans
les seize régions ad-
ministratives du Qué-
bec. Quinze d’entre
eux sont maintenant
opérationnels, dont
celui de la Montéré-
gie, qui a installé son
siège social à Saint-
Jean-sur-Richelieu.
Dotés d’un fonds

Selon le secrétaire général de la FTQ
 

d'investissement in-
itial de $6 millions
chacune, ces sociétés
d'investissement sont
dirigées par des per-
sonnes du milieu. Il
ne s’agit pas, a insisté
M.Blanchet, d’une
décentralisation du
Fonds de solidarité.

Ils représentent un
outil de développe-
ment économique
pour chacune des ré-
ions. Jumelés aux
OLIDES,ces fonds

devraient entraîner la
création de quelque
‘7,500 emplois par an-
née. Ces sources de
financement sont par-
ticulièrement utiles
aux petites et moyen-
nes entreprises créées
en région. Et de l’avis
de M. Blanchet, c’est
avec ces PME locales
que se gagnera la ba-
taille de l’emploi.#

L'emploidoit devenir la préoccupation
de la société québécoise
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u cours des prochains mois, des
prochaines années,il faut que

A tous les acteurs économiques,
quand ils prennent une décision, gardent
à l’esprit une préoccupation pour l’em-
ploi. Tant les travailleurs qui ont un em-
ploi que les entreprises rentables doivent
se préoccuper des employés et des entre-
prises qui sont dans une situation pré-
caire.

C’est un message de solidarité et de lutte
au chômage quelesecrétaire général de la
Fédération des travailleurs du Québec, M.
Henri Massé, est venu livrer devant la
Chambre de commerce du Haut-Richelieu,
lundi, à l’hôtel Vallée des Forts. M. Massé,
qui est aussi secrétaire du conseil d’adminis-
tration du Fonds de solidarité des travailleurs
du Québec, participait à une tournée de la
Montérégie en compagnie du président-di-
recteur général du Fonds, M. Claude Blan-
chet. -

Habile orateur, M. Massé a tenu des pro-
pos qui tranchent un peu avec ceux qu’on
entend habituellementsur la tribune de la
Chambre de commerce. Le ton terre à terre,
le pragmatisme de son message n’avaient
toutefois rien d’un discours gauchiste. Il a
rappelé commentle Fonds de solidarité était
né, au début des années 1980, en réaction à
la récession qui sévissait. Il a aussi souligné

comment les syndicats comprennent bien
qu’une entreprise doit être rentable et que
pour être rentable, «il faut que ça tourne à
l’intérieur». «On a compris que si on veut
uneplus grosse part du gâteau, il faut grossir
le gâteau».

M. Massé a convenu queles patrons, qui
composaient largement son auditoire, et les
syndicats auront toujours des points de di-
vergence. Cependant, ils ont aussi beaucoup
de points de convergence. Il a d’ailleurs sa-
lué I’attituderesponsable du patronat québé-
cois qui croit encore a la concertation, qui est
capable d’une vision à moyen terme et qui
souscrit à des objectifs collectifs pour venir à
bout des graves problèmes auxquels le Qué-
bec est confronté.

Défi

Et à son avis, le premier défi du Québec,
c’est celui de l'emploi. Si la société québé-
coise n’arrive pas à réduire le chômage,
«dans deux ou trois ans, on se retrouvera ici
à encore parler de déficits gouvernementaux
et de problèmes sociaux, a prévenu M.
Massé. Surtout, on risque de se retrouver
avec une cassure sociale», a-t-il ajouté. Une
-Cassure entre ceux qui ont de l’argent et ceux
qui n’en n’ontpas, entre ceux qui ont unejob
et cetx qui sont au chômage,entre les entre-
prises rentables et celles qui risquent de fer-
mer.

Dans un mois,les leaders socio-économi-

ques du Québec se retrouveront réunis au
sommet convoqué par le premier ministre
Lucien Bouchard. Le problèmes ne seront
pas réglés en sortant, a-t-il mis en évidence.

ais si tous les acteurs économiques, entre-
prises, syndicats, gouvernements, coopérati-
ves, gardent toujours l’emploi à l’esprit,
quand ils prennent une décision, il croit
qu’on arrivera à des résultats. H pense même
qu’en cinq ou six ans, il est possible de cou-
per le taux de chômage de moitié si chacun
se préoccupe d’emploi.

I a invité les employeurs à éviter les
mises à pied inutiles «parce que c’est à la
mode de couper». De leur côté, les syndicats
ont compris queles entreprises ont besoin de
rentabilité et de productivité pour améliorer
les conditions de travail, a-t-il conclu.

Lors de la période de questions, M. Massé
a indiqué que la syndicalisation d’une entre-
rise n’est pas une condition pour que le
onds de solidarité lui apporte son aide. En

fait, le Fonds a investi dans une majorité
d’entreprises non syndiquées. Et dansles en-
treprises syndiquées qu’il a supportées, on
retrouve des membres de la CSN comme de
la CSD. En fait, l’exigence du Fonds est que
l’entreprise fasse preuve de transparence sur
les questions financières.Il est vrai quesi les
affaires vont bien, les employés vont deman-
der au patron de mettre un peu plus la main
dans sa poche. Par contre,si la situation de
Pentreprise devient difficile, les travailleurs
seront les premiers à se retrousser les man-

|
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POURQUOI DES OBJECTIFS?

«Si vous ne savez pas ce que vous
cherchez vous avez peu de chance de
le trouver». Bien souvent, la multitude
de vos activités et vos nombreuses
préoccupations vous empêchent de vous
arrêter et de réfléchir à l'avenir en vous
demandant : qu'est-ce que vous voulez
réellement réaliser en bout de compte?
Assurer l'éducation des enfants ou des
petits-enfants? Rénover la maison? Prendre
votre retraite à 59 ans? Établir un certain
patrimoine pour vos héritiers? Tous ces
objectifs sont louables et vous pouvez en
rencontrer plusieurs pourvu que vous
preniez les mesures qui s'imposent.

Par où doit-on commencer?
Par faire le point sur votre situation

financière actuelle en établissant votre
valeur nette.

Vous y arriverez en additionnant votre
actif, c'est à dire la valeur de vos économies
actuelles en espèces, vos obligations
d'épargne et certificats de dépôt ainsi que la
valeur de rachat en espèces de vos polices
d'assurance, bijoux, automobiles, bateaux,
régimes de retraite et toute participation
dans une entreprise ou des immeubles.
Puis, de ce montant, soustrayez toutes vos
dettes à court terme comme les soldes
à payer dans un compte d'achat à crédit
et/ou sur vos cartes de crédit, les
remboursements mensuels de vos prêts
personnels, les impôts à payer ainsi que vos
soldes d'hypothèques et de prêts
commerciaux.

Une réserve pour les coups durs
Votre valeur nette établie, il est

important d'accumuier une réserve qui vous
permettra de faire face à quelques mois
demaladie sans revenu, ou au remplacement
d'un électroménager ou même à une petite
semaine de vacances.

Quereste-t-il?
Un montant plus ou moins important

qui peut vous permettre d'éventuellement
rencontrer un ou plusieurs de vos objectifs.
Bien sûr, il vous faudra établir le coût de
vos objectifs à long terme comme
par exemple : combien vous faudra-t-il
d'argent par mois si vous prenez votre
retraite à 59 ans?

Soyez rassuré
Un conseiller du Groupe Option Retraite

se fera un plaisir de vous aider à établir
votre valeur nette et à discuter avec vous
des moyens que vous pouvez prendre pour
rencontrer vos objectifs financiers.

En collaboration
avec

@® Templeton

financière

 

Conférence sur les finances

Mardi le 8 octobre 1996

à 19h30 à la Chambre de

Commerce du Haut Richelieu

face au Centre des Ainés) - St-Jean 
  

    

ENTRÉE GRATUITE

VP au 1+ 800 + 361-733
(conférence Yvon Gauthier)

BEER LE GROUPE

 

    
%$ MONTRÉAL - LAVAL « HULL

31 rue Frontenac (Ancienne Gare CN-  
5% OPTION RETRAITE INC.
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e monde des affaires vit de nombreux boulversements ces dernières années.
De nouveaux besoins se sont donc créés, de nouvelles mécaniques de travail

ont été instituées. Il est de plus en plus courant de travailler à domicile en
| interaction informatique avec le bureau-chef… Ces « nouveaux emplo és» ont
donc de nouveaux besoins : unités de travail pour espaces réduits, © nateurs

À portatifs. aménagementsconvertibles, etc:

ee, | Le marché s'est rapidement acclimaté et offre maintenant des produits et ser-
vices répondant parfaitement à cette nouvelle formulede travail. Consultez donc
des spécialistes pour votre aménagement de bureau à la maison!
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Prix de l’Ordre des agronomes

 

à unerésidente de Saint-Jacques
ans le cadre de son congrès annuel, l’Or-
dre des agronomes du Québec a remis

son Prix Entrepreneurship à une agronome de
Saint-Jacques-le-Mineur, Mme Sylvie Thi-
baudeau. Le thème du congrès était d’ailleurs
«L’entrepreneurship agronomique».

Traditionnellement, les agronomes em-
pruntent deux principales avenues quand ils

~ arriventsur le marché du travail. D’une part, il
y a bien sfir les gouvernements. Les agrono-

Enplus de cette entreprise, l’entreprise.a
travaillé sur divers projets d’innovation tech-
nologique en conservation des sols, dont les
semis directs en rotation avec sarclage, fertili-
sation de mais-grain et du soya en culture sur
billons, essais de techniques de gestion de rési-
dus. Elle a aussi élaboré une méthode d’éva-
luation environnementale des impacts de l’im-
plantation d’équipements électriques en mi-
ieu agricole, un contrat réalisé pour Hydro-
Québec. &

 

mes y font de la vulgarisation et de la recher-
che. D'autre part, il y a le marché de l’entre-
prise privée. Dans ce cas, les agronomesse re-
trouvent généralement à l’emploi d’entrepri-
ses spécialisées dans les semences,les fertili-

-  sants ou les pesticides.

Depuis quelques années, les agronomes ne
peuvent plus compter sur les gouvernements
pour les embaucher. En fait, c’est plutôt l’in-
verse qui se produit. Mme Thibaudeau a lancé
Terre terre, une firme d’agronomes-conseils,
pour faire de la consultation auprès des entre-
prises agricoles de la région. C'est ce quilui a
valu le Prix de l’entrepreneurship, doté d’une
bourse de $5,000 sous forme de publicité dans
le mensuel Le Bulletin des agriculteurs.

"Terre à terre oeuvre principalement dans le
domaine des sols, soit dansla fertilisation et la
conservation. La firme propose aux agricul-
teurs d'élaborer un plan global de fertilisation
intégrée, de formuler des recommandations

( de fertilisation et de travail du sol. L’hiver,
‘ Mme Thibaudeau complète ses activités par la

rédaction d’articles pour des revues spéciali-
sées et par l’enseignement.       

  
  
   

  
MmeSylvie Thibaudeau a reçu son

prix des mains de M. Simon Guertin,
éditeur du Bulletin des agriculteurs.
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- - La Belle Héloïse
L’Auberge de la Belle Héloïse a officiellement ouvert ses portes à Saint-Valentin. L’établisse-
ment loge dans l’ancien presbytère de Saint-Valentin. Propriété de Dominique Lemaire et de
Pascale Blanchette, l’auberge offre le service de restauration avec quatre salles à manger pou-
vant accueillir des groupes de six à douze personnes, Au niveau de l’hébergement, La Belle Hé-

loïse propose la formule bed & breakfast.
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ENTREPRISE

Aide financière :
Le Centre d'Aide aux Entreprises offre oux gens
d'affaires du capital complémentaire à celui
d'autres institutions. Cette aide prend lo forme
de financement remboursable.

Aide technique :

Des professionnels sont disponibles pour vous: :
® Assister dons l'élaboration de vos projets
® Conseiller au niveau de lu gestion
® Seconder dans lu préparation de vos prévi-
sions financières

© Épauler dans votre recherche de financement
* Servir dans vos objectifs de création de

oisrichesse et d'empl

Quelques exemples de réussite

* Tel-Tech - Filage résidentiel et commercial
© St-Jean Internet - Communication sur
internet : -

+ Multi-Produits Plus lac.- Consultantson

« |.N.FA. Exports - Implantationde contrôle de

; +, “a OF 4 .

200, RUE MACDONALD
 SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
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Prix de l'Ordre des agronomes
à une résidente de Saint-Jacques Ë
ans le cadre de son congrès annuel, l'Or-
dre des agronomes du Québec à remis

son Prix Entrepreneurship à une agronome de
Saint-Jacques-le-Mineur, Mme Sylvie Thi-
baudeau. Le thème du congrès était d'ailleurs
«L'entrepreneurship agronomique».

Traditionnellement. les agronomes em-
pruntent deux principales avenues quandils
arrivent sur le marché'dutravail. D'unepart. il
y à bien sûr les gouvernements. Les agrono-
mes y font de la vulgarisation et de la recher-
che. Dautre part, il y à le marché de l’entre-
prise privée. Dansce cas, les agronomessere-
trouvent généralement à l'emploi d'entrepri-
ses spécialisées dans les semences,les fertili-
sants ou les pesticides.

Depuis quelques années, les agronomes ne
peuvent plus comptersur les gouvernements
pour les embaucher. Enfait. c'est plutôt I'im-
verse qui se produit. Mme Thibaudeauà lancé
Terre à terre. une firme d'agronomes-conseils.
pourfaire de la consultation auprès des entre-
prises agricoles de la région. C'est ce qui lui à
valu le Prix de l'entrepreneurship. doté dune
bourse de $5.000 sous forme de publicité dans
le mensuel Le Bulletin des agriculteurs.

Terre à terre oeuvre principalement dans le
domaine des sols. soit dansla fertilisation et la
conservation, La firme propose aux ugrieul-
teurs d'élaborer un plan global de fertilisation
intégrée. de formuler des recommandations
de fertilisation et de travail du sol. L'hiver.
Mme Thibaudeau complète ses activités parla
redaction d'articles pour des revues spéciali-
«ces et par l'enseignement.
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En plus de cette entreprise, l'entreprise a
travaillé sur divers projets d'innovation tech-
nologique en conservation des sols, dont les
semis directs en rotation avec sarclage, fertili-
sation de maïs-grain et du soya en culture sur
billons, essais de techniques de gestionde rési-
dus. Elle a aussi élaboré une méthode d’éva-
luation environnementale des impacts de l'im-
plantation d'équipements électriques en mi-
lieu agricole, un contrat réalisé pour Hydro-
Québec. #2
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Mme Sylvie Thibaudeau a reçu son

prix des mains de M. Simon Guertin,
éditeur du Bulletin des agriculteurs.

pee

   
 

Laissez-nous un message,   
  
 

 
   
 

e et raîfinée..

548-3600)

   DE VOTRE IMAGE
e Comiré.

  tane Dion ou Anni

Gas ou sdns rendez-vous

84, Richelieu.

2" étage.

Saint-Jean-sur-Ri
chelieu

Téléphone: 34 7-0323

même a la maison!

     gp

 

    
   

  

  

  

i
n
n
B
A

 

# | Tél.: 349-4111

 

 
oe v2 a)

  SI Co Ke A

La Belle Héloïse
L'Auberge dela Belle Héloïse a officiellement ouvert ses portes à Saint-Valentin. L'etablisse-
mentloge dansl'ancien presbytère de Saint-Valentin. Propriéte de Dominique Lemaireet de
Pascale Blanchette, l'aubergeoffre le service dé restauration avec quatre salles à manger pou-
vant accueillir des groupes desix à douze personnes. Au niveau del’hébergement, La Belle Hé-

loïse proposela formule bed & breakfast.
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Vos cours d'informatique sont
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Le développement économique,la décentralisation
et l'équité incitent Rioux à favoriserla fusion
 

TTGILLESBERUNEre

ne ville de la taille d’Iberville
| | peut-elle à elle seule s’offrir des

infrastructures économiques et
culturelles susceptibles d’attirer des inves-
tisseurs? Peu probable. En ce cas, doit-elle
rester à la remorque de Saint-Jean ou ap-
porter sa contribution? Et dans la per-
spective de la décentralisation promise
par Québec, sera-t-il avantageux d’assu-
merseule les nouvelles compétences?

C’est ce questionnement qui a conduitle
maire d’Iberville, M. Jean Rioux, à appuyer
une étude de faisabilité sur le regroupement
des villes de Saint-Jean-sur-Richelieu, Saint-
Lucet Iberville. M. Rioux a profité de son pas-
sage à la tribune de la Chambre de commerce
du Haut-Richelieu, mercredi dernier, le 18
septembre, au Pavillon des loisirs Mille-Ro-
ches pour expliquer sa démarche d’appui à.
une étude sur la fusion. Environ 400 person-
nes, l’une des plus grosses assistances aux di-
ners-causeries de la Chambre de commerce,
étaient venues l’entendre.

Audépart, M. Rioux avait choisi commeti-
tre de conférence «Peut-on gérer une ville
comme une entreprise privée?», Mercredi, il a
liquidé la question en quelques phrases, trou-
vant la réponse évidente.Il est possible d’em-
prunter des moyensà l’entreprise privée, mais
a finalité recherchée n’est pas du tout la
même. L'entreprise privée est là pour faire des
profits alors qu’une municipalité doit avant
tout donner des services équitables à tous. Et
puis, fait-il valoir, les décisions des municipa-
lités sont limitéespar des règlements et des
lois contraignantes, trop à son goût d’ailleurs.

M. Rioux a livré une allocution qui laissait
croire par bout qu’il était en campagne électo-
rale. Un mélange de discours du budget, de bi-
lan électoral et de programmepolitique. D’en-
trée, il a raconté que son implication en politi-
que était possible grâce à son employeur, l’é-
cole Marcellin-Champagnat, à l’appui du con-

- seil municipal et à celui de sa conjointe. Il a
profité de ce passage pour tracer un bilan des
réalisations du conseil actuel depuis son élec-
tion, l’an dernier. Il a ainsi parlé du taux de
taxes qui a été maintenu, des différents comi-
tés (ressources humaines, tourisme et culture,
emploi, piste cyclable, environnementet em-
bellissement) et des communications avec les
citoyens.

Responsabilité
Le maire a ensuite décrit les cinq responsa-

bilités que le conseil doit assumer. Il y a
d’abord la nécessité de régler les problèmes
quotidiens des citoyens. Banal? Pas tant que
ça. Le moyen de le faire rapidementet effica-
cementne peut que résulter d’une planifica-
tion bien faite, a expliqué M. Rioux. Une

deuxième responsabilité des élus est d’assurer
unereprésentation dela ville au sein de diffé-
rents organismes locaux et régionaux.

En troisième lieu, M. Rioux voit dans les
responsabilités du maire, le devoir de savoir
identifier et exploiter les forces du milieu pour
assurer le développement économique. Et le
développement économique, croit M. Rioux,
c’est la pierre angulairede l’épanouissement
social et culturel. Le maire estime. qu’Iberville
a des avantages à offrir au niveau de dévelop-
ment économique.Il cite la proximité de

‘autoroute 35, un parc industrie]bien équipé,
plusieurs sièges sociaux, des développements
domiciliaires, les marinas,la piste cyclable et
autres.

La quatrième responsabilité des élus est de
piloter des dossiers dans une période de dé-
croissance. ce propos,il a donné l’exemple
de l’usine de filtration qui doit être moderni-
sée alors qu’Iberville a une entente de fourni-
ture d’eau potable à respecter avec Saint-
Athanase. L'opération devra se faire sans pé-
naliser les contribuables d’Iberville, a indiqué
M. Rioux.Enfin,il est d'avis queles élus doi-
vent faire preuve de leadership en ayant une
vision à long terme. C’est cette responsabilité
de vision à long terme qui l’amène à étudier
Talternative de la fusion municipale.

Fusion
Il a rappelé comment, quandil représentait

la Caisse populaire d’Iberville au sein du Con-
seil économique,il était de ceux qui favori-
saientla fusion avec la conviction d’y trouver
des économies d’échelle. L'été dernier, il a
pris connaissance d’une étude réalisée par un
universitaire québécois voulant que seuls les
regroupements de moins de 2,000 habitants
peuvent générer des économies d’échelle. M.
Rioux avoue que la démonstration a ébranlé
sa conviction, mais sa réflexion ne s’est pas
arrêtée là.

Voilà pour la gestion de la municipalité,
mais pour le développement économique?
Qu'est-ce qui attire les entreprises dans une
municipalités si ce n’est la qualité des infras-
tructures? Etsur ce terrain, Iberville est-elle
concurrentielle? Peut-elle vraiment prétendre
à être attirante sur un marché qui s’étend
maintenantà l’ensemble de la planète? M.Ri-
oux ne croit pas qu’uneville de la taille
d’Iberville soit en mesure de s’offrir seule des
services et des infrastructures attrayantes pour
des investisseurs et leurs employés.

En outre, le maire d’Iberville soulève une
uestion d’équité. «Saint-Jean peut-elle et
oit-elle assumer seule des infrastructures

commel'aéroport, l’agrandissement du Théâ-
tre des Deux-Rives, le développement du
Campus du Fort Saint-Jean, la création d’un
nouveauparc industriel, le Festival des mont-
golfières?», questionne M. Rioux.

Enfin,il y a le spectre de la décentralisa-

 

 

était encore d’actualité même si elle est en ap-
plication depuis plus de trois ans et qu’on a
changé de gouvernement. C’est que beaucoup
de municipalités n’ont pas encore avalé la pi-
lule. Ce genre d'opération de décentralisation
va se poursuivre. Les municipalités sont appe-
lées à assumerde plus en plus de responsabili-
tés et à les payer. «Les petites municipalités
pourront-elles seules gérer ces nouvelles com-
pétences», demande encore M. Rioux. Ces
trois facteurs ont convaincu le maire qu’il fal-
lait à tout le moinsétudier la question.

Des le mois d’octobre, une résolution sera
soumise aux trois conseils pour demander au
ministère des Affaires municipales de mener
une étude de faisabilité sur le regroupement
des trois villes. Au travers de ce débat, trois

   

  

- paramètres orienterontles décisions. Pour un,
e regroupement ne devra pénaliser aucune
des trois villes au niveaufiscal.Ensuite,il fau-

i dra développer une formule originale pour
maintenir le sentiment d'appartenance aux

i Ë quartiers et aux villes. Enfin,il y aura une con-
M.Jean Rioux Ÿ sultation populaire pour s’assurer que la majo-

 tion. La semaine dernière, la «réforme Ryan»

 

 rité est d’accord. @

  

Fusion

La Chambre de
commerce se réjouit

L a Chambre de
commerce du

Haut-Richelieu se ré-
jouit de la décision
de la Ville d’Iberville
de rejoindre Saint-
Jean-sur-Richelieu et
Saint-Luc dans une
démarche de regrou-
pement.

Le président de la
Chambre, M. Marcel
Beauregard, est
d’avis qu’une agglo-
mération urbaine de
plus de 65,000 habi-
tants devient plus at-
trayante pour des in-
vestisseurs poten-
tiels. C’est l’argu-
ment principal que
retient M. Beaure-
gard après quele
maire Jean Rioux ait
annoncé qu’Iberville
demandera de faire
partie d’une étude sur

  

Boniet sous-traitance pour les employés?
 

Iberville veut geler sa taxe foncière
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vrait être maintenu à $1.44 du
$100 d’évaluation en 1997 à Iber-
ville. C’est ce qu’a indiqué le maire
Jean Rioux, dans son discours pro-
noncé devant la Chambre de com-
merce du Haut-Richelieu, mercredi
dernier, le 18 septembre. Dans son
allocution, le maire n’a cependant
pas apporté de précision sur le sujet.

En traçant un bilan des réalisa-
tions du conseil au cours de sa pre-
mière année de mandat, M. Rioux a
dévoilé de façon succincte quelques
éléments de la stratégie que les élus
veulent mettre de l’avant. Ainsi, le
conseil veut comprimer les dépen-
ses courantes pourtenter de geler le
niveau de la taxe foncière. Sur le
compte de taxes, son intention est
de détailler toute nouvelle dépense
d'infrastructure. On comprend donc
que de nouvelles immobilisations

DeIl, 0e 4 saura

apparaîtront à part sur le compte de
taxes plutôt que d’être inclues dans
la taxe foncière. Bref, le total du
compte, lui, pourrait donc augmen-
ter.

Par ailleurs, M.Rioux a indiqué
que la politique d'évaluation du
rendement du directeur général
pourrait être étendue à l’ensemble
des employés municipaux. Il a parlé
de verser un boni au rendement aux
employés-et de leur offrir la possi-
bilité de devenir sous-traitants de la
municipalité. Ces «incitatifs» se-
ront proposés lors de la négociation
de la prochaine convention collec-
tive.

En plus de parler de la possibi-
lité de confier en sous-traitance le
traitement de l’eau potable, le maire
a abordé le dossier de la réfection
de la 9° Avenue. Il s’agit là d’un en-

rmAJi+= rmtm toy 47 re ns™ pe + eres11 tan a ETT
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gagement du conseil dans la mesure
où la municipalité en a les moyens.
Pour éviter d’accroître l’endette-
ment de la municipalité, les élus
préconisent de payer comptant une
onne partie de ces travaux en plus

de demander une contribution aux
propriétaires riverains. Pour y arri-
ver, la Ville doit diminuer ses dé-
penses courantes, a indiqué le
maire. Il a dit espérer que le pro-
gramme de Travaux d’infrastruc-
ture Canada-Québec soit reconduit.

La réduction de l’endettement de
la municipalité est aussi un objectif.
Actuellement, le service de la dette
représente 30 % du budget. annuel.
Le service de la dette, c’est la
sommeaffectée annuellement au
remboursement de la dette et au
paiement des intérêts. Ultimement,
cet objectif vise à réduire le niveau
de taxation. &

la fusion.

M. Beauregard
abonde dans le méme
sens que M. Rioux a
propos des écono-
mies d’échelle à tirer
d’un tel regroupe-
ment. Il croit préféra-
ble de donner tout de
suite l’heure juste aux
citoyens en leur dis-
ant que ce n’est pas
sur leur compte de
taxes qu’ils verront la
différence, mais plu-
tôt sur les retombées
économiques. Le pré-
sident de la Chambre
croit tout de même
qu’un regroupement
aura pour effet de

mieux équiper les
municipalités face à
l’incertitude provo-
quée par les projets
e décentralisation

du gouvernement du
Québec.

M. Beauregard
souhaite voir les mu-
nicipalités voisines
de L’Acadie et de
Saint-Athanase se
joindre au projet de
regroupement,
commel'avait pro-
posé le maire de
Saint-Luc, M. Gilles
Dolbec, lors d’un di-
“ner-causerie de la
Chambre de com-
merce, en mars 1995.

La Chambre de
commerce appuiera
concrètementla dé-
marche des villes en
adressant une lettre
d’appui au ministre
des Affaires munici-
pales du Québec, M.
Rémy Trudel, pour
demander la réalisa-
tion d’une étude de
faisabilité sur le re-
groupement. Enfin,
M. Beauregard se dit
heureux de constater
que la tribune de la
Chambre de com-
merce puisse servir
d’outil de communi-
cation pour véhiculer
ce genre de projet
collectif. @
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23sept. 16sept. Année
1996 1996 dernière

Taux d'escompte 4,25 4,25 6,91
Taux préférentiel 5,75 5,75 8,00
Bons du Trésor
- Canada 91 jours 3,87 3,74 6,92

Dépôts garantis fiducies
30 jours * 3,25 3,25 5,25
90 jours 3,375 3,375 5,375

Semi-annuel lan 3,75 3,75 6,00
Semi-annuel Sans 6,00 6,00 6,75

Obligations :
- Canada Jans 5,73 5,61 6,99
- Canada Sans 6,38 6,34 7,21
- Canada 10ans 7,12 7,02 7,69
- Québec Sans 6,55 6,50 7,69
- Québec 10ans 7,58 7,47 8,25

Taux hypothécaires ,(
. lan 600 6,00 8,125

3ans 7,375 7,375 8,625
' Sans 7,95 7,95 8,95

Taux d'inflation . Août Juillet Août
1,4% 1,3% 2,3%

Cours change ($ CAN en $ US) 73,15 73,00 74,13
Prix de l'or ($ US) 380,80 382,30 383,30
Taux d'escompte U.S. 500% 500% 525%
Taux préférentiel U.S. 8.25% 825% 8,75%
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e mouvement des Jeunes
| Entreprises du Haut-Ri-

chelieu vient de lancer sa

saison d’activités. La tournée des
écoles est en marche et on compte
déjà près de 170 inscriptions.
L'objectif est d’environ 250 étu-
diants. Cette année, les dirigeants
du mouvement peuvent compter

à sur les services d’une perma-
nente.

Rappelons que les Jeunes Entre-
prises, c’est un orgänisme qui per-
metà des étudiants du secondaire et
du cégep de découvrir le fonction-
nement d’une entreprise. Au cours
de l’année scolaire, les jeunes
créent une entreprise pour fabriquer
un produit et le vendre. Durantl'an-
née, il leur faudra nommer des ad-
ministrateurs, émettre des actions et
gérer leur entreprise. À la fin de
l’année,ils liquideront leur compa-
gnie après avoir fait rapport à leurs
actionnaires.

Le programme en est à sa qua-
trième année dans la région. Il a
d’abord été lancé à l’école Marcel-
lin-Champagnat avec un seul
groupe. L'année suivante, trois
groupes ont été formés. L'an der-
nier, plus de trois cents étudiants se
sont inscrits aux Jeunes Entrepri-
ses, forçant le comité à créer douze
entreprises. Cette année, indique le
résident des J.E. du Haut-Riche-
ieu, M.Jacques Lévesque, l’objec-
tif est de formerhuit petites entre-
prises.

L’an dernier, devant l’ampleur

de la tâche, les administrateurs
avaient envisagé une permanence
pour cette année. Ils s'étaient bien
gardés d’en parler, voulant aupara-
vant s’assurer des ressources finan-
cières. Le groupe a notammentpro-
fité d’un don de $1,000, de M. Sé-
bastien Plourde, qui a organisé un
tournoi de golf au profit de Jeunes
Entreprises. C’est une ancienne des
J.E., Nathalie Renaud, qui occupe
le poste à temps partiel. Étudiante
au cégep, elle avait mérité, il y a
deux ans, le titre de vice-présidente
aux finances de l’année. L'an der-
nier, elle est devenue conseillère
dans une mini-entreprise. Cette an-
née,elle doit mener son nouvel em-
ploi de front avec ses études en
techniques administratives.

Comme en 1995, J.E. effectue
une tournée des classes de secon-
daire V des quatre écoles secondai-
res de l’agglomération, soit Marcel-
Landry, Marcellin-Champagnat,
Armand-Racicot et Beaulieu.
L'opération s’est aussi étendue au
cégep. Jusqu’à maintenant, environ
170 étudiants se sont inscrits. De
façon générale, le recrutement se
déroulebien,si ce n’est à la polyva-
lente Marcel-Landry, où on a enre-
gistré sept ou huit inscriptions. Les
dirigeants se demandents’il ne
s’agit pas d’un problème de trans-
port puisque,cette année,les activi-
tés seront regroupées dans un seul
endroit, à Saint-Jean. Cette mesure
vise à faciliter la coordination des
activités. Habituellement, chaque
équipe compte environ 25 entrepre-
neurs. L'expérience montre qu’il y
a des abandons aprèstrois ou quatre
semaines. Le choix du produit et
l’élection des administrateurs cons-
tituent une première étape cruciale.

Conseillers

Rappelons également que les
étudiants sont encadrés par des con-
seillers dans chacune des jeunes en-
treprises.Il s’agit pourla plupart de
cadres ou de dirigeants d’entrepri-
ses. L'objectif est d’avoir trois con-
seillers par entreprise, soit entre
vingt et vingt-cinq. Dix des con-
seillers de l’an dernier ont confirmé
u’ils revenaient cette année. Il faut
onc en recruter une douzaine d’au-

tres. Les personnesintéressées à de-
venir conseillers peuvent rejoindre
Martin Boulanger, au Conseil éco-
nomique du Haut-Richelieu (359-
9999). Un atelier d’information à
l’intention des conseillers se dérou-
lera samedi matin, le 28 septembre,
de 9 heures à midi.

Par ailleurs, cette année, grâce à
la bourse Termaco de la Chambre
de commerce du Haut-Richelieu,
un des participants de l’an dernier,
Vincent Renaud, a assisté au CAN-
JAC («Canadian Junior Achieve-
ment») les assises annuelles du
mouvement canadien des Jeunes
Entreprises, qui s’est tenu à Hamil-
ton, en Ontario, au mois d’août.
Quelque deux cents jeunes venant
d’un peu partout au Canada, mais
aussi d’ Afrique, des Îles Caïmans et
des Bahamas. Treize venaient du
Québec.

Stage

Vincent Renaud raconte que les
étudiants étaient divisés en groupes
(appelés maisons) de trente. Cha-
que maison était identifiée par une
couleur. Il faisait partie de la mai-
son des Purples, la seule bilingue.
Sauf certains échanges à l’intérieur
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Nathalie Renaud, permanente de J.E., Vincent Renaud (ils n’ont au-
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cun lien de parenté), stagiaire, Jacques Lévesque, président, Fran-
çois Desrosiers, commissaire industriel, et Sylvain Latour, directeur

 

général de la Chambre de commerce.

du groupe,le reste des activités se
déroulaient en anglais. Il dit s’être
bien tiré d’affaires et, pourlui, le
stage a aussi constitué un séjour
d'immersion en anglais. Le pro-
gramme de la semaine a été très
dense, ne laissant qu’une demi-
journée libre aux participants.

Chaque maison était commandi-
tée par une grande entreprise. La si-
enne était soutenue par la société
Canadian Tire. Tout au long de la
semaine, des cadres de l’entreprises
sont venus les entretenir des diffé-
rentes fonctions de l’entreprise (ad-
ministration, finance, marketing,
ressources humaines, production).
En outre, le groupe a effectué une
visite directement dansl’entreprise.
Les conférences sur les affaires
étaient complétées par des activités
de développement personnel. À la
fin du stage, chaque participant de-
vait faire une présentation verbale

  

Conférence
sur le

coaching
à l’Auberge

Harris
le 2 octobre
Les Professionnels en ressources humaines

du Québec,région Richelieu-Yamaska, organi-
sent, le mercredi 2 octobre, un petit-déjeuner-
conférence sur le «coaching». Le coaching,
c’est une nouvelle approche à la mode, dansla
gestion des ressources humaines. Il s’agit de
transformerla relation d’autorité entre le cadre
et ses employés en une relation d’équipe au
sein de laquelle le cadre se donne un rôle de
conseiller, d’entraîneur, pourrait-on dire. La re-
lation de supervision est moins directive et elle
favorise plus le partenariat et la responsabilisa-
tion des travailleurs.

La conférence sera présentée par M. Alain
Beuadoin, un ancien du Groupe St-Hubert,
maintenant membre d’Innovation Consultant.
Mme Marie-France Beaubien, du marché Pro-
vigo de Saint-Jean, viendra apporter son témoi-
gnage. Le déjeuner et la conférencese tien-
dront à 8 h 30. Suivra, vers 10 heures, un ate-
lier de discussion avec Mme Beaubien.

Cette activité est accessible à tousles inté-
ressés. Le prix est de $20 pour les membres de
l'association et de $30 pour les non-membres.
Les intéressés peuvent réserver par télécopieur
opres«de MmePierrette G. Dubé, au 293-

 
 

Inauguration de la
Maison BIEN

La Maison BIEN vient d’ouvrir ses
portes rue Saint-Jacques, dans le
Vieux Saint-Jean. Le commerce se
spécialise dans la massothérapie,
les soins à domicile, les supplé- EE

ments alimentaires et l’assistance }
aux personnes mourantes. La bou- È
tique propose également de la mu-
sique de relaxation et de détente,
des huiles essentielles et des huiles
de massage de haut de gamme.
Cette nouvelle entreprise est diri-
gée par M. Yves Roy, naturothéra-
peute. L'ouverture de ce commerce
a nécessité un investissement de
$50,000. L'entreprise a bénéficié
d’une subvention dela Société

5 québécoise de développement de la
& main-d’oeuvre et du support du
$ Conseil économique pour la réali-
ÿ sation de son plan d’affaires. Sur la
… photo, M. Roy est entouré de M.
i Stéphane Hamel, de Mme Carole
£ Bell et de M. Martin Bissonnette.
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«Non, ce n’est pas facile de devenir
gestionnaire-COACH>»

Alain Beaudoin, possède plus de douze années
d'expérience en formation de gestionnaire.

Pasfacile pour les gestionnaires, mais pas toujours
non plus pourleurs employés. Du moins c’est ce qui se dit et se vit au début

d’un processus de transformation du gestionnaire en COACH

Comment s'organise ce changement? Commentse vit l'implantation?
Quelles embüches rencontrerez-vous? et comment y répondre?

VENEZ RENCONTRERET DÉJEUNER AVEC

Marie-France Beaulieu, directrice d'opérations, PROVIGO
Alain Beaudoin, directeur associé, INNOVATION CONSULTANT

Le mercredi 2 OCTOBRE prochain, dès 8 heures le matin
à l'AUBERGE HARRIS, au 596, rue Champlain, Saint-Jean-sur-Richelieu

Coûtd’inscription: 20$ membre, 30$ non-membre,petit déjeunerinclus
Faire parvenir le coupon-réponse ou confirmer votre présence à l'attention de

Pierrette G. Dubé, CCH-FM,fax: (514) 293-2751 ou téléphone: (514) 293-5377

Alain Beaudoin

 

 
 

foPETITDEJEUNERCONFERENCE=I
| Nom, prénom: Entreprise:

! Tire: ____Adresse:

! D Membre D Non membre Téléphone: Télécopieur:

Mode de pement7 Chèque joint ____ Argentbomptaniteuplace) m_nncnd
 

   Pourinscriptions supplémentaires, reproduire ce coupon  

de trois minutes devant son groupe..
Il devait résumer ce qu’il avait re-
tenu de la semaine à partir de la
question: «Quelles sont les croyan-
ces requises pour le bon fonction-
nement d’une entreprise?». Par la
suite, chaque équipe déléguait un
représentant pour présenter un ré-
sumé du groupe devanttousles par-
ticipants.

Vincent Renaud commente que
le séjour a été enrichissant pour
lui. Etudiant en électrotechnique
au Cégep Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, il envisage la possibilité de se
lancer à son propre compte une
fois ses études terminées. En atten-
dant, pour garder le contact avec
ses collègues du CANJAC,il a ou-.
vert une page web sur la maison
des Purples, sur le réseau Internet.
On peut y faire une halte à
l’adresse: w.w.w.infini.net\\-re-
naud\purples. Æ
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L a MRCdes Jardins de Napierville
a officiellement lancé sa SO-

LIDE, lundi dernier, le 23 septembre.
Une SOLIDE,c’est une société locale
d'investissement pourle développe-
ment de l’emploi. La nouvelle société
est dotée d’un fonds d’investissement
de $500,000,et elle se spécialisera
dansle créneau d’investissementsitué
entre $5,000 et $50,000.

Le réseau des SOLIDESest une
initiative du Fonds de solidarité des
travailleurs du Québec et de l’Union
des municipalités régionales de
comté. En 1991, les deux organismes
ont décidé decréer un réseau de socié-
tés d'investissement dans les MRC du
Québec. À cette fin, ils avaient créé
SOLIDEQ, une société en comman-
dite chargée d’alimenter les SOLI-
DES. oo

Le mouvementa pris de l’ampleur
depuis que le Secrétariat au dévelop-
pementdes régions s’est engagé dans
le développementdes sociétés en
créant les FIL, les fonds d’investisse-
ment locaux. Il y contribue directe-
ment par une subvention de $100,000
par MRC. C’estta somme qu’a reçue
la SOLIDEdes Jardins de Napierville
de la part du gouvernement du Qué-
bec. Le reste du fonds d’investisse-
mentest constitué d’une avance de
$250,000 de SOLIDEQ, de $25,000

de la MRCet de $125,000 descaisses
populaires du territoire.

La SOLIDE,on l’a dit, vise le cré-
neau des petites entreprises dont les
besoins de financement varie entre
$5,000 et $50,000. Le financement
vient supporter le lancement ou l’ex-
pansion d’entreprises. Dans la MRC
des Jardins de Napierville, on espère
ainsi créer et maintenir une centaine
d’emplois au cours destrois premières
années d'opération. Le fonds vise des
investissements dans des PMEoeu-
vrant dans le secteur primaire,le sec-
teur manufacturier ou le secteur ter-
tiaire moteur.

 

Emergence

Lundi,le vice-président du Fonds
de solidarité, M. Jean Martin, a mis en
évidence que les SOLIDES sont un
moyen pour le milieu de prendre en
charge son développement économi-
que. Il-a expliqué commentles leaders
du milieu sont les mieux placés pour
susciter l’émergence de l’entrepre-
neurship. Il a cité des études récentes
qui montrent un lien étroit entre la
création de nouvelles entreprises et la
proximité des ressources de soutien,
qu’elles soient financières ou techni-
ques.

Pour sa part, le député du comté de
Saint-Jean et secrétaire régional de la
Montérégie, M. Roger Paquin, a sou-

La MRC des Jardins de Napierville lance sa SOLIDE
ligné commentles fonds d’investisse-
ments locaux sont appelés à devenir le
premier échelon d’une structure de ca-
pital de risque mis à la disposition des
entreprises. Alors que les SOLIDES
s’occuperont du créneau des investis-
sements entre $5,000 et $50,000, le
Fonds régional de solidarité prend la
relève avec des besoins de finance-
ment allant de $50,000 à $500,000.
Au-delà de cette tranche, le Fonds de
solidarité se charge detraiter directe-
mentles dossiers de financement.

Conseil d’administration

Notons que la SOLIDEest dirigée
par un conseil d’administration de
sept personnes.Il s’agit de M. Roland
Daigneault, président, représentant de
la Corporation de développementéco-
nomique, de M. Claude Bisaillon,
vice-président, de la Caisse populaire
de Napierville, de Me Céline Thibert,
secrétaire-trésorière et mairesse de
Saint-Edouard, et des directeurs, M.
Florent Coache, maire de Napierville,
Mme Linda Gagnon, de la Caisse po-
pulaire de Saint-Jacques-le-Mineur,
de M. Pierre A. Bourdeau, de la
Caissepopulaire de Saint-Rémi, et de
M. Gaétan Daoust, de SOLIDEQ.

Le conseil établit les orientations,
il prendles décisions d’investissement
et il suit l’évolution des dossiers. Il
jouit d’une grande autonomieetil
peut adapter ses interventions aux ré-
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Mois de la Qualité
n en a parlé la semaine dernière.
C’est aujourd’hui le lancement

du Mois de la Qualité. L'événementse
fera avec grand déploiement, au Palais
des congrès. Ceux qui ne peuvent se
rendre à Montréal sont invités à assis-
ter au lancementqui sera rediffusé à
compter de 15 heures au restaurant La
Cage aux Sports.

Château Vallée
des Forts

ous êtes un inconditionnel du
Château Bromont? Pour le décor

et les pistes de ski, difficile de faire au-
trement, mais si c’est pour le service
ou la bouffe, vaut mieux rester à
Saint-Jean. Après la directrice géné-
rale, Mme Norma Simard, et le maitre
d’hôtel, M. Roger Coupal, l’hôtel Val-
lée des Forts est allé repêcher son
chef-cuisinier, M. Mario Patry, au
Château Bromont.

Coeur de la Montérégie
e Fondsd'investissementlocal
(F.L.L.) du Coeur de la Montéré-

gie tiendra son assemblée générale an-
nuelle lundi prochain, le 30 septem-
bre, à 19 heures,à la salle du conseil
de la MRC de Rouville,au 500, rue
Desjardins, à Marieville. À cette occa-
sion, le F.1.L. présentera son bilan
pour l’exercice 1995-1996. Il y aura
aussi élection à deux postes du conseil
d’administration. La mission du fonds
est d'assurer aux entreprises du Coeur
de la Montérégie du financement
complémentaire pour le démarrage
d’entreprises, pour la poursuite des
opérations pour l’expansion ou pour
la modernisation.

Impôts en souffrance
P our le-quatrième trimestre de

1996,Revenu Canada afixé à 9%
le taux d’intérêt applicable aux impôts
en souffrance et aux autres arriérés
dus au ministère. Le taux sur les rem-
boursements d’impôt et sur les paie-
ments en sera de 7%. Au cours de
la mêmepériode, le taux prescrits sur
les avantages imposables que des em-

ployés et des actionnaires toucheront
sous forme de prêts sans intérêt ou à
intérêt réduit sera de 5%.

“ Caméléon déménage
epuis le début du mois, la firme
Caméléon Communication a

changé d’adresse. L'entreprise a quitté
ses bureaux de la rue Jacques-Cartier
Nord pour emménager au 201, Saint-
Louis, dans le quartier NDA.

Desjardins-
Laurentienne

U n résident de la région, M.
Claude Ethier, s’est qualifié à la

Conférence Desjardins-Laurentienne,
en 1995. Ce cercle regroupe les
meilleurs agents d’assurances de per-
sonnes de l’Assurance-vie Desjardins-
Laurentienne. M. Éthier a rejoint ce
groupe grâce aux résultats qu’il a ob-
tenus au cours de l’année 1995.

Bureaude change
epuiscet été, la succursale de la
Banque Nationale du 400, boule-

vard du Séminaire Nord (Place Saint-
Jean) opère un bureau de change. On
peuty transiger 27 devises monétaires
en espèce ou en chèques de voyages.

Garage CAA
L e CAA-Québec vient de certifier

un nouvel ateliér de mécanique
dansla région.Il s’agit du Garage Jac-
ques Cadieux,de la rue Berthier, dans
le quartiefNormandie. Pour devenir
un garage recommandé,un atelier doit
traverser un rigoureux processus
d'évaluation comprenant entre autres
des visites de vérification et des son-
dages auprès de la clientèle. L’évalua-
tion tient également compte dela
compétence et de la courtoisie du per-
sonnel, des locaux propres et at-
trayants et des prix équitables. En
choisissant un atelier recommandé,les
membres du CAA-Québec bénéfi-
cient d’une garantie de douze mois ou
20,000 kilomètres sur leurs répara-
tions. La garantie couvre lespièces et
la main-d'oeuvre. Le réseau garage

 

est également soumis à un processus
d’arbitrage en cas de litige avec un
client.

Magasin virtuel
P lus besoin de sortir pour magasi-

ner. Saint-Jean Informatique offre
maintenant un magasin virtuel auquel
on peut accéder par le réseau Internet.
Les usagers peuvent y trouver les dé-
tails techniques et les prix des pièces
et des ordinateurs offerts par le com-
merce. La quincaillerie n’arrive ce-
pendant pas sur les ondes.

Sears avec Shell
P lus des deux-tiers des ménages

canadiens détiennent une carte de
crédit Sears. La chaîne vient de s’as-
socier avec Shell pour adhérer au pro-
gramme Air Miles. Les détenteurs de
la carte Shell deviennent automatique-
ment des membres du Club Sears. En
utilisant leur carte Sears pour leurs
achats au magasin ou par catalogue,
les membres du Club accumulent des
points qu’ils peuvent échanger pour
des produits ou des services offerts
par la chaîne. Ils peuvent aussi les
convertir en milles aériens Air Miles.
La nouvelle carte Sears sera par
ailleurs acceptée dans toutes les sta-
tions-services Shell du Canada.

Pages Jaunes
L es Pages Jaunes sont de moins en

moins jaunes. On y voit plus de
couleurs, mais aussi un nombre crois-
sant de rubriques. Télé-Directvient de
livrer quelques chiffres sur l’annuaire
des Pages Jaunes du Haut-Richelieu:
283 pages, 1,241 rubriques, 2,666 an-
nonceurs. C’est révélateur de la struc-
ture commerciale et industrielle de la
région. Des nouveautés apparaissent
cette année, dont unecarte géographi-
que du territoire de la région,un guide,

utilisation, un index par sujet, un in-
dex alphabétique et un répertoire des
événements et des attractions locales.
Et si la rubrique «Internet» entre dans
les Pages Jaunes, les «services de télé-
scripteurs et de télégraphe» en sortent.
Un signe des temps, direz-vous?
Pourtant, le métier d’«Orfèvre» y fait
aussi son entrée. @  

analyste du dossier. Ce comité
sera formé du commissaire indus-
triel et de trois directeurs géné-
raux de caisses populaires mem-
bres. Toute la procédure, indique
M. Charbonneau, devra se faire
dans un délai très court. Pour le
moment, les orientations ne sont

alités socio-économiques dela ré-
gion. Les entreprises qui veulent
se prévaloir de cette source de fi-
nancement devront d’abord
s’adresser à la Corporation de dé-
veloppement économique (CDE).
Le commissaire industriel, M.
Michel Charbonneau,indique que
“des PME manufacturières de la pas encore adoptées. Il est proba-

le qu’au départ la SOLIDEse li-
mitera à des prêts à terme complé-
mentaires au financement des ins-
titutions financières. Éventuelle-
ment, elle pourra effectuer des
prêts participatifs. Zo

région ont déjà manifesté leur in-
tention de s'adresser à la SO-
LIDE.

Si la porte d’entrée est la CDE,
ce sera un comité technique qui
agira en quelque sorte comme

 

Transaction récente

 

 

    
NADINE RÉON

8 juillet 1996 |LESIMMEUBLES RICHELIEU N. RÉON INC.
 

 

CAISSE POPULAIRE
SAINT-EUGENE DE SAINT-JEAN

Avis de convocation

Aux membres de la Caisse populaire Desjardins Saint-Eugène de Saint-Jean.

Vous êtes convoquéà l'assemblée annuelle de votre caisse populaire qui aura lieu
le 28 octobre 1996 à 19 h 30, au CENTRE COMMUNAUTAIRE SAINT-EUGÈNEafin
de prendre connaissance du rapport annuel approuvé par le Conseil d'administra-
tion contenantles états financiers, le rapport des activités de la Commission de
crédit et du Conseil de surveillance et les autres renseignementsrequis par la loi.

En plus des autres questions pouvant être soumises lors de l'assemblée, les membres
débattront le procès-verbal de la dernière assemblée annuelle et de la dernière as-
semblée extraordinaire et prendront connaissance del'état des trop-perçus.

Les membres débattront égalementde deux projets de modification du règlement de
régie interne afin d'insérer à l’article 4.2 des dispositions relatives aux parts perma-
nentes soit:

- Un règlement autorisant l'émission pourl'année 1997 de 20 000 parts perma-
nentes de 10$ chacune pour un montant maximal de 200 000$;

- Un règlementautorisant l'émission de 3 300 parts permanentes de 10$ chacune
pour un montant maximal de 33-0008, afin de permettre aux membresquile
désirent de participer au «Réinvestissement des intérêts en parts».

Cesprojets de règlementprévoient notammentles privilèges, droits et restrictions re-
latifs à Ces parts ainsi que les conditions particulières à leur souscription.

De plus, un projet de modification de l’article 10.4 du règlement de régie interne
sera soumis afin de modifier la délégation du pouvoir de préter de la commission de
crédit. -

Une copie de ce projet de règlement peut être consultée au siège social durantles
heures d'ouverture.

Les membres procéderontaussi à l'élection des dirigeants et disposeront d’une
période detempsréservée à des questions.

Tout membreéligible qui désire poser sa candidature à un poste électif doit obliga-
toiremient remplir.un bulletin de mise en candidature disponible à la Caisse popu-
laire. Tout bulletin de mise en candidature doit être remis avant le 11 octobre 1996
à 15 heures au siège social de la Caisse populaire.

Cet avis est donné par ordre du Conseil d'administration,à Saint-Jean-sur-Richelieu,
ce 21e jour d'août 1996,

Luc Martel
secrétaire
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Les conjoints de fait ont intérét a faire un testament
iane et Joseph vivent en union li-

bre depuis cinq ans. Ils sont tous
deux divorcés et ont chacun des

enfants de leur mariage précédent. Ils ont
acquis conjointement une maison et l’ont
affectée d’un prêt hypothécaire également

conjoint. Que se passe-t-il si l’un d’entre
eux décède alors qu’ils n’ont pas de testa-
ment?

Sort de la maison

Pour les fins de notre discussion, nous al-
lons «faire mourir» Diane, cependant cescé-
nario aurait les mêmeseffets si le défunt était
son conjoint Joseph. Co

Au décès de Diane, nous devons appli-
querles règles du Codecivil en cas d’ab-
sence de testament. En vertu de ce dernier,
les seuls héritiers légaux de Diane sont les
enfants qu’elle a eu au cours de son mariage
précédent. Le fait que les enfants vivent ou
ne vivent pas avec Diane n’a aucune in-

fluence sur la détermination des héritiers. En
tout temps, les enfants de Diane seront les

seuls héritiers reconnus par la loi. Donc Jo-
seph n’héritera pas de Diane.

La part indivise de Diane dans la maison
achetée conjointement avec Joseph sera
donc attribuée à ses enfants. Il en sera de
même avec sa -part des meubles possédés par
Joseph et Diane conjointement.

Le réflexe de plusieurs lecteurs sera cer-
tainement de se dire que là présente situation
ne s’appliquera pas à eux car ils ont pris une
assurance-vie-hypothèque sur leur prêt hy-
pothécaire se protégeant ainsi en cas de dé-
cès de l’un d’entre eux.

Ce réflexe est malheureusement erroné.
: L’assurance-vie-hypothèque n’a qu’un seul
but : payer la part du prêt du défunt. En au-
cun cas cette assurance ne se substitue à un
testament. Dans notre exemple, si Diane et
Joseph avaient contribué à une assurance-
vie-hypothèque en faisant leur prêt hypothé-
caire pour l’achat de leur maison, la moitié
du prêt hypothécaire sera payée par l’assu-
rance et la part de Diane dans la maison re-
viendra, claire et nette de la dette hypothé-
caire, directement à ses enfants et en consé-

  

Règlementsur les odeurs:
l'U.P.A. en profond désaccord
  

DU GTzkge Lévesque.

e président de la Fédération de
l’U.P.A. de Saint-Hyacinthe, M.

L Jean-Guy Raymond, n’est pas
tendre à l’endroit du ministre de l’Envi-
ronnement du Québec, M. David Cliche.
Il lui reproche entre autres de céder aux
campagnes de peur face aux odeurs en-
tourant l’épandage de fumiers et de pu-
rins en proposant un règlement sur la ges-
tion des odeurs qu’il dit être «absolument
irréalisable».

Selon ce producteur de Saint-Alexandre,
ce projet de règlement qui soulève énormé-
ment de mécontentement chez les agricul-
teurs est calqué sur un modèle existant en
Allemagne.

«Pour avoir eu l’occasion de visiter ce
pays, je peux vous dire que la situationest
totalementdifférente d’ici. Là-bas, les bâti-
ments d’élevage sont concentrés dans les
villages. Il n’y a personne qui habite dansles
rangs. Au Québec, et c’est particulièrement
vrai dans notre région, il y a des habitations
le long de tous les rangs. Aussi, la plupart de
nos terres sont entrecoupées par des routes.
Or, le ministre Cliche veut implanter au
Québec les mêmes normes qui prévalent en
Allemagne. Cela n’a aucun sens», com-
mente-t-il.

Selon M. Raymond, le ministre n’en fait
qu’à sa tête en ignorantle projet soumis par
le comité d’experts formé de représentants
du MAPAQ,du Centre de développement
d’agrobiologie, de l’Université Laval et de
producteurs.

«Ajoutantl’insulte à l’injure, le ministère
de l’Environnementa prévu trois heures seu-
lement pour des audiences publiques sur son
projet le 10 octobre dernier. Le ministre Cli-
che n’en fait qu’à sa tête. Je l’ai personnelle-
ment entendu se vanter de vouloir être le
premier ministre de l’Environnement à met-
tre les producteurs au pas. l’écouter, le
mot producteur est synonyme de pollueur»,
commente M. Raymond.

Visite aux députés

Cela dit, le conseil d’administration de la

    

      

  

«J'ai personnellement entendu le mi-
nistre Cliche se vanterle vouloir être

le premier ministre de
l’Environnementà mettre les
roducteurs au pas», commente

M. Jean-Guy Raymond.
 

fédération régionale de l’U.P.A. a convenu la
semaine dernière de rencontrer les députés
de sonterritoire.d’ici les deux prochaines se-
maines.

«Nos députés sont des gens influents.
Nous avonstrois ministres sur notre terri-
toire et trois de nos députés siègent à la com-
mission sur l’agriculture, dont Pierre Para-
dis, l’ex-ministre à l’Environnement. J’ose
croire que ces gens qui nous représentent
vont réaliser à quel point ce projet de règle-
mentest inacceptable et invivable», conclut
M. Raymond tout en rappelant que lespre
ducteurs sont favorables à l’adoption d’un
règlement sur les odeursprovenant des bâti-
ments et des épandages.

 

quence, Joseph ne bénéficiera pas de ladite
assurance.

Solution de protection
pourles conjoints de fait

Le seul moyen de se protéger contre ce
genre de situation exige que les conjoints de
fait fassent chacun un testament en faveur de
l’autre pour s’assurer que la part de la mai-
son de celui d’entre eux qui décéderasera at-
tribuée au survivant.

Reconnaissance du
conjoint de fait

Un conjoint de fait est «assimilé» à un
conjoint marié en cas de décès seulement par
des lois gouvernementales ou des disposi-
tions particulières des programmes de ré-
gime de pension ou derentes.

Dans notre exemple, Joseph pourra rece-
voir une partie de la rente du «conjoint survi-
vant» en vertu des règlements de la Régie
des Rentes du Québec. Mais Joseph ne rece-

vra pas une partie du Régime d'épargne re-
traite enregistrée (REER) de Diane à moins
ue cette dernière ait spécifiquement inscrit
oseph commebénéficiaire désigné advenant
son décès.

Police d’assurance-vie

Joseph ne sera pas automatiquement bé-
néficiaire de la police d’assurance-vie de Di-
ane, à moins quecette dernière ne l’ait spéci-
fiquement désigné bénéficiaire dans sa po-
lice d’assurance. À défaut de mention, le bé-
néficiaire est déterminé parles règles du
Code civil. Dans notre exemple, les enfants
de Diane seraient les seuls bénéficiaires de
son assurance-vie si Joseph n’a pas été dési-
gné directement dans la police ou dans un
avenant à cette dernière.

Katya Laprise, notaire

Pour toutes questions, vous pouvez vous
adresser au journal à mon attention ou direc-
tement à mes bureaux au 166, Jacques-Car-
tier nord, Saint-Jean-sur-Richelieu, J3B 658.
#
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Gérer sa P.M.E.  
Commentsefait

l'analyse organisationnelle
ans la présente chronique nous verrons

: commentse déroule l’analyse organisa-
tionnelle dans l’entreprise, ce qui complétera
la série d’articles sur ce sujet.

Après avoir identifié le besoin de l’entre-
prise, les dirigeants font alors généralement
affaire avec une firme externe à l’entreprise
afin de procéderà l’étude. C’est principale-
ment parce que le succès d’une telle démar-
che dépend de la confidentialité que l’entre-
prise doit s’en remettre à une firme externe.

La firme mandatée pour effectuer ce type
d’analyse, à l’aide d’un questionnaire, ira
donc chercher des informations qui porteront
sur : les conditions physiques du travail, le
travail à faire, le supérieur immédiat, le style
de gestion, l’entourage du travailleur, le tra-
vail lui-même, le département, l’entreprise et
les communications.

Excavation

CARTES PROFESSIONNELLES
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES

Préalablement, on aura à déterminer
l’échantillonnage à qui on adressera le ques-
tionnaire ainsi que les groupes d’employés à
qui on destine celui-ci, commepar exemple:
employés de production, employés de bu-
reau, cadres, etc.

Par la suite, les résultats sont compilés et
c’est sous la forme de pourcentage (%) de
satisfaction ou d’insatisfaction que seront
dévoilés les résultats globaux.

Ainsi, suite à l'analyse de ces résultats,
l’entreprise pourra alors déterminer ce
qu’elle doit faire pour tel ou tel groupe
d’employéssi elle veut corriger ce que le
diagnostic organisationnel lui révélait.

Pour toutes questions ou commentaires
en rapport avec cette chronique, n'hésitez
pas à communiquer avec M. Pierre-Paul Du-
pré au (514) 348-4581 du Groupe Devin &
Associés. @

 

 

GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie (Québec) J2Y 1A9
> Tél.: (514) 358-1275

LES EXCAVATIONS
J.M. PRAIRIE & FILS INC.

PEPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
SABLE - TERRE TAMISEE - GRAVIER

Champs d'épuration ‘
Creusage cave

BUREAU
907, chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4

Tél.: (514) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620

 

   

RÉSERVEZ VOTRE CARTE
DÉS AUJOURD'HUI

et

ATTEIGNEZ UN RENDEMENT
SUPÉRIEUR.

Plus de 50 000 lecteurs par semaine.
Renseignez-vous!   
  SI vous êtes Intéressé à Insérer votre carte d’affaires, a,

communiquez avec Gabrielle Agaria au 347-0323    
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  | es bâtisseurs wy 2
du Palladium
d’Iberville se _N

sont rencontrés dimanche dernier
dans le cadre d’un brunch souli-
gnarit le 25° anniversaire de l’aréna

Le Palladium d’Iberville a été
inauguré officiellement le 22 sep-
‘tembre 1971, mais l’aboutissement
de ce projet n’a pas été facile.
L’échéance des travaux a été re-
poussée a plusieurs reprises.
D’abord prévu pourl’hiver 66, le
Palladium n’a été construit que
cinq ans plus tard après un référen-
dum et l’intervention du gouverne-
ment du Québec qui a alors octroyé
un prêt pour la construction de
l’aréna jumelé à la nouvelle poly-
valente Marcel-Landry.

J. Michel Monat était alors mai-
re d’Iberville et Alfred Crôisetière
était le député unioniste d’Iberville
à l’époque. Fernand Bergeron a été
le tout premier président de la Cor-
poration de l’aréna. Les coûts de
construction de l’aréna se-sont éle-
vés à près d’un demi-million de
dollars. L’aréna devait contenir
1,200 places. Lors de l’inaugura-
tion du Palladium, on avait eu droit
à un match hors-concours mettant
en vedette les Remparts de Qué-
bec, détenteur de la Coupe Memo-
rial, L'équipe comptait dans ses
rangs les Jacques Richard et Aridré
Savard.

Un quart de siècle plus tard, la
population d’Iberville ne pourrait
se passer de son Palladium qui a vu
naître la rivalité Renards d’Iber-
ville-Aigles de Saint-Jean à l’épo-
que dela puissante ligue junior B.

Organismes

Cinq organismes sont présents
depuis au moins 20 ans l’inté-
rieur des murs du Palladium. La
Ligue du moyen-âge (25 ans), la
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25 ans pour le Palladium d’lberville

ibervillois. Tous les présidents et
anciens présidents des organismes
sportifs qui ont pris part à l’essort
du sport à Iberville avaientété invi-

tés à la fête. En tout, plus de 80 per-
sonnes ont réponduà l’invitation.

Ligue des professeurs (23 ans), la
Ligue de hockey mineur (25 ans), .
le Club de patinage artistique (23
ans) et le tournoi pee-wee (23 ans).
Leurs dirigeants et ex-dirigeants
ont été honorés.

Parmi les personnes présentes,
on retrouvait Fernard Croisetière et
Raymond Daneau, ancien et actuel
président de l’aréna d’Iberville,
Clarisse Lord, Christiane Gagnon,
Hélène Coupal et Hélène Dussault
du Club de patinage artistique,
Gilles Rémillard, Alain Raymond,
Jean Deslauriers, Germain Bon-
neau et Yvon Goyette du tournoi
provincial pee-wee, Raymond
McElligott, Claude Raymond, An-
dré Charron, Pierre Dussault et Al-
bert Woolcott de la Ligue de hoc-
key mineur, Jean-Guy Fortier, Jac-
ques Veilleux et Daniel Guérin de
la Ligue du moyen-âge et Michel
Perrier de laLigue des professeurs
de la Commission scolaire.

Aucours des prochaines semai-
nes, les dirigeants du Palladium or-
ganiseront d’autres activités reliées
au 25‘anniversaire. Ainsi, on tien-
dra une première clinique de sang
le 11 novembre. Les gérants d’aré-
na de la région de Montréal se ré-
uniront pour leur part à Iberville le
12 novembre. La Ligue du moyen-
âge d’Iberville simpliquera pour
la tenue d’une partie hors-concours
avec les média. Lors de ce match,
dont la date n’est pas encore déter-
minée, la grande partie des items
du restaurant seront vendus au prix
de 1971. Finalement, un souper
communautaire sera organisé le 25
décembre pour les familles de la
région qui sont seules à Noël. &

  
 

 

°

 

 

I
E
E
E

mE
RC
RE
DI

25
SE

PT
EM

BR
E
19
36

+
LE

C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
Ç
A
I
S

@), |
Aucours des 25 dernières années, Clarisse Lord, Hélène Coupal,

Hélène Dussault et Christiane Gagnon ont dirigé le club de pa
artistique d’Iberville.

 

 
 

 

 
Quelques-uns des anciens présidents de la Ligue de hockey mineur d’Iberville. Claude Raymond, Jean

Deslauriers, André Charron, Albert Woolcott, Raymond McElligott et Pierre Dussault.
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Championnatde l’est du Canada de vélo-cross
 

 

 

ne énorme déception attendait les organi-

U nada de vélo-cross présenté à Iberville.
Les coureurs ontariens, qui s’étaient déjà fait tirer
l’oreille en juillet dernier, ont été complètement ab-
sents de la compétition pourtant considérée comme
l’une des plus importantes de la saison. Prétextant
le mauvais temps, les Ontariens ont préféré de-
meurer chez eux, si bien que seuls les pilotes québé-
cois ont pris part à ce championnat.

L’organisateur principal de l’événement, Mario
Provost, attendait plus de 150 coureurs. La moitié seu-
lement, environ 80, se sont présentés aux deux jours
de compétitions. «La déception est encore plus grande
du fait qu’en juillet, période où l’on présente normale-
ment cette compétition, les porte-parole ontariens
nous avaient conseillé de reporter l’événement devant
leur imposibilité de venir chez nous à ce moment-là.
On nous avait alors conseillé le mois de septembre.
Nous avions alors accepté. Leur absenceest difficile à
accepter», explique M. Provost.

Les coureurs québécois, et particulièrement les
membres du Club BMX du Haut-Richelieu, ont donc
profité de l’occasion pour signer de belles performan-
ces. Lors du «Quebec Open», chez les 8-9 ans,
Guillaume Courtemanche a terminé deuxième devant
François Trudeau. Chez les 10-11 ans, Michael Lan-
dry, Jonathan Houle et Tyler Campbell ont terminé
respectivementtroisième, quatrième et cinquième.

Chez les Experts, même groupe d’âge, Patrick Hé-
bert a remporté la victoire. Chez les 12-13 ans Ex-

rts, victoire de Benoît Provost. Chez les 14-15 ans
xperts, Mathieu Provost apris le deuxième rang

alors que chezlesfilles, 14-15 ans, Cathy Dubois en-
levait la victoire devant Caroline Saint-Denis.

Autres résultats

En vélo de montagne, un nouveauté cette année à
ces Championnats, Benoît Leclerc a remporté la vic-
toire dans la classe Elite 15 anset plus, alors que chez
les filles de 14 ans et plus, Caroline Fortin prenait la
quatrième place. .

Maintenant, lors du Championnat de l’Est du Cana-

sateurs du Championnat de l’Est du Ca-

Mais où donc étaient les Ontariens?

 
  

 

      

;  Onattendait 150 coureurs, mais seulement la |
moitié d’entre eux ont pris part au Champion-
nat est-canadien, les Ontariens déclinant l’invi-

tation à la dernière minute.
 

da, Joey Trudeau a enlevé la victoire dans la classe 6
ans et moins (11 pouces). Il a devancé un autre cou-
reur de la région, Vanessa Boucher. Chez les 7anset
moins, François Trudeau termine troisième devant
Sébastien Hébert. Chez les 8 ans, une troisième place
pour Jean-Philippe Boucher. Patrick Hébert a signé
une autre victoire chez les 10 ans, devançant Michael
Landry et Guillaume Courtemanche.

Chezles Experts 11 ans, la victoire est allée à Be-
noît Provost, Jonathan Houle se contentant de la troi-
sième place. Mathieu Provost, lui, a terminé troisiè-
me chezles 15 ans Expert. Chezles filles 14 ans, vic-
toire de Cathy Dubois devant Caroline Saint-Denis:
Finalement, en vélo de montagne, Benoît Leclerc a
ge sacré champion dans la catégorie 15 ans et plus

te. ‘
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“Un gain en deux matchs pour les Dragons
Normand Desjardinsse jointà l’équipe
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e coup d’envoi de la saison 96-97 des Dragons du Haut-Ri-
chelieu a été officiellement lancé la semaine dernière. II en a
résulté une victoire et une défaite pour les hommes de Nor-

man Flynn. Sans une solide performance du gardien Denis Desbiens
vendredi soir, les Dragons auraient pu savourer deux victoires.

Face à St-Gabriel, vendredi soir,
les Dragons méritaient un meilleur
sort. Le gardien Denis Desbiens a
en effet été excellent pour le Bliz-
zard, repoussant 38 des 40 rondel-
les dirigées en sa direction. Il n’a
cédé que devant Nathan Morin et
Martin Thomas. Son vis-à-vis,
Yannick Gosselin, n’avait rien à se
reprocher faisant face à 31 tirs.

Ce match ne ressemblait en rien
aux incidents survenus à Louise-
ville la semaine dernière, alors que
trois joueurs des Dragons avaient
été suspendus, soit Mirko Stefano-
vick pour cinq matchs, Martin Le-
febvre pour trois matchs et Ray-
mond Piette Jr pour un match.

Ce fut une rencontre tranquille
où l’officiel n’a-distribué que dix
pénalités mineures dans tout le
match. Cependant, la maigre foule
de 471 spectateurs a eu droit à un
bon spectacle livré par les deux
équipes.

Bouffonnerie

Les amateurs de burlesque en
ont toutefois eu pour leur argent di-
manche, alors que les Dragons ont
facilement défait St-Lin par la mar-
que de 7-3. Julien Rémillard et

o

Gary Leduc, deux mastodontes de
l’endroit,ont alors été réclamés à
grands cris par les spectateurs. Ils
"n’ont joué en fait que lorsque le
match fut hors de portée pour St-
Lin.

Prouvant son utilité, un de ces
joueurs a sauté sur la glace sans
casque ni bâton. On a dû le rappe-
ler à l’ordre. Méchant numéro.
-Mais la foule a apprécié le specta-
cle. Pendant ce temps, les Dragons
se plaisaient à faire ce qu’ils savent
le mieux faire: jouer au hockey. Et
sur ce point, ils ont nettement eu le
dessus.

Le trio de Nathan Morin, Martin
Thomas et Luc Alarie a été étince-
lant. Thomasa inscrit deux buts et
fourni trois passes. Morin,lui, à un
but et deux passes alors qu’Alarie
terminait sa soirée de travail avec
un but et une passe. Martin Caron,
Daniel Maurice et Sylvain Gau-
thier ont complété la marque. Trois
des sept buts des Dragons ont été
inscrits en infériorité numérique.

Satisfait

L'entraîneur des Dragons, Nor-
man Flynn, a aimé ce qu’il a vu des
deux matchs même si son équipe

napu faire mieux qu’une fiche de
.500.«Nous méritions un meilleur
sort contre St-Gabriel. Le gardien
Desbiens nous a battus. Mais on
saura bien se reprendre. Dans l’en-
semble, j'ai bien aimé ce que j'ai
vu. Il manque un peu de cohésion,
mais cela ne saurait tarder», expli-
que-t-il.

Deux nouveaux joueurs se sont
joints aux Dragons au cours de la
fin de semaine. Ainsi, comme sou-
haité, le directeur-gérant Jean-Guy
Roberge a obtenu l’attaquant Nor-
man Desjardins des Blizzard de
Saint-Gabriel en retour de considé-
rations futures. Desjardins a déjà
appartenu à l’organisation du Ca-
nadien. Puis, les Dragons ont fait
signé un contrat au défenseur Mar-
co Lemay, un ancien de la
LHJMQ.Ce dernier a connu de
bons débuts avec sa nouvelle équi-
pe obtenant deux passes.

Parailleurs, les Dragons sont
vivement intéressés aux services
du gardien Martin Brochu, un an-
cien des Bisons de Granby. Ce der-
nier se cherche toujours du travail
dans une ligue professionnelle
nord-américaine, mais les Dragons
sont prêts, semble-t-il, à l’attendre
le temps qu’il faudra.

Les amateurs de hockey auront
reconnu quelques figures connues
chez le Blizzard de Saint-Gabriel.
Outre le gardien Denis Desbiens,
qui a joué avec les Castors de
Saint-Jean, le Blizzard alignel’at-
taquant Lino Salvo, un autre ancien

Les Dragons du Haut-Richelieu ont procédé à leur ouverture offi-
cielle vendredi dernier. Le vice-président dela Ligue, Gilles Lefeb-
vre, le maire d’Iberville Jean Rioux, le proprétaire et directeur-gé-
rant Jean-Guy Roberge et le directeur Jean Deslauriers ont procédé
à la mise au jeu protocolaire en compagnie dés deux capitaines Mi-

  
  chel Caron (St-Lin) et Réal Godin (Dragons).

des Castors, le centre Denis Paul
un ancien des Saguenéens-de Chi-
coutimi et Billy Campbell qui a ap-
partenu à l’organisation du Cana-
dien et des Flyers de Philadelphie.

À venir

Les Dragons espèrent pour leur
part recevoir un meilleur appui du
public vendredi soir prochain alors
que les Rapides de Lachute seront
les visiteurs à compter de 20h30 au
Palladium d’Iberville. À Louise-
ville, dimanche, il devrait y avoir
salle comble alors que les Dragons

seront les visiteurs. Ce sera le pre-
mier match depuis les incidents
disgracieux de la semaine dernière.
Au moment d'écrire ces lignes, on
ignorait les sanctions imposées aux

- Joueurs du Louiseville.

. «Si Stefanovick a écopé de cinq
matchs, j'ose espérer que Jacques
Mailhot ne jouera pas contre nous
dimanche. Ce serait injuste. Mes
joueurs n’iront pas à Louiseville
pour se faire démolir. Nous
n’avons pas peur, mais nous dési-
rons simplement gagner le match».
conclut Norman Flynn. &

  

Il faudra se montrer patient à l’endroit des Chevaliers
Une seule victoire en 9 matchs hors-concours
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| e début de saison risque d’être
difficile pour les Chevaliers de
Saint-Jean. L’éreintant calen-

drier pré-saison jumelé à un manque
d’expérience et de profondeurfait en sor-
te que l’entraîneur Jacques Chaput a du
travail à faire afin de mettre l’équipe sur
ses rails. Les Chevaliers, qui entament
leur saison dimanche à Rosemère, n’ont
remporté qu’un seul de leurs huit matchs
pré-saison.

Depuis qu’il est en poste avec les Cheva-
liers, voilà maintenant sept ans, Jacques §
Chaput ne se souvient pas d'avoir dirigé une
équipe si jeune. Il ne compte que sur un dé-
fenseur d'expérience alors que six ou sept
attaquants ont réellement l’expérience de la
Ligue junior AA.

«Notre performance me dérange mais ne
m'inquiète pas. Nous sommes jeunes, mais
nous avons du talent. I! suffit que nos jeunes
apprennent à bien contrôler leur nervosité et
tout devrait bien se passer». Il entend de tou-
te façon être patient avec ses jeunes joueurs.
Toutefois, il admet que le lourd calendrier
pré-saison ralentira l'apprentissage de cer-
tains joueurs. «À ce stade-ci , je préfère net-
tement les entraînements aux matchs. Les
Joueurs ont besoin d’étre corrigés», note-t-
il.

Défensive
Christian Jean est le seul défenseur d’ex-

périence de retour avec l’équipe. Jocelyn
Marcoux a été blessé aux deux épauleset sa
Saison est terminée. De soncôté, Carlo Per-
ricone est maintenant à Lachute dans leTier-
IL Cifiq postes de défenseurs sont ainsi ou-
verts. Le vétéran de 20 ans, Mathieu Théri-

3

É

 

Les Chevaliers n’ont inscrit qu’une
seule victoire en match hors-concours

|__| et c’était contre la formation américai-
ne de Tynsborough, en banlieue de

Boston. Saint-Jean n’a donc pas battu
les équipes de sa ligue.

 
   

zols qui, en raison de ses études ne peut
jouer queles fins de semaines, sera appelé à
jouer à la ligne bleue. Les recrues Marc Du-
puis, Patrick Gauthier, Karl Lamoureux,et
Maxime Loiselle complètent la brigade dé-
fensive des Chevaliers.

Ces derniers négocient actuellement avec
Mathieu Gauthier. Les défenseurs sont jeu-
nes, inexpérimentés,et ils commettront sans
aucun doute de nombreuseserreurs. Lés gar-
diens auront fort à faire dans detelles cir-
constances. Heureusement, selon Jacques
Chaput, son équipe est bien nantie de ce côté
avec Martin Benoît, qui en sera à sa troisiè-
mesaison, ainsi que la recrue Hugo Racette.
Ce dernier a pris part au camp d’entraîne-
ment des Olympiques de Hull dans la
LHJMQ.Daniel Lavoie, gardien numéro 2

 

de l’équipe l’an passé et Steve Vennes ont
été retranchés, faute de place.

Offensive
À l’avant, les centres Marc Diamond et

Patrice Farella constituent les deux éléments
clés de l’attaque johannaise. Quelques bons
éléments se greffent à eux, soit Dany Fa-
vreau (20 ans) qui a joué Tier-II et qui a con-
nu un très bon camp d’entraînement. James
Campbell, auteur de cinq buts dans un match
contre Brossard lundi, en est un autre qui a
impressionné. Jeff Kickham, un étudiant du
Campus Fort Saint-Jean, natif de l’IÎIle-du-
Prince-Edouard, plait aussi beaucoup a Jac-
ques Chaput.

Quelques figures connues sont également
du groupe: Claude Benjamin (20 ans), Fré-
dérick Demers, Alexandre Audette, Benoît
Parent, Dany Patenaude et Benoît Lemay.
Les recrues qui complètentla formation sont
Luc Van Hecker, Pascal Poirier, Martin Gré-
goire, Martin Gosselin et Francis Benoît.
Les Chevaliers espèrent toujours que Bryan
Boulanger acceptera de se joindre à l’équipe.

«Laddition de Boulanger nous permet-
trait d’avoir trois bonstrios. Il sera sans au-
cun doute le bienvenu avec nous». Le direc-
teur-gérant de l’équipe, Fernand Brassard,
croit être en mesure d'annoncer la mise sous
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contrat d’un ou deux nouveaux joueurs d’ici
quelques jours sans nous mentionner de
noms.

Calendrier
Malgré leurs inquiétudes, les amateurs

des Chevaliers ne doivent pas se décourager.
Jacques Chaput promet que l’équipe sera
dans le peloton de tête. «Ce sera un beau
défi. S’il n’y avait pas de talent, ce serait in-
quiétant mais je sais que mes joueurs sauront
rapidement s’acclimater a la Ligue. Notre
objectif à tous les ans est le même: aller au
championnat provincial et ça ne change pas
cette année.

Saint-Jean, qui terminera son calendrier
pré-saison vendredi en accueillant Brossard,
amorcera sa saison deux jours plus tard à
Rosemère, une équipe qui sera encore à sur-
veiller cette année. Puis, mardi prochain, ce
sera le premier match local au Colisée Isa-
belle-Brasseur alors que les Étoiles de l’Est
nous rendrontvisite. @

HUILE ET GRAISSE

GARAGE
RABOUIN
Saint-Blaise

291-3188
wan wage me

TCOUPON-RABAIS
Valable sur toute pemture complète de votre véhicule,
L Applicable du 1er janvier au 31 décembre 1997.
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- Saint-Jean d’inscrire un gain de 24-
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Les Géantsrestent Invaincusgrâce à leur défensive

 

nvaincus depuis le début de la sai-
I son, les Géants de Saint-Jean ont

réussi avec succès leur premier véri-
table test de la campagne contre Maison-
neuve, une formation qui n’avait pas
perdu en saison régulière. Les Géants,
grâce à une défensive alerte et dominante,
l’ont alors emporté difficilement au
compte de 19-10 au stade Hébert de Saint-
Léonard.

C’est encore une fois la défensive qui
s’est distinguée du côté des Géants en limi-
tant l’adversaire à moins de 100 verges de
gains dans le match. Maisonneuve, pourtant
reconnue comme une équipe qui prévilégie
l’attaque au sol, n’a gagné qu’une vingtaine
de verges dans de telles circonstances. De
son côté, l’offensive johannaise manquait de
cohésion et ne pouvait concrétiser ses séries
de jeu. Saint-Jean a tout de même gagné plus
de 200 verges au total.

Pour un deuxiéme match de suite, les
unités spéciales ont donné le ton au match
chez les Géants. Dèsle botté initial, Philippe
Lamarre, auteur de deux touchés la semaine
dernière contre Québec, a inscrit un touché
en traversant le terrain pour donner les de-
vants aux Géants.

Par la suite, durant une bonne partie de la
première demie, ce fut l’affaire de la défen-
sive qui a dominé largement. L'attaque des
Géants n'a gagné aucunpremier jeu à ses
cinq premières séries. «On manquait tout
simplement de «timing». C’est une série de
petites choses, surtout techniques, qui a fait
en sorte que notre attaque ne fonctionnait
pas. Il n’y a rien d’alarmant. Avec Ross
Lemke, coordonnateur offensif, nous avons
revu chaque jeu de ce match pour déceler ce
qui n’allait pas. Dès lundi, nous nous
sommes attardés à apporter les correctifs
nécessaires», indique Daniel Choquette, en-
traîneur-chef des Géants.

D

ntion d’apporter les correctifs nécessaires à l’offensive en p
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Ce dernier ne veut surtout pas lancer la
pierre a ses joueurs, bien au contraire. «Of-
fensivement, j’ai une jeune équipe. En début
de saison, nous appréhendions ce genre de
chose. Il est normal qu’il y ait des ajuste-
ments à faire au cours dela saison. Tant
mieux si nous pouvonsles faire dans la vic-
toire», souligne-t-il.

M. Choquette précise toutefois que
Maisonneuve a une formation physique im-
posante. Ce n’est pas pour rien que cette
équipe n’avait perdu aucun match avant la
visite des Géants samedi. Cependant, l’en-
traîneur des Géants croit que si sa formation
avait mieux travaillé, surtout, offensivement,
l’écart entre les deux équipes aurait été plus
grand.

Performances

Dans ce match axé sur la défensive, les
bonnes performances individuelles ont été
rares. Chez les Géants, Alexandre Lebel-
Vennes a été le meilleur avec 40 verges de
gain ei 11 courses. Il a inscrit un touché. Son
partenaire au champ arrière, Gontran
Cloutier a pour sa part réussi des premiers
jeux importants qui lui ont valu le titre de
joueur du match à l’attaque. Stéphane
Laroche, le seul qui a capté plus d’une passe
chez les Géants, a réussi l’autre majeur des
vainqueurs.

Cette victoire permet aux Géants de con-
server une fiche parfaite de trois gains et au-

cun revers cette saison. Cette fiche intacte
sera mise à l’épeuve samedi soir prochain
alors que les Géants affronteront les Jean-
nois à Alma, une formation qui présente elle
aussi un dossier de trois gains et aucun re-
vers. Alma représentera sans doute la
meilleure opposition des Géants jusqu'ici
cette saison.

«Alma a une bonne équipe de football.
Nousavonseu la chance de les voir à l’oeu-
vre dimanche dernier contre Edouard-Mont-
petit et ils ont joué un très bon match. Nous
devrons être prêts parce que ce ne sera pas
facile», indique Daniel Choquette. Les
Géants seront de retour devant leursparti-
sans le dimanche 6 octobre alors qu’ils re-
cevront Bois-de-Boulogne. &

  

‘Maxime Pomerleau
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U n placement d’une quinzaine de
verges de Martin Pomerleau

avec moins de deux minutes à faire
dans le match a permis aux Obélix de

21 face aux Astérix de Farnham, sa-
medi dernier, à la polyvalente Ar-
mand-Racicot. Les deux formations

donne la victoire aux Obélix
AE|

Championnatde roller-hockey à Las Vegas
 

i

  

Une expérience
fantastique pour

les Jets de Farnham
n’étant pas assez endurantes.

 

de la région se sontlivré un duel exci-
tant et intéressant du début à la fin.
Les Obélix ont ainsi fait subir à la
troupe de Ross Lemke sa première
défaite de la saison. Les deux équipes
ont d’ailleurs une fiche similaire de
deux gains et un revers depuis le dé-
but de la saison.

Ross Lemke, l’entraîneur-chef des
Astérix, soulignait qu’il s’agissait
d’un véritable match éliminatoire.
«Les deux équipes ont offert un bon
spectacle. On se serait cru au mois de
novembre en train de disputer un
match de finale. Saint-Jean a joué un
match de champion. Quant nous,
nous n’avons pas à rougir de notre
performance, bien au contraire. Au-
cun de mes joueurs n’est sorti du ter-
rain avec le casque entre les deux
jambes». Le gérant des Obélix, Denis

blanc abonde dans le mêmesens.

La défensive du Farnham a eu fort
à faire contre l'attaque aérienne des
Obélix. Le quart du Saint-Jean,
Marc-André Tougas, a atteint réguliè-
rement ses deux cibles favorites,
Martin Tremblay et Frédéric Mon-
geau, permettant ainsi quelques pous-
sées offensives. D'ailleurs, les Obélix
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ont inscrit leurs trois touchés par la
passe. Les Obélix ont aussi profitéde
quelques revirements de la part de
leurs adversaires, trop d’ailleurs au
goût de Ross Lemke, sans doute le
seul reproche qu’il peut faire à ses
joueurs. En défensive, Jérôme Con-
tent, Martin Forest et Frédéric Re-
sendes ont connu un bon match du
côté des Obélix.

À venir

À la mi-saison, Saint-Jean et
Farnham se retrouvent dans le plus
chaud de la course au premier rang

détenu par Gérard-Filion, quia trois
victoires en autant de sorties. Les
Oursons d’Iberville et la formation
de Jacques-Rousseau sont toujours à
la recherche de leur première victoi-
re. Iberville ne jouait pas en fin de
semaine.

Les Oursons reprendront le col-.
lier samedi en visitant Gérard-Filion.
Pour leur part, les Obélix, eux, ren-
dront visite à Jacques-Rousseau. Bé-
néficiant d’un congé, les Astérix ne
reprendrontl’action que le 5 octo-
bre, à Farnham, contre Gérard-Fi-
lion. #&  

ême s’ils ont été éliminés
en première ronde, les jeu-

nes joueurs des Jets de Famham
ont vécu une expérience fantasti-
queà Las Vegas, alors qu’ils par-
ticipaient au championnatinter-
national de roller-hockey. Les
représentants québécois n’ont
pas à rougir de leur expérience
en sol américain. Leur dossier
d’un gain et de deux revers n’in-
dique en rien, semble-t-il, la
qualité et la performance de
l'équipe dansla capitale du jeu.

L’entraineur-chef des Jets, Jo-
celynHarbec, signale que sa for-
mation n’a pas été favorisée par
le tirage au sort et qu’en plusils
ont été très mal conseillés avant
leur départ pour Las Vegas.

«Un représentant de la Fédé-
ration qu oise nous avait dit
que la surface de jeu ressemblait
à ce quel’on retrouve dans nos
arénas. Or, ce n’était pas ça du
tout. C’était plutôt caoutchouté
comme au Centre Molson. Avec
commerésultat que nos joueurs
avaient de la difficulté à patiner
sur cette surface, les roulettes

Nous avons ainsi perdu le pre-
mier match 5-3 contre une for-
mation de la Californie, un poin-
tage fort honnête malgré tout»,
indique-t- il.

Le lendemain, les entraîneurs
ont dû trouveret installer des
roulettes adéquates pour chaque
patin, un investissement impré-
vu de $1,000. Toutefois, cela a
donné des ailes à l’équipe qui a
gagné 11-1 face à une formation
du Nebraska. Le match a été dis-
puté à l’extérieur alors que le
mercure indiquait 102° Fahren-
heit. Lors du troisième match de
la ronde préliminaire,les Jets ont

rdu 7-3 face aux Concords de
a Californie, double champion
95-96 du tournoi.

JocelynHarbec est très fier de
la performance des siens. «Je
crois avoir très bien représenté le
Québec. Un concours de cir-
constances a fait que nous
n’avons pu faire mieux lors du
tournoi. Nous avions à affronter
deux bonnes équipes dès le dé-
part. Cela ne nous a pas favori-
sés. Malgré tout, l’expérience a
été fantastique», conclut-il. #
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oulant améliorer les structures
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du sport collégial et favoriser la
plus saine compétition, la Fédé-

ration du sport scolaire étudie actuelle-
ment la possibilité de restructurer ses di- |
visions au sein du sport inter-collégial.
S’inspirant de ce qui se fait aux États-
Unis, on abolirait les classes AAA et AA
pour créer des conférences tenant compte
de la force et du calibre des équipes plutôt
que de leurs moyens financiers.

Le responsable
des sports au cégep
de Saint-Jean-sur-
Richelieu, Lévis
Lessard, confirme
cette. nouvelle.
«C’est un projet qui
est effectivement sur
la table. Cette for-
mule serait plus ac-
cessible à des cégeps
comme le nôtre. Le
tout serait basé sur
les performances en
élaborant certains
paramètres dontil
est encore trop tot a
établir», précise-t-il.

Conférences

Ce projet viserait
notamment a créer

deux ou trois confé-
rences selon la disci-
pline sportive. Les
meilleures forma-
tions pourraient ainsi
graduer, alors que les
moins performantes
seraient reléguées a
la conférence infé-
rieure. Ce serait là
un des critéres étu-
diés.

Au football par
exemple, les Géants
pourraient passer au
football AAA après
une conquête du Bol
d’Or. Les équipes
moins fortunées
pourraient ainsi
avoir la chance
d’évoluer dans un

 

 

Sport scolaire: nouvelles structures à l'étude

  
 

M.Lévis Lessard, responsable des sports au cégep
Saint-Jean.

 
  

calibre supérieure,
peu importe leurs
moyens financiers.

Toutefois, ce pro-
jet est loin d’être ré-
alisépuisqu'il sera à
l’étude lors des Etats
généraux sur le sport
qui se dérouleront le
mois prochain. Les
rumeursles plus per-
sistantes veulent
qu’il y ait d’impor-

tantes compressions
au sein de la Fédéra-
tion du sport scolai--
re. La structure
même du sport collé-
gial serait menacée
ou à tout le moins
grandementaffectée.

«Je ne sais pas
grand chose, si ce
n’est que des coupu-
res entraîneraient
forcément une ré-

flexion sur notre fa-
çon de fonctionner.
On devra peut-être
penser à la création
de ligues régionales
plutôt que provincia-
les, je ne sais pas.

C’est au mois
d’octobre que l’on
connaîtra les vues du
gouvernementà cet
égard», explique M.
Lessard. #4

  

Une saison de réve pour
les Braves de Saint-Luc
  

TM[A810 TREMBLAY

es Braves de Saint-Luc ont connu
une saison de réve au baseball mi-
peur inter-cité en 1996. La forma-

tion atome, après un début de saison ordi-
naire, a remporté le championnatdes sé-
ries éliminatoires tout en enlevant les hon-
neurs du tournoi provincial de Joliette. Ils
sont de plus venus bien près de remporter
le Championnat régional.

Jouant à l’inté-
rieur de la Ligueéli-
te du Haut-Riche-
lieu, les Braves ont

terminé la saison
avec une série de 17
matchs sans revers.
Leur dossierfinal fut

de 15 victoires, deux
revers et trois
matchs nuls. L’en-
traîneur de l’équipe,
Jean-Pierre Hénes,
souligne le progès
incroyable fait par
son équipe au cours.
de la saison. Il pou-
vait compter sur
d’excellents frap-
peurs. Dominique
Rondeau et Patrick-
Emmanuel Roy ont
terminé respective-
ment deuxième et
cinquième frappeurs
du circuit.

Séries

Lors des séries
éliminatoires qui se
sont déroulées à
Chambly, les Braves
ont eu à disposer
tour à tour de Cham-
bly au compte de 13-
1, Saint-Jean 7-1 et
le SELSA 7-2 pour
s’assurer du titre.

Lors du tournoi
de Joliette, en juillet,
les Braves étaient
gonflés à bloc, ces
derniers venant de
connaître une série

 

 

   
       

 

Premier
tournoi
du Déli
Planet
Le restaurant
Déli Planet à

Saint-Jean-sur-
Richelieu tenait
récemmentson
premier tournoi
de golf au Club
International
2000 de Saint-
Bernard-de-La-
colle. Selon les
organisateurs,
Sylvie Abran
(gérante) et

Benoît Laplante,
cette activité a été
couronnée de

succès. Les par-
ticipants étaient
nombreux et
Mère Nature

était au rendez-
vous.  

de dix matchs sans
revers. Pour attein-
dre la finale, la for-
mation luçoise a dé-
fait respectivement
Joliette, Lavaltrié et
Repentigny par des
pointage convain-
cants de 20-1, 11-6
et 10-5. Le lanceur
Frédéric Hénes a
remporté les trois
matchs. Hugo Mar-
tin et Vincent Fleury
ont contribué gran-
dementàl’offensive.
C’est par un jeu
blanc, 1-0, que les
Braves ont remporté
la grande finale du
tournoi.

Au championnat
régional du début
d’août, les sept
champions de chacu-
ne des ligues de la
Rive-Sud s’affron-
taient. À son premier
match, Saint-Luc a
défait Canadiac 10-
‘3. Après une victoire
difficillement arra-
chée au compte de
10-9 en deuxième

| ronde, les Braves se
sont présentés con-
fiants face à Mont
St-Hilaire. Saint-Luc
s’est bâti des avan-
ces de 4-2 et 7-3,
mais en dernière
manche, Mont St-
Hilaire a inscrit cinq
points pour l’empor-
ter 8-7. Cependant,
le personnel d’en-
traîneurs formé de
Jean-Pierre Hénes,
Benoît Fleury -et
Gilles Martin, était
très heureux des ré-
sultats de la saison.

 

‘ Le «Beethoven»
imite le Celtix!

€ soccer senior se porte bien
a Saint-Jean si on se base

sur les résultats du Celtix en pre-
mière division de la Ligue de la
Voie maritime. Mais, en deuxiè-
me division, il y a une formation
ui fait tout aussi bien. L'équipe
u bar «Le Beethoven» a connu

une excellente saison en enle-
vant le championnat de la saison
régulière. Cette formation, diri-
gée par Philippe Morel, a termi-
né la saison avec un dossier de
18 victoires et deux revers.

 

La majorité des joueurs de
cette équipe a une vaste expé-
rience du soccer organisé, jouant
pourla plupart depuis une bonne
uinzaine d'années. Ces joueurs

évoluent ensemble depuis un
certain temps déjà, ce qui crée
des liens et un esprit d'équipe

 fs

 

Stéphane Laurin, 21 buts en20 matchs, reçoit le trophée du
meilleur marqueurdu circuit des mains du président de la Li-

solide, selon Jean-Luc Bernier,
un des membres du «Beetho-
ven».

L'équipe est complétée par
Stéphane Laurin, champion mar-
queur de la Ligue avec 21 buts
en 20 matchs, Sébastien Dextra-
ze, Claude Lussier, Richard
Quintal, Roberto Branko, Marko
Simic, Martial Heurtelou, Alain
Lefebvre, Henry-Paul Collinge,
Eric DeAlmeida, Pierre Lestage,
Georges Govaerts, Ettore de-
Gaetino, BennyVan Atgmael et
Emile Sterling.

Le «Beethoven» est actuelle-
ment en série éliminatoire. Jus-
qu’à présent, la formation johan-
naise a un dossier d’un gain et un
verdict nul, Elle disputera son
prochain match ce soir, (mercre-
di) au parc St-Gérard face au
Saint-Jean junior. @
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gue de la voie maritime Michel Simoneau.
 

ARÉNA FORT ST-JEAN
{ancien C.M.R.)

A9 Le mercredi 25 septembre: 18 h 30 à 19 h 30a Le jeudi 26septembre: avant 12 h
- S@ Le vendredi27 septembre: 19 h 30 à 20 h 30. Ÿ Le samedi 28 septembre: avant 10h30,
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Le Complexe sportif Actiforme du Cégep de Saint-Jean a officiellement été inauguré mardi der-

 

Ouverture de Actiforme Consultants

Jason
Morin,

champion
au

Pinegrove
Jason Morin, 18 ans,
est le nouveau cham-

pion du club
Pinegrove.Il a eu rai-
son de Norman Gross
au deuxième trou de
prolongation d’un
championnant re-

groupant des joueurs
de calibre junior.

Quant à Jean Morin
des Légendes de

Saint-Luc, père de

 

nier, un mois après son déménagement de ses locaux de la rue Saint-Jacques. Selon ses diri-
geants, Yvan Campbell et Marc Delorme,ce centre sportif se veut le plus complet de la région.
On y offre notamment des programmes personnalisés, autant pour les étudiants et les adultes

Jason, il a terminé au
troisième rang lors de
la coupe Investors au

-

«Performance sportive» conçu spécialement pour eux. Sur la photo: Michel Cartier, Claude Le-

Yvan Ouellet, Yvan Campbell, copropriétaire, Robert Terry, Josianne Sorel, Stéphane Camp-
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que pourles athlètes d’élite. Ces derniers bénéficient entre autres d’un programme appelé

febvre, Gilles Perreault, directeur général, Richard Ouellet, Alain Delorme copropriétaire,

bell, Viateur Lavoie, Brigitte Beauregard et Paul Chênevert.
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côté un deuxième revers en autant de matchs. Granby est la seule autre équipe invaincue. Elle a

Déjà deux victoires pour Bouthillier
Les Patriotes de Bouthillier connaissent un départ canon cette année dans la classe cadette. Ils
ont signé uné deuxièmevictoire en autant de sorties en défaisant les Gaulois de Farnham 28-12
samedi dernier. Les représentants de la polyvalente Jean-Jacques Bertrand subissaient de leur

battu les Vikings de Marcel-Landry 42-7. Dans l’autre match, les Aztèques de Marguerite-
Bourgeoys ont perdu 18-13 face à l’école Félix-Gabriel Marchand. Enfin de semaine,les Pa-
triotes de Bouthillier tenteront de porter leur dossier à 3-0 en recevantles Aztèques. Le match
sera présenté à Bouthillier a 16 heures vendredi après-midi. Puis, ensoirée, à 18 h 30, Mar-

chand affrontera les Vikings aIberville. Finalement, samedi, à 10 heures, Farnham se rendra à
Granby.

 

 

Médaille
d’or pour
Mathilde
Ostiguy-
Duplain

Belle performance de
la jeune écuyère Ma-
thilde Ostiguy Du-

plain de Saint-
4 Alexandre. La jeune

athlète de 11 ans a
aidé la Rive-Sud à
remporter le cham-  
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pionnatinter-régio-
__Nal équestre disputé
‘en fin de semaine a
Blanville. La Rive-

Sud a terminé en pre-
mitre place en base I
et II, les catégories où
était inscrite Mathil-
de, ainsi qu’au total
des points en dressa-
ge. Il s’agissait de la
première compétition

î

sentée par la Fédéra-
tion des sports éques-

tres du Québec.

 

 

   

  
 

 inter-régionale pré-

 

club de golf Hillsdale. ¢
M. Morin a joué 71 et Ë

a empoché une
bourse de $1,100. 

 

 

Le soccer mineur de St-Je:ean enfête
Près d’un millier de personnes ont pris part la semaine dernière au party de fin d’année de la
Ligue de soccer mineur de Saint-Jean qui se déroulait au hangar D-4 de la Base militaire. On
retrouvait bien sûr les 550 joueurs qui ont participé aux activités de la Ligue, ainsi que les 80

entraîneurs et assistants de même que 700 pârents. Le pro-maire de la ville de Saint-Jean, Jean
Lamoureux, a passé une partie de la journée avec les participants. Les organisateurs ont, de

leur côté, distribué une centaine de prix de présence. Des médailles de participation d’or, d’ar-
gent et de bronze ont également été décernées aux joueurs et aux entraîneurs. En tout, 1,272re-
pas ontété distribués. Les responsables de la Ligue ont profité de l’occasion pour dresser un bi-

lan positif de la dernière saison.

 
De grands champions

Les Pirates du Haut-Richelieu, pee-wee À, ont remporté la finale de la Ligue de baseball Elite
Rive-Sud métro. Cette équipe a disposé tour à tour des trois premières équipes au classement
général, soit Beloeil, Boucherville et Sorel. De plus, en juillet dernier, les Pirates ont remporté
les honneurs du tournoi provincial de Chambly. Rangée du haut, de gauche à droite, onrecon-
nait: Daniel Lapointe instructeur, Francois Lemay, Dominic Lapointe, Sylvain Lajoie, Eric De-
blois, Yan Moniqui, Pierre Dufour instructeur-chef et Jonathan Lapointe instructeur; à genou,
Olivier Sévigny, David Tremblay, Danyny Rox, MichealClouâtre, Patrick Tremblay, Hugo St-De-

érémie Dufour.
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aite en sai-, nspiré par sa fiche
son réguliére,le Celtix de Saint-

Jean a maintenu sa cadence en rem-
portantses deux premiers matchs éli-
minatoires. Jouanttoutes ses rencon-
tres devant ses pantisans au parc
Saint-Gérard, le Celtix a inscrit des

—Mazda FuNar

DEJA1997!
Remarquez ce que vous obtenez comme équipementstandard :

volant inclinable, essuie-glace a balayage intermittentet radio

AM/EM stéréo avec lecteur de cassette et 4 haut-parleurs.

Coté mécanique ? Un moteur nerveux de 1,5 litre à 16 soupapes

DACTetdirection assistée — elle tourne sur un 10 ç ! - suspension
arrière à double bras trapézoïdal brevetée et barre stabilisatrice avant.

LOCATION 2

TATA
aupres des concessionnaires participants. 

victoires de I face au Saint-Jean
Inter et de 6-0 face au CS Longueuil.
Les Johannais sont ainsi en bonne
position pour passer à la ronde sui-
vante, les demi-finales.

Encore unefois, l'attaque du Cel-
tix a été fort diversifiée. Dans le pre-
mier match, Alexandre Germain, un

défenseur, a inscrit ses deux premiers
buts de la saison alors que Éric Lan-
dry-Mavoungou et Nicolas Auclair
complétaient le pointage. Pour le
Saint-Jean Inter, c’est Patrick Clou-
tier, un jeune junior de 17 ans, qui a
trouvé le fond du filet. Puis dans la
seconde rencontre, Maxim Lumia a
brillé avec un tour du chapeau. Brian

er
ae

 

A CE PRIX-LA, C’EST BIEN PARTI!

En plus d'être extrêmement spacieuse et économique l'achat,

elle est fiable et consommetrès peu d'essence. Mazda Protegé SE:

- une voiture de qualité. Faite pour durer!

Voyez-lachez votre concessionnaire Mazda. RSPNRSN |08

Guérard, deux fois, et Guy Martial
Divakou ont complété. Le jeu blanc
est allé au dossier de Patrick Quen-
neville.

Les deux derniers matchs de la
ronde préliminaire serontjoués en fin
de semaine au pare St-Gérard. Ven-
dredi soir, le Celtix recevra l'Express

Le Celtix, aussi bon en série qu’en saison régulière
de Boucherville alors que samedi,les
visiteurs seront le mbre de Be-
loeil. Les deux matchs débuteront à
21 heures. Soulignons que Brian
Guérard et Alexandre Messier rate-
ront le match de samedi. Ces deux
joueurs sont suspendus en raison de
leurs nombreux cartons jaunes reçus
au cours de la saison@

 

 
1anouvelle Mazda Protege SEvientd'arriver.
Elle offre encoreet toujours le meilleur rapport

qualité-prix sur le marché.

 

 

Seulement 1 200 $ d’acompte.

par mois/48 mois   
Les concessionnaires Mazda du Québec
 

 La   
EMPORTE-MOI

MT l model lJ tement * Offre valable sur toute nouvelle location au détail chez les détaillants participants à partir du 6 septembre pour un temps limité. Les stocks peuvent varier d'un peuvent
OMAanequan, Leparementdu premier moxsele dépôt de 750 sont dus au moment de Ia transaction Le montant total de focation est de 11 654 $ Fraisde transport et de préparation avant livraison de 60 $, immatriculahon, assurances et taxeson SUS Maximum de 20 000 km par an Frees de 8€ le kilomêtre additionnel Ransesgnez-vous

à l'autre Sur ducrédit Les ce louer moins cher Le prix de location de la Protagé SE 1997 (modèle  
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D'un volant à l'autre

 

La Camaro mise surles performances pour reconquérir le marché
fin de permettre aux voitures de la
catégorie coupé sport de sortir de
leur torpeur, les manufacturiers

américains et japonais devront user de gé-
nie. On se rappellera qu’àla fin des années
70 et au début des années 80, cette catégo-
rie avait énormémentsouffert de la crise
économique et du prix élevé de l’essence.

À l’époque, seule la silhouette de la plu-
part de ces coupés pouvait être considérée
comme sportive tandis que leurs performan-
ces étaient dans un état anémique. Pourre-
donner de la vigueur aux ventes de ces boli-
des sans coeur, les manufacturiers avaient
peu à peu augmentéla puissance de leurs cy-
lindrées. Aujourd’hui, la tactique n’a guère
changé pour attirer les acheteurs puisque
GM tente de relancer la carrière de ces mo-
dèles Camaro et Firebird en leur procurant
plus de puissance. Mais,est-cé vraiment la
solution?
 

Historique de la Camaro

La Chevrolet Camaro a fait ses débuts en
septembre 1966 en tant que nouveau modèle
1967. La même année, la Camaro proposait
un V8 de 350 po cu à bloc court, une colonne
de direction et un volant à absortion d’éner-
ie, c’était également l’anñée des débuts de
a Z28 et le cabriolet SS blanc était désigné
«voiture pilote officielle» des 500 milles
d’Indianapolis.

En 1969, la carrosserie de la Camaro pre-
nait du muscle et il était possible d’opter
pour des freins à disque aux quatre roues;
c’était le cabriolet RS/SS qui était désigné
«voiture pilote officielle» des 500 milles
d’Indianapolis. En 1970, c’était le lancement
de la deuxième génération de la Camaro; un
nouveau V8 LT-1 de 350 po cu développant
360 chevaux animela version Z28.

En 1972, la Camaro offrait des ceintures-
baudriers de sécurité. En 1974 , la Camaro
proposait des nouvelles lignes avant et ar-
rière; des pare-chocs à absorption d’énergie
plus robustes faisaient leur apparition. En
1975, une triste nouvelle attendait les incon-
ditionnels de la marque puisque la Z28tirait
sa révérence. Au milieu de l’année 1977,
Chevrolet relançait la carrière de la Z28.

En 1978, la silhouette de la Camaro était
modifiée à l’avantet l’arrière; le «toit en T»
constituait une nouvelle option. En 1979,
c'était le lancement de la Berlinetta. L'année
1982 marquait le lancement de la troisième
génération de Camaro; la Z28 était désignée
«voiture pilote officielle» des 500 milles
d’Indianapolis. En 1985, c’était le lancement
du groupe performance IROC-Z; l’habillage
extérieur de la Camaro est légèrement modi-
fié. En 1987, c’est le retour du modèle ca-
briolet. En 1990, le sac gonflable du côté
conducteur faisait son apparition; c’était la
dernière année du groupe [IROC-Z. En 1992,
la Camaro fêtait ses 25 ans. En 1993, c’était
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le lancement de la quatrième génération de
la Camaro...

Un succès mitigé

Dès son dévoilement, la quatrième géné-
ration de la Camaro a connu des ventes ful-
gurantes. Toutefois, au cours de la dernière
année, les ventes ont diminué de façon in-
quiétante. À tel point que destravailleurs re-
présentant au moins un quart de travail à l’u-
sine de Boisbriand ont été remerciés (tempo-
rairement espère-t-on) de leur service.

Depuis 1994, il semble que le lancement
de la nouvelle Mustang, construite à Dear-
born au Michigan,ait fait très mal à la Ca-
maro. Ainsi, selon des chiffres non officiels,
on peut estimer qu’il se vend environ cinq à
six fois plus de Mustang que de Camaro à
l’échelle du Québec. Heureusement, pour les
travailleurs de Sainte-Thérèse, la Camaro
connaît encore beaucoup de succès aux
Etats-Unis. Ce qui lui permet de demeurer en
vie.

Les améliorations

La Camaro de l’année-modèle 1996 pro-
pose des améliorations intéressantes. La
principale nouveauté se retrouve sous le ca-
pot peisqu'un nouveau V6 3,8 litres de la sé-
rie II remplace le V6 DACT de 3,4litres.
Cette modification améliore énormémentles
performances de la Camaro RS (de base)
puisquela puissance passe de 160 à 200 che-
vaux. C’est un gain également par rapport à
la Ford Mustang dont le V6 développe 145
chevaux.

Deplus,il est possible, en choisissant
l’option Y87, de rehausser d’un cran le com-
portement routier de la Camaro RS. Ce
groupe performance comprend un pont auto-
bloquant, des freins à disque avec système
antiblocage aux quatre roues, des pneus
P235/55R16, un échappement double et un
boîtier de direction 14.4:1 emprunté aux mo-
dèles Camaro à moteur V8.

Le retour de la

Afin de rivaliser avec la nouvelle Mus-
tang Cobra de 305 chevaux, Chevrolet n’a
pure eu le choix que relancer la carrière de
a Camaro SS. Le nouveau groupe perfor-
mance «WS6» dont la pièce maîtresse est le
système d’admission RAM AIR avec prises
d’air fonctionnelles sur le capot permet de
pousser le moteur V8 5,7 litres de la SS à
05 chevaux comparativement à 285 dans la

version Z28.

Récapitulons
Bon

Silhouette sportive
Nouveau moteur V6 plus puissant
Excellente tenue de route

Performances
Mauvais

]J il
? i 3
1

i Il
43
8 iH ddfi |

al
e

1
i
‘
i
d

i
f
,

HR |
ad 1

ff
l

mw
00 a

=2
“ous ponte,

“

     
ALi
 

 
La nouvelle Camaro SS de 305 cheval

 

 
avec prises d’air sur le capot. :
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Consommation élevée

Mauvaise visibilité
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Classementfinal
de saison re
Club régulle G P N Pts
Les Entremets Glacés 8 5 2 33
Dépanneur Guyanne 7 7 2 32
St-Tropez 5 2 8 27

Classement des séries
éliminatoires
St-Tropez 2 0 6
Dépanñeur Guyanne 1 1 3
Les Entremets-Glacés 0 2 0

   
ie

EE
Classement des séries
éliminatoires
Club
William Houde
Caisse populaire
St-Tropez
Dumesnil

Finale (2/3)
William Houde
Caisse populaire
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BILLARD

 

18 septembre
LIGUE DE BILLARD DU LUNDI «a»

PJ] V Moy.
Taxi Union 120 75 45 625
Acrobate 106 63 43 594
Laudiom Son Éclairage 119 69 50 579
Formica Canada 110 56 54 509
L-P-B Geni Conseil 93 46 47 494
Soudure Lauzière 116 57 59 491
Amusement Richelieu 97 36 61 371
Micro Bus Informatique 108 32 76 296
Classement individuel «lundi (a)»
S. Hickspoors, TU : 19 16 3 842
D. Caux, À. 10 8 2 800
M. Benoit, A. 22 16 6 727
A. Ouellet, A. 23 16 7 695
R. Ouellet, LSE 23 15 8 652

LIGUE DE BILLARD DU LUNDI «b»
PJ] V D Moy.

Guy Poire 83 53 30 638
Epicerie des Halles 113 66 47 584
C-M-Tech 117 65 552 555
Desautels Électrique 93 41 52 440
Plomberie D.S. 112 49 63 437
Tapis Lanart Inc. 105 38 67 361
Classement individuel «lundi (b)»
D. Potvin, GP 10 8 2 800
P. Clermont, GP 20 15 5 750
S. Girard, EDH 19 14 5 76
E. Payant, PDS 11 8 3 77
A. Martin, EDH 22 16 6 727

LIGUE DE BILLARD MARDI FEMMES
Classement général

PJ] V D Moy.
Garderie Jeux d'enfant 58 32 26 551
Pic-Vite 64 33 31 515
Porte de garage Daneault et L 63 32 31 507
Richelieu Metal ss 28 30 482
Fruitérie des Halles 54 26 28 481
Piace Selec-Tronique 66 31 35 469
Classementindividuel
C. Gagnon, PGD 15 12 3 80
C. Poirier, GJE 15 12 3 80
M. Boudriau, RM 16 12 4 750
F. Aubry, PV 15 H 4 733
J.A. Briand, FDH 8 5 3 625

LIGUE DE BILLARD MARDI ELECTRICIENS
Eco Concept 115 73 42 634
Golf Option 114 66 48 578
Soudure Lauzière 117 64 53 547
Ameu. Pierre Mercier 10 59 51 536
Richelieu Linoleum 124. 60 64 483
Magik-3D 113 50 63 442
Richelieu Metal 109 43 66 394
Club Golf St-Jean 102 40 62 392
Classement individuel
D. Roy, SL 8 8 0 1000
N. Picard, EC ; 21 16 5 761
R. Ouellette, GO 2 16 6 127
S. Drapeau, EC 21 15 6 714
C. Blais, APM 22 1S 7 681

LIGUE DE BILLARD DU MERCREDI «9»
Classement général «9»
Resto-Bar Cactus 40 25 15 625
Micro-Bus Informatique 49 29 20 591
Char. Fromage 3 Continents 60 30 30 500
Soudure Lauzière 60 30 30 500
Érablière La Goudrelle 49 20 29 408
Désautels Électrique 40 15 25 375
Classement individuel «9»

- B. Gagnon, RBC 11 10 1 909

S. Roy, CF3C 4 9 5 62
P. Garceau, MBI 16 10 6 625
J.G. Lauzière, SL 16 10 6 625
S. St-Onge, SL 15 9 6 60

tableaux indicateurs

_ Pédale d’embrayage trop ferme (V8)

Grosse voiture encombrante. &o

 

FOOTBALL

 

Résumé des statistiques de match
Compteurs ;
No Nom PJ Tou. Tot
22 M. Brassard, ALM 2 7”. 42
35 A. Le Bel-Vennes, SJR 2 5 30
33. F. Colangelo, MAI ,2 3 18
22 G. Cloutier, SJR 2 0 15
21 M.A. Gelin, CF 2 | 12
20 P. Lamarre, SJR 2 2 12
21 M. Michel, MAR 2 1 11
35 P. Riopel, ALM 2 1 10
84 L.S. Duval, MAI 2 1 7
80 R. Latendresse, EM 2 1 7
Jeux au sol
No Nom Essais Moy. Verges
22 M. Brassard, ALM 37 9,4 348
35 A. Le Bel-Vennes, SIR 32 8.5 273
28 M.A. Lasnier, SJR 29 8.3 240
20 D. Boyer, VAL 20 11,3 225
30 P. Hébert, ALM 20 9,2 184
12 S. Harvey, EM 18 8,6 154
34 D. Fortin, JON . 32 4,3 136
32 Y. Darbooze, CF 17 6,3 107
34 L. Chavannes, SS 19 55 104
34 S. Grignon, MAI 3) 34 104
Quarts arrières
No Nom Ten. Comp. . Verges
12 J. Charles 36 1 250
12S. Poulin 26 14 180
11 P. Tremblay 24 10 162
10 B. Lévesque 22 9 148
88 M. St-Pierre 23 9 144
Receveur de passes
No Nom Comp. Moy. Verges
33 L. Mazurette 8 17,8 142
87 J. Gelin 4 35,3 141.
8 G. Beauchesne 9 15,1 136

35 P. Riopel 7 18,1 127
84 L.S. Duval 8 14,3 114
89 S. Laroche 5 15,8 79
Bottés d’envoi
No Nom Env. Vges
34 L. Chavarines 8 355
88 P. Soucy 1 40
22 G. Cloutier 6 231
40 S. Boileau 8 305
50 $ Paquette 10 380
Bottés de dégagement ;
No Nom Dég. Vges
40 S. Boileau 1 35
32 R. Gosselin 7 242
22 G. Cloutier 6 201
75 S. Leduc 9 296
20 D. Boyer 3 92
Retour d’envoi
21 M.A. Gelin 6 26,7
24 M. Savard 1 5 21.4
81 J. Thibodeau 6 16,3
22 M. Brassard 3 19,0

1 M. Charbonneau 4 12,0
Retour de bottés de dégagement
20 P. Lamarre 5 22,6
21 M.A. Gelin 5 18,8
12 P. Bonin 3 25,0
21 M. Bensimon 4 13,5
24 P. Garand 9 6,0
Interceptions
21 M. Michel 1 100
28 M.E. Ouimette 2 65
23 R. Bastien 2 48
58 D. Côté 2 27
61 J.M. Sylvain 1 20
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Football juvénile A
André-Laurendeau O vs Baie St-François 43
Châteauguay Valley O vs Coll. parlesLemoyne 33
Classement G P PP PC Pts
Baie St-François 2 2 0 91 6 4
Charles-Lemoyne 2 2 0 74 O 4
Châteauguay Valley. 2 0 2 6 9 0
André-Laurendeau 2 0 2 08 0

Juvénile AA
Marcel-Landry 0 vs Chanoine Armand-Racicot 27
Jacques-Rousseau 7 vs Jean-Jacques Bertand 45
Classement PI G P PPPC Ps
Jean-Jacques Bertrand 2 2 0 8 2 4
Gérard-Filion 2 0 68 27 4
Ch. Armand-Racicot 2. 1 1 53 43 2
Marcel-Landry 2 0 2 13 62 0
Jacques-Rousseau 2 0 2 8 70 0

Football cadet A
André-Laurendeau O vs Jean-Eudes 43
Gérard-Filion 0 vs Jacques-Rousseau 34
Charles-Lemoyne 14 vs Notre-Dame 40
Classement PP G P.PP PC Pus
Jean-Eudes 1 1 0 43 © 2
Notre-Dame 1 1 0 40 14 2
Jacques-Rousseau- 1 1 0 34 0 2
Charles-Lemoyne 1 0 1 14 40 0
Gérard-Filion 1 0 1 03 . 0
André-Laurendeau 1 0 1 0 4 0
Cadet B
Jean-Jacques Bertrand 0 vs Marcel-Landry 16
Félix-Gabriel-Marchand 7 vs Bouthillier 14
Marguerite-Bourgeoys 0 vs J.-H.-Leclerc 70
Classement PJ G P PP PC Pts
J.-H. Leclerc 1-1 0 7 0 2
Marcel-| 1 1 0 16 0 2
Bouthillier : 1 1 0 14 7 2
Félix-Gabriel-Marchand ‘10 1 7 Ww 0
Jean-Jacques-Bertrand 1 0 1 016 0
Marguerite-Bourgeoys 1 01 07 0
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] PJ = Trocs a
i tableaux indicateurs El %

M . .
i in et abuts

Gilles 2 6 2052 dr Plus haut triple Jean-Claude Ouellette 209 Denis 14 Plus hant triple
Thérèse 2 6 2049 |inom il Louise Lord 536 Plus haut triple Dons€ 12 : us Claire Payant 490
John 2 6 2046 21 septembre Léon Scott 530 Louise Lord 536 Roland 8 8 4335 Yves Comiois 594Sai Pts Qui Denise Lebeau 514 Martin 6 10 4351 Plus haut simple

Plus haute moyenne St-Luc Auto Service 9 3572 Plus haut simple équipe Léon Scon 560 Yves 6 10 4307 Mireille Durand 214
Denise Lamothe 157 Rest. Le Kuisto 5 3365 Garage Mario Mégré 637 André 6 10 4231 Femand Laporte 234
Gérard Gadoury 154 Fabritec 4 3560 Plus haut tripie équipe Denis T 6 10 370

Semaine Gar. Claude Migré 3 3544 Rest. Le Kuisto 1835 Daniel 4 12 4336 Plus haut simple
Plus haut simple Ferronnerie Houle 3 3639 Saison Charles 2 14 4369 Mireille Durand 214

Diane Gadoury 184 Joe's Team 6 3732 Plus haut simple Fernand Laporte 234
part no 1 Départ no 10 Serge Hébert 182 Semaine Denise Lebeau 212 ; ; Saison Plus haut triple

11h45 Claude Roy Sr 11h45 Marco Guillemette Plus haut triple Plus haut simple Louise Lord 192 a es Plus haute moyenne Claire Payant 490
Claude Roy Jr Réal Frechette Denise Lamothe 471 Louise Lord 192 Sylvie Rousseau 181 Semaine du 13 septembre Mireille Durand 147 Martin Pluk 519
Yvon Roy Richard Lafontaine Gérard Gadoury 463 Alain Benoit 205 Léon Scott 214 Denis R. 16 0 4475 Yves Comtois 178 - Fernand Laporte 519
Christian Roy ; Robert Daoust .

11h53 André Richard 11h53 Marie Deland
Roberto Cabral Diane Lavoie
Marcel Blanchette Claude Matte
Daniel Pelletier Claude Lacroix

12h02 Yves Paquet 12h02 Sylvain Cholette
Jean-Guy Gagné Denis St-Germain
Denis Fortin Jean-Guy Avon
Marcel Verrier Claude Larochelle

12h10 Hugo Lussier 12h10 Pat Villeneuve
Patrice Rhyman Sylvain Croteau
David Thibault Gilles Werbrouck
Lynda Henderson Jean-R. Beauregard i EEE

12h18 Marcel Edoin 12h18 Marcel synnotte LA Les RS
Lise Edoin Suzanne Synnott LINCOLN
Yvon Alexandre Nicole Gingras |
Nathalie Gagnon François Sicard 7

12h26 Lise Poulin 12h26 Michel Poulin
Lisette Poulin René Lefebvre
Stéphane Borealis Jean Fortin
Richard Lalonge Violaine Blouin

12h34 Martial Fortin 12h34 Michèle St-Martin
“ Rolland Demers Invité
Denise Tétreault Invité
Lyne Ricard Invité

12h42 Dominic Gravel 12h42 Carole Godin== = 8 FORD ET MERStéphane Ringrose Luc Lamarre hb
Lorraine Robillard Réal Lamarre :

12h50 Raymond Deblois 12h50 À confirmer mm té sn
Richard Thompson À confirmer Gt erm a Ei i To
Jean-Luc Bernier A confirmer a : -
Yannick Hudon A confirmer

13h00 Daniel Toutant 13h00 À confirmer
Yves Tardif confirmer
Denise Bernard À confirmer
Léo-P. Tardif À confirmer

 

HOCKEY
22008
Bibi,

  

 

PJ V D NBPBC Pts
Resto Café Lux 2 2 0 0 9 5 13
St-Luc Pizzeria 2 1 1 010 7 9
TVA Electrique 2 1 1 0 11 11 8
Cabanon JPL 2 0 2 0 18 2

 

QUILLES PG Q
Paulette- 18 6 6129

 

 

        
 

   
 

Carmen 18 6 6020
Ginette 10 14 6019
Peewee 9 15 5852
Nathalie 9 15 5836
Jeannine 8 16 6427

Saison } j
. Pts Plus haute moyenne po Ro

D. Marcotte 6459 20 Paulette Isabelle 146 A

L. Méthé 6831 14 _ Plus haut simple = TR 8

M. Quenneville 6714 14 Claire Vallières 199 2
R. Roberge 6681 14 _ Plushaut triple
R. Campbell 6871 12 Claire Vallitres 508
R. Hébert 6546 12 Semaine - Lr TR
M.StGelin 6569 8 Plus haut simple re ES Offerte avec le groupe d'équipements préférés 357A
F. Mercier 6576 2  Lyndalsabelle 186 is 8

Semaine Plus haut triple :
Plus haut simple Lynda Isabelle 465

Micheline St-Gelin 182
| Frangois Melaven 243

; Plus haut triple
JB Micheline St-Gelin 476

SM Mario Quenneville 658 Semaine du13avr e 4 FAUTEUILS CAPITAINE
¥ Saison
; Meilleurs simples Léopold 8 0 2181
Hélène Samson 224 Patrick 8 0 2012 © Moteur V6 de 3,8 litres,
MS Mario Quenneville 267 Gaby 6 2 2021 200 chevaux

Meilleurs triples ichel 6 2 1818 . ea.
Hélène Samson 535 Raymond 2 6 1901 e Freins assistés avec ABS

Ml Mario Quenneville 658 Gérard 2 6 1558 0°"0 aux 4 roues ’i Meilleures moyennes Charles 0 8 2040
¥ Hélène Samson 161 acques 0 8 1731 _ 2
" Mario Quenneville 209 mn hoaison i PAR M0IS Chmatiseurus haute moyenne a .

= Louise Parent 162 . . © Vitres et verrouillage
| Fernand Laporte 198 Location de 24 mois des portes électriques

à Plus haut simple o Radio AM/FM stéréo cassette
j Louise Parent 188 : 4 TRANSPORT INCLUS 7

Fernand Laporte } e
Semaine du 13 septembre MERCURY vec mise de fonds de 3 375$. Première mensaalité et dipêt passagers

Plus haut simple LINCOLN aus © Volant inclinable
Hélène Tétreautt 138 : oa sm. ‘ 2 =
EiphegeHuard 187 Ve Tr : après 36 000 kilomètres ot d'autres conditions s'appliquent. © Régulateur de vitesse

us haut eh :
Hélè IH _. ue . .ST 2 LS Offre d’une durée limitée sur véhicules 96 en inventaire seulement.Elphège Huard 448

PROCRAMBME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez um rabais supplémentaire de 750$. Voyez votre concessionnaire pour les détails.

 

 

 

     
 

il Vos concessionnaires Ford et vos METRE
Duel 01 | 154 concessionnaires Lincoln Mercury participants WD LINCOLN

me
Pierre Pasaut triple 533
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TINY TR AUETIRa

1198© Romplocoment des bougies, des filtres
à air et à essence,

reedcgdr

Suviion.opincone”
corburant et de l'ajustement des courroies.

© Inspection visuelle des soupapes R.G.E. et R.6.C.
Pour véhicules 3 cylindres. on

4 cyl. 139,955%/ 6 yl. 159,955" / 8 cyl. 169,95$*

|

© Vetiovose do vole d'admission et essai routier.
* Taxes en sus ® Service sur place.  
 

~ Pose de
pneus d'hiver

95$
pourles 4     

     

*PLOMBS INCLUS   
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Chez Rondeau, on
ne rate jamais une
bonne occasion:

 

   

 

   

    

 

   GMC Jimmy SLE"
2 portes, 85 000 km), 44, tout
équipé, balance de garantie GM

Ford Crown
Victoria LX
71 200 km, tout équipé,
en excellente condition

   

   

Pontiac
Sunbird LE
41 000 km, 5 vitesses, AM/FM
cassette, balance de garantie GM

Pontiac Grand-Prix
4 portes, automatique, tout
équipé, 70 000 km,

  

    Fr _ ” v2 enPE

Chevrolet Cavalier
4 portes, automatique, 36 000 km,
balance de garantie GM   

   

  

  
Chevrolet
Lumina APV
7 passagers, climatiseur, bien
équipé, en très bonne condition

  
Pontiac
Bonneville SE
tout équipé, en excellente
condition .

V-6, tout équipé, climatiseur,
64 500 km, faut voir!  

   

 

   

Pontiac Sunrunner
4x4, 13 000 km, manuel,

LM 5 vitesses, radiocassette AM/FM
  -Am4 portes, 6 cylindres, tout

équipé, 33 500 km, balance
de garantie GM

 

 

  
Pontiac Sunfire (2)
automatique, 4 portes,
balance de garantie GM

  

GMC Yukon SLT
4x4, équipé de «A à Z», plusieurs
extra, en excellente condition
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